Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automatcd qucrying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send aulomated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project andhelping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep il légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite seveie. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while hclping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



imiiiiiii 

600024262M 




** 



■ > 



VOYAGE 



AU POLE SUD 

ET DANS L'OCÉANIE. 



ZOOLOGIE 
III. 



F'J^ PARIS.— IMPRIMÉ PAR E. THUNOT ET C*. 



Rd6 Raeine , M , prèi de IXMéoo. 



VOYAGE 

AU POLE SUD 

ET DANS L'OCÉANIE 

SUR LES GORTBTTBS 

L'ASTROLABE ET LA ZÉLÉE; 

EXÉCUTÉ PAR ORDRE DU ROI 
PENDANT LES ANNÉES 1857-1838-1830-1840, 

sous LE COMMANDEMEIIT 

1» M. J. BUMOBTT-B^raVIXIJB , 

CapStaîne de vaîtsean i 

PUBLIÉ PAR ORDRE DU GOUVERNEMENT, 

sous la direction supérieure 
DB M. JAGQUINOT, cafraub m vaissbaq, coÊOÊâJmàwt mm la lAufaB. 



ZOOLOGIE, 

PAR MM. BOMBEON ET JACQUIEOT. 

TOME TROISIÈME. 



PARIS, 

GIDE ET J. BAUDRY, ÉDITEURS, 

RUE BONAPARTE, 5. 



iSSS 



2âb 




ZOOLOGIE. 



MAMMIFÈRES 



ET 



OISEAUX 



M. HoNOBi JAGQUINOT 
M. LB D' PUCHERAN. 



ik 



MAMMIFÈRES 



ET 



OISEAUX. 



Les parties du môûde qu*a visitées Teipéditioû com** 
mandée par M. D'Urville ont déjà fourni à là science, 
pendant le dii-neuvième siècle et dès la fin du siècle 
précédent, une ample moisson de faits nouveaux et 
intéressants. Les Faunes de ces régions lointaines , 
si peu connues de Linné , de Bufibn , de Pallas ^ ont 
toujours vu, à la suite de chacune de ces explorations , 
s'augmenter le nombre de leurs espèces , et , tou^ 
jours , les nouveaux types venus ont révélé aux Zoo- 
logistes des combinaisons et harmonies organiques 
totalement inattendues. 

Une fois ces nouvelles richesses entrées dans son 
domaine , la Zoologie n'a point hésité à rattacher à 
quelques notions d'ensemble les faits partiels soumis 
à son étude. Les Mammifères ont, les premiers, 
donné lieu & la synthèse , et en voyant la Nouvelle- 
Hollande habitée presque exclusivement par des Mar* 
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supiaux , cette région de TOcéanie a été considérée 
comme un centre de création , ainsi que cela avait été 
déjà admis pour PAmérique du Sud. Les autres 
classes du règne animal ont, à leur tour, apporté 
d'autres documents à Tappui de cette idée, passée 
présentement à Tétat d*axiome , tant elle est appuyée 
sur des faits bien .avérés. 

Ce n*est que plus tardivement que les autres lies 
de la mer du Sud , mieux étudiées sous le point de 
vue de leurs Faunes, ont donné lieu à des conceptions 
de semblable nature. Chacune de ces îles a été dès- 
lors considérée comme possédant, d'une manière 
spéciale , les espèces que Ton y rencontrait , espèces 
qui se trouvaient représentées dans les régions voi- 
sines par des types homologues. Les oiseaux eux- 
mêmes , auxquels la puissance de leur vol avait d'a- 
bord semblé donner le privilège d'un séjour plus 
erratique, ont dû se restreindre dans leur habitation. 
Or, ce dernier résultat, dont l'exactitude se constate 
chaque jour de plus en plus par l'observation , mé- 
rite d'autant plus d'être signalé, qu'un zoologiste 
moderne, M. Desmoulins, qui a essayé de ramènera 
de semblables pripcipes les faits relatifs à la distri- 
bution géographique des vertébrés , était persuadé 
que ces principes ne pouvaient pas s'appliquer à 
l'Ornithologie. 

Ce ne sont point seulement des espèces qui nous 
paraissent habiter, d'qne manière spéciale , chacun 
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des archipels de la mer du Sud ^ nous pensons que 
chacun de ces espaces insulaires possède des genres 
qui se trouvent dans des conditions semblables. Nous 
ne pouvons malheureusement citer, à Tappui de cette 
assertion , que des faits empruntés à TOrnithologie , 
mais la réalité de ces faits n*en est pas moins in- 
contestable. Si, dans ce but, nous donnions comme 
exemples les îles Sandwich , la Nouvelle-Zélande , il 
est évident que toute contradiction se trouverait im- 
possible. Mais, quoique moins connues dans leur 
Faune, les îles Samoa nous fournissent, pour le 
développement de la proposition que nous avons 
énoncée plus haut, des preuves tout aussi convain- 
cantes. C'est dans cet archipel , en effet , qu'a été 
récemment découvert le genre Didunculus, Peale, et 
HM. Hombron et Jacquinot en ont rapporté les genres 
Leptamis^ Siurnoïde et Trugon. Dans Tarchipel des 
Philippines , si voisin de Celèbes et de Bornéo , ne 
trouvons-nous pas les genres Dasylophus, Jctenoldes? 
De la terre Adélie , nos voyageurs n'ont-ils pas rap- 
porté le Dasyramphej ce nouveau lien d'union entre 
les oiseaux et les Ghéloniens? Aussi, tout nous porte 
à penser que plus les îles de la Polynésie seront ex- 
plorées , et plus le nombre des genres augmentera. 

Il n'est malheureusement pas possible de conce- 
voir de semblables espérances en ce qui concerne les 
Mammifères. Dans cette double chaîne d'espaces in- 
sulaires, qui de Sumatra à Timor, d'une part, et de 
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Bornéo à la Nouvelle-Guinée , d'autre part « unit la 
presqu'île au-delà du Gange à la Nouvelle-Hollande , 
ces Vertébrés sont encore assez multipliés. Ces trois 
îles de Bornéo , Sumatra , Java peuvent même , en 
ce qui concerne les Singes asiatiques , être consi-*- 
dérées comme le centre d'irradiation des espèces ^ 
Mais, dès qu'on a dépassé» k l'est, Célèbes et la Nou- 
velle-Guinée, les Mammifères disparaissent à peu 
près complétetnent. Dans la Polynésie , leur absence 
est plus complète encore.Ces Archipels réalisent donc, 
de nos jours , l'état de la planète terrestre , au mo- 
ment où les mammifères n'existaient point encore. 
Par tous ces faits , se manifeste le caractère de dé- 
gradation si inhérent aux espèces et aux genres , qui 
sont originaires des espaces insulaires. Il est vive- 
ment empreint déjà sur les Lémuriens, ces Primates 
dégradés de Madagascar, et il est tout aussi saillant 
sur ces genres des îles Samoa dont nous faisions plus 
haut rénumération. 

Toutes ces relations entre l'état physique des di* 
verses parties du globe et les formes si variées du 
monde organique qui leur sont concomitantes , ont 
dû vivement frapper l'esprit des navigateurs lors- 
qu'ils ont exploré ces parages lointains de l'Océanie. 
Plus absorbés dans l'œuvre des détails , ils eussent , 
sans nul doute , négligé les observations d'ensemble 

^ Dans les îles de la Sonde, les Primates sont, en effet, plus multipliés 
que dans ia partie voisine du continent asiatique. 
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et appliqué leur esprit à une analyse plus sévère et 
plus tnitiitiedse. Dé là , une gt-ande fatitë , SUivàdt 
nous » car ils n'auraiéht point évité rètrëiit, et noU^ 
auràietit prive de ces tablerai dé la ûaturé qui eâ^ 
^uissëfit à gfaâds ti^its la pbysidnbAië d*uhe irégiôti. 
Les mdderties bnt de pi ils en plus délaissé une àttsâi 
large base d'observation : de plus eil plbi^ , ils ont été 
absorbés par les descriptions des espèceà bouvëllelï 
qu'ils Rapportaient. Hais , dané la partie ioologiqbë 
du Toyage de FUranfe, MM. Quoy et Gaimard ont, 
cependant, suivi une direction progressive. tJnë 
pareille tentative est digne de tobs nos éloges, 
d'autant plus digbe même, que, & Texception de 
M. LesscHi , aucun de nos navigateurs les plus té- 
ceiits b'a suivi leur etemple^ soit qtië les cit^coU'- 
stanbes û'aietit pas été les mêmes , sbit qu'ilà aient 
pensé n'avoir rien d'important à ajouter h rdeUVre dé 
leur» prédécesseurs. Le travail de MttL Quoy et Gai- 
mard mérite , en edet , d'être àttentiveniént étudié 
par tous lés hbmmes de science , quels Qu'ils toiebt , 
Géologues i Botauistes ou Zoblbgistës. En parlant dei^ 
tles , des archipels , des tei*res qu4ls odt visités , ces 
deui observateurs exposent > en preiniei* lieu, les 
caractères géologiques de ces diverses IbCalitës ; ils 
nous font) ettsuite> cobtlaitre quelles sont les di- 
verses espèces qui se trbuvebt les habiter. Noils ne 
pouvons , en ee inomeht , ibdiquer tôUs les rappro- 
chements pijînalé^, à ce sujet, par ces deux Zoolo^ 
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gistes': qu'il nous suffise de mentionner celui relatif 
à Tanalogie qu'ils ont établie , sous le point de vue 
de la structure géologique , entre la Nouvelle-Hol- 
lande et Textrémité australe du Continent africain* 
C'est avec une satisfaction réelle , nous devons Fa** 
vouer, que nous nous sommes livrés à une semblable 
lecture : mais, nous étions désireux de savoir quelle 
impression avait produite sur nos deux navigateurs 
Taspect , totalement nouveau pour eux , de la Faune 
des régions australes. Nous devons convenir que la 
réalité a vraiment dépassé nos espérances. 

Quant à nous, auxquels est confiée, présentement, 
la description des Mammifères et des Oiseaux figurés 
dans ]a partie zoologique du Voyage au pôle sud , 
notre tâche est malheureusement plus aride, tout en 
conservant , cependant , son caractère d'utilité. Cette 
dernière considération a pu seule nous décider à nous 
charger d'un tel travail , qui perdait beaucoup de son 
intérêt , par suite de l'absence des détails relatifs aux 
mœurs des espèces. MM. Hombron et Jacquînot pou- 
vaient seuls, en effet , élucider, d'une manière conve- 
nable , un tel sujet. Les circonstances ne l'ont point 
permis. M. Jacquinot, délaissant la carrière qu'il 
avait d'abord embrassée , a bien voulu , pourtant , 
nous envoyer quelques notes qui nous ont été fort 
utiles ; les unes nous ont permis d'indiquer le lieu de 
provenance de certains oiseaux , les autres nous ont 
fourni , en l'absence des préparations anatomiques , 
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des détails nécessaires à Fintelligence des figures. La 
destinée de M. Hombron a été bien plus malheu- 
reuse : il a été récemment enlevé à sa famille et à la 
science , sur le vaisseau qui le ramenait du Sénégal 
en France. 

Or, nous ne pouvons point nous le dissimuler ; l'in- 
dication seule des espèces d*Oiseaux que MM. Hom- 
bron et Jacquinot ont eu occasion d'observer dans 
les divers archipels visités par C Astrolabe et la Zélée 
eût été , même en faisant abstraction des types nou- 
veaux, eût été d'un grand intérêt pour la science. 
Les bases de la Faune ornithologique de TOcéanie 
eussent été , dès lors , sérieusement établies , et nous 
posséderions de cette Faune une esquisse assez com- 
plète , grâces , en outre , aux efforts récents tentés 
dans cette voie par M. Hartlaub^ 

Notre position s'est trouvé dénuée de tous ces 
avantages : n'ayant point assisté au contrôle des ri- 
chesses qui , lors du retour de nos voyageurs , sont 
venues s'ajouter à celles déjà possédées par le Musée 
de Paris , il nous eût été actuellement impossible de 
nous acquitter de cette nouvelle tâche avec assez de 
promptitude pour satisfaire aux désirs des Zoolo-- 
gistesy des Ornithologistes surtout, qui attendent 
avec impatience le texte explicatif et descriptif des 
planches consacrées à l'histoire naturelle, dans le 
voyage de M. d'Urville. 

^ Àtchiv fûir Nûhtfgtseh.^ 1862 , p. 130. 
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C'est à raccomplissement de cette œuvre vrai- 
ment utile que nous avons dès lors donné tous nos 
soins. En Mammatogie, les richesses nouvelles étaient 
peu nombreuses ; mais, en Ornithologie,.les espèces 
que MM. Hombron et Jacquînot ont rapportées des 
îles Yiti et Salomon , de Tarchipel de Samoa , du 
groupe de Hogoleu , de la côte occidentale de la Nou- 
velle-Guinée , de la terre Âdélie , étaient de nature ft 
vivement nous intéresser. Aussi , nous sommes^nous 
de plus en plus attachés à notre travail : plus nous 
avons creusé la matière, et plus nous avons été satis- 
faits, pour la science, des résultats obtenus dans cette 
nouvelle campagne de notre marine nationale. Nous 
devons même avouer que notre étonnement a été 
grand lorsque nous avons pu nous convaincre que la 
plupart des nouveaux genres créés par nos voyageurs 
avaient été si mal compris par les auteurs les plus 
récents. Loin de nous, au reste, Fidée de les blâmer 
de leur prudence, quelque excessive qu'elle ait été. 

Quant aux noms spécifiques que nous avons 
choisis, ils étaient déterminés d'avance par ceux 
que MM. Hombron et Jacquinot avaient donnés 
en langue française. Nous avons dû dès lors leur 

ê 

attribuer les dénominations faites en latin, et 
nous espérons que notre exemple sera suivi. Nous 
n'avons dévié de ce principe que lorsque la détermi- 
nation générique nous a paru vicieuse : si l'erreur se 
trouve exister de nouveau, c'est à nous et à nous 
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seuls qu'elle doit être reprochée. Nous ne nous 
sommes, au reste i daus nos descriptions, arrêtés 
que sur les espèces nouvelles : décrire de nouveau 
les espèces simplement figurées i mais déjà bien con- 
nues » eût été une couvre trop fastidieuse. Ajoutons» 
en terminant» que nous avons largement usé des pu- 
blications récentes de MM» G. B. Gray et Charles 
Bonaparte. Les indications contenues dans le Con- 
spectus avium nous ont surtout été d'une grande uti- 
lité. Plus récemment, M. le docteur Hartlaub ayant 
donné * une analyse des résultats ornithologiques 
obtenus par l'exploration du capitaine Wilkes dans 
la mer du Sud , et signalé, avec cette profonde science 
qui caractérise ses travaux , toujours si conscien- 
cieux , que beaucoup d'espèces décrites comme nou- 
velles par M. Titian Peale avaient été déjà figurées an- 
térieurement par MM. Hombron et Jacquinot, nous 
avons cru devoir étudier avec attention l'œuvre du 
Zoologiste américain , et ne pas omettre ces synony- 
mies. Enfin , comme beaucoup des oiseaux rapportés 
par nos voyageurs sont originaires du nord de la Nou- 
velle-Hollande (Bafles-Bay), et que M. Gould, dans 
son magnifique ouvrage sur la Faune ornithologique 
de cette partie de l'Océanie , a quelquefois figuré les 
mêmes espèces , nous avons pensé que c'était un de- 
voir pour nous de ne rien négliger pour constater 



^ Archiv fur Naturgeseh,, etc., 1862 , p. 93. Nous devons avouer que nous 
ne connaissons que le texte du travail de M. Peale. 



16 INTRODCCTIW. 

quelles avaient été les premières dénominations don- 
nées. Nous nous sommes , en conséquence , adressés 
à MM. Gide et Baudry, afin de connaitre les dates 
successives de publication des planches d'oiseaux: 

ils nous ont fait parvenir le tableau que nous donnons 
en note ^ • En agissant ainsi , nous pensons avoir fait 
tout ce qu'il était possible de faire pour être justes. 

« Dateg de publioatlon des planchée d'Oleeaux du Voyag$ au P6U md : 

La planche 1 a paru en Juillet I8id 

— 3 Juin 1818 

— 6 ...'.' .* .'.' — — 

— 7 août 1848 

— 8 Juillet 1843 

— 9 novembre 1848 

— 10 août 1848 

— 11 octobre 1844 

— 12 mai 1842 

nbis juin 1844 

13 août 1843 

— 14 octobre 1844 

""• lO • • • • • • "^ •"" 

~" lo • • • • • • ^"^ ^^ 

— 17 janvier 1846 

— 18 septembre 1845 

~ 19 octobre 1844 

— 20 - — 

— 21 Janvier 1846 

— 22 janvier 184S 

— 23 — — 

— 24 juillet 1843 

— 24 6i« juin 1845 

— 25 juillet 1843 

— 25bM juiUet U46 

— 26 juin 1845 

— 27 juin 1845 

— 28 Janvier 1846 

— 29 septembre 1845 

— 30 janvier 1845 

— 31 Juin 1845 

— 32 avril 1844 

— 33 jute 1845 
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L PRIMATES, 

t. ORANG ROUX. — SIMIA SATYRUS, L. Sysl. nat., 12* éd. L 
p. SA. 

Pl.i. 

I Syn, P1THBCII8 sATTmus , Geoff. St-H. Ammies du Muséum ^ t XIX. 
p. 88. 

Les tètes d'adulte et de jeune de cet Orang sont 
dessinées dans cette planche, celle de Tadulte, fig. A , 
celle du jeune , fig. B : la première Test de profil. 



% NASIQUE MASQUÉ. — NASAUS LARVATUS, Geoff. St-H. 
Amt. du Muséum , t. XIX. p. 91. 

PL 7} 2A et 2B (fig. 1 , 2> a, 4-11). 

Syn. SiMiA NASIGA, Schréb. Sdugethiere , taf. XB et X. G. 

Sur la seconde des planches consacrées à l'his- 
toire naturelle du Nasique , est figuré un fœtus de 
cette espèce avec son cordon ombilical, les artères 
et la veine de ce nom , ainsi que l'organe placen- 
taire. Ce même sujet avait déjà été observé et décrit 
par M. Gilbert Breschet^ , et, en comparant les dessins 

^ Mémoires de V Académie royale des sciences de l'Institut de France, 
t XIX. p. 4Hi , pi. e et fig. 5, 6, 7. 

. ^Zoologie. ÎÎL !'• Partie. 2 
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donnés par cet anatomiste avec ceux de MM. Hom- 
bron et Jacquinot, il nous a été potsiUie de constater 
que des deux placenta» figurés , Tun était unique 
(A, a), l'autre, au contraire, double, ainsi que cela 
arrive dans les Quadrumanes, d'après M. Breschet; 
c'est le plus grand des deux (B) qu'ont fait dessiner 
les chirurgiens de l'expédition. Sur l'un et sur 
l'autre , on aperçoit très-distinctement la veine 
et les artères ombilicales, et sur l'un d'entre 
eux (B), les difTérences de dimension des artères 

et de la veine, cette dernière occupant le œotre 
du cordon ombilical et l'emportant en volume 
sur les deux artères qui se contournent autour 
d'elle. Ces différences de volume sont partagées 
par les ramifications de ces vaisseaux, les ramifica- 
tions artérielles étant toujours moins fortes que les 
veineuses. 

Des faits anatomiques dignes encore d^intérôt 
sont consignés dans la planche 2B (fig. 1-11) ; ils 
sont relatifs à la disposition particulière ofierte par 
l'organe gastrique dans le Nasique , disposition déjà 
observée dans les Semnopithèques et les Colobes 
par MM. Otto , Duvernoy, Owen. 

D'après MM. Hombron et Jacquinot^ auxquels, par suite de 
rabsence des préparations nécessaires, noua empruntons les 
détails qui suivent, < Testomac du Nasique représente extérieure- 
ment (fig. i) uneyasle poche bosselée, très-dé veloppce i\ gauche 
sur la ligne médiane (fig. i, A. A), et jusque dans Thypocondre 
droite où il se termine par un rétrécissement (fig. i,G. D.) assez 
comparable aucolon transTersedel'hq^me^ lequel se replierait 
#ur lui-^m^me, pour ae diriger obliquement en arrière, en bas et à 

* Complet rendw de V Académie des sdeneei , voU 2t (l)f p« 156. 
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ftnolie* La longueur de cette vaste cftTÎtè, eu ittiTant eiàcte-^ 
ment lei courbes qu'elle décrit, est de gi centimètres; sa tir-* 
conférence, au point le plus Tolumineuz, est de Sy centi- 
mètres K 

* » A gauche de Ténorme poche qui; au premier coup d'oeil ^^ 
rappelle la panse des quadrupèdes ruminants, on remarque une 
sorte de Tcssic à parois lisses (fig. i, B), qui ne paraît être d'à-- 
bord qu'une des boursouflures principales de la grande cayité ; 
mais, en l'examinant avec soin, on s'aperçoit que ses parois 
fortement tendues n'ont de commun avec la poche boursouflée 
que la continuité de tissu. Elle remplit en grande partie Thypo- 
coudre gauche. Nous la nommerons le cul de sac^ en raison du 
lieu qu'elle occupe '. Des fibres musculaires descendent de l'œso- 
phage et s'épanouissent sur ses faces antérieure et postérieure ; 
elles s'attachent inférieurement aux fibres désagrégées et épar- 
pillées du cordon albugineux (fig. i, L) , qui longe le bord in- 
férieur de l'estomac. Sa face gauche possède à peine quelques 
Hbres musculaires, et une membrane fibreuse assez mince sert 
d'intermédiaire aux tuniques muqueuse et séreuse. 

9 La grande poche boursouflée (fig. i, A. A) , à laquelle do- 
rénavant nous donnerons le nom de panse^ est formée de grosses 
boursouflures contenant elles-mêmes de petites cavités secon- 
daires , qui favorisent une grande extensibilité. Les fibres mus- 
culaires qui embrassent sa capacité descendent aussi de l'œso- 
phage, et l'enveloppent en avant et en arrière : leur direction 
est oblique de gauche à droite, et elles viennent s'insérer sur le 
cordon fibreux inférieur (fig. i, L). 

- » La portion recourbée de ce vaste ventricule présente aussi 
deux cavités : l'une très-bosselée (fig. i, G. G ), ainsi que l'in- 
dique la comparaison que nous en avons faite avec le colon 
Iransvenc; l'autre unie, pyriforme ( fig. i,D], communiquant 
avec le duodénum (fig. i, Z). Les fibres musculaires de l'une 
«t de l'antre de ces cavités s'attachent en haut et en bas sur les 

^ Mesures prises sur un individu m&le dont la taille était de 150 centim. 
Bembren et iacquInoU 2oe. eîi. 

> Le mot de Bonnet donnerait une idée fausse; cette cavité n'en ocenpe 
point la place relative, et surtout n'en a pas Torganisatlon. Homb. et Jacg. 
tùc, cit. 
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cordons fibreux (fig. i, L. L), qui en suiTent la courbure, iupé* 
rieure et la coui^ure inférieure. Ces deux tubes présentent une 
longueur de 35 centimètres : leur plus grande différence est de 
ao centimètres. 

» Voici comment nous croyons que Ton doit comprendre 
l'ensemble de Tcstomac du Nasique étudié à Tintérieur (PI. a. 
B, fig. a): il se compose de deux parties principales: Tune, 
très-compliquée, est le récipient; l'autre est Vesioma€ propre- 
ment dit. 

» Le récipient se compose delà panse (fig. a, A. A. A* A. A), 
du cul-de-sac (fig. 2, B. B), et d'une portion du rétrécisse- 
ment que nous nommerons le cot«/otr. 

» Le cul-de-sac a une membrane muqueuse qui paraît être 
composée d'une foule de petits feuillets ridés qui suiTent tous 
les contours de la cavité, et Tiennent aboutir, en se resserrant, 
à Touverture du cardia ( fig. a, O ) ; cette apparence est d'autant 
plus marquée qu'on l'étudié sur un plus jeune animal (Pi. a. B. 
fig. 3, B). Examinée à la loupe, cette tunique est formée 
(fig. 65 B) d'une foule de petits granules disposés linéairement 
et qui rappellent par leur aspect les granules des glandes sa- 
liTaires. 

» La muqueuse de la panse (pi. a. B.^ fig. 5 , A. G. ) prér 
sente une foule de petites papilles coniques, rangées en ligne, 
serrées les unes contre les autres ; de distance en distance, on ob- 
serve des cryptes muqueux dont TouTerture est entourée d'un 
petit bourrelet valvulaire. Cette muqueuse est commune à la 
panse et au couloir. 

» Cette dernière poche (fig. a, C. C. C^ C) n'est qu'une 
dépendance de la panse ; aucune yalyule ne met obstacle à leur 
libre communication; le couloir communique avec l'estomac 
par une ouverture fort rétrécie et pourvue d'une valvule 
(fig. a,T). 

» A la partie supérieure de la carité de la panse on obserre ce 
que nous appellerons la goutiiêre (fig. a. £. E), parce que, 
ainsi que nous le verrons plus bas, ses fonctions ont la plus par- 
faite analogie avec celles de la gouttière stomacale des quadru* 
pèdes ruminants ; elle commence à gauche, à l'œsophage, et 
se termine , à droite , & l'ouverture de communication du 
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couloir ayeo restomac proprement dit : le fond de cette gouttière 
correspond au ruban tendineux supérieur, sur la face inférieure 
duquel se trouyent étendus de petits faisceaux musculaires trans- 
Terses qui yont se confondre en ayant et en arrière ayec des 
fibres musculaires longitudinales qui constituent des espèces de 
lèyres, auxquelles nous donnerons le nom de piliers (fig. 2, 
G. 6« 6 • 6 )• 

» Ces piliers, d'autant plus saillants qu'on les obsenre moins 
loin de l'œsopbage, bordent la gouttière en ayant et en arrière. 
Le postérieur (fig. a, G'. G^ naît du pourtour de l'orifice du 
cardia (fig. a, O] , et se prolonge jusqu'à l'extrémité droite du cou- 
loir; l'antérieur (fig. a, G. G) prend naissance dans l'œsopbage, 
ài3 millimètres de l'ouyerture du cardia (pi. a. B, fig. 4, R] ; il 
commence par une crête à peine sensible qui ya en s'aùgmentant 
jusqu'à l'entrée du couloir, où il se prolonge comme l'autre. A 
sa sortie de l'œsophage (fig. 4 9 ^)« ^^ pilier postérieur se divise 
et forme une sorte dé digue musculaire (fig. a, Q ; fig. 4^ Q), 
qui se dirige en bas et sépare dans cette courte étendue la cayité 
de la panse de celle du cul-de-sac. Ce petit pilier de séparation, 
qui ne doit ayoir, lors même qu'il se contracte, que quatre milli- 
mètres de saillie, sépare deux gouttières qui aboutissent à l'ori- 
fice^ du cardia. L'une, qui est à gauche (fig. a. S; fig. 4, S) con- 
duit du cul-de-sac dans l'œsophage ; l'autre , qui est à droite , 
conduit de l'œsophage dans la gouttière. 

» La dernière cayité (fig. a , D) est celle où la digestion com- 
mence à s'opérer : sa muqueuse épaisse et yilleuse contient 
beaucoup de glandes mucipares. Une sorte d'étranglement mar- 
qué par un bourrelet peu saillant (fig. a, Y) forme le pylore, et 
marque son ouyerture dans le duodénum. La muqueuse de cette 
cayité (fig. 5, G') présente des rides longitudinales qui se déplis- 
sent en raison de l'état de dilatation des autres tuniques de ce 
yéritable estomac* 

» L'étude de cette conformation nous dispose fortement à 
croire à la rumination des Semnopithèques et du Nasique. 

» La nature des dents, la conformation de l'articulation tem- 
poro-maxillaire des Semnopithèques et du Nasique, nous an- 
noncent une mastication d'herbiyore. Leurs molaires ont quatre 
tubercules tranchants ; elles présentent un talus très-incliné de 
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d«dan» en dehors pont la riDg6êra(>éiieiire( pi. a. B, flg. ii,T), 
de dehors en dedans pour la rangée inférieure (pi. a. B, 
fig. 1I9 Y')- L'usure de ces dents s'annonce par l'augmentation 
de Tinclinaison de ce talus. Les muscles ptérjgoîdléns sont chea 
eux très- vigoureux. 

» Les condjles du maxillaire inférieur pt^sentent une surface 
articulaire sensiblement aplatie (pi. 2. B^ fig 9) : la cavité glé* 
noide n*e8t plus une ca^ité^ c'est une simple pression articulaire 
(pi. a. B,fig.9). 

» LeNasique possède des abajoues: ainsi se oonflrme lanècea» 
site du genre j^oêolis de Geoffroy Saint^Hilaire; ainsi tombe la 
supposition da M. Otto, qui a exprimé l'idée ^ue Texistenoe 
d'un vaste récipient stomacal aveo des abajoues était peut ètr« 
incompatible, s 



3. SEMNOPITHEQDE HUPPÉ. — SEMNOPITHECUS GRLSTA* 
TUS , Raffles. Transactions of the Lùmaan Soàety of Londan 
tXUI,p. 2lilu 

PI. S et pi. 4 (s(iae1ette, erftne, mâéhoire infértsure de cette espèce), 
pl.4bii, % 6 et 6 (festomae dMi Jeune, vn en dèftersetpar sa ftMi 
interne). 

Syn. Semnopithèque neigeux. -^Semnopithecus prtitnona. Des- 
marest Mammalogief suppL, p. 633. 

Cette espèce est trop bien connue pour que nous 
nous occupions de la décrire. Le jeune est fauve 
roux, comme le sont tous les jeunes du Semnopiihecm 
maurus et la femelle du Semnapithêeus chrtfs&metMé 
Ce mode de coloration réalise, dans le jeune âge des 
deux premîèi^es espèces, et transitoirement, Tétat 
permanent des deqx sexes dans le Setnnopithecus /To- 
vimanus. C'est un nouveau fait à ajouter à tous ceux 
dont la science est déjà en possession , et qui mon- 
tre que fréquemment , dans un genre , une espèce 
est douée, à Tétat adulte, d*un système de colorati(m 
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prénenté par l6ft jeunes individus d*ttn autre typ6 
spécifique. 

L'estomac du jeune du même Semnoplthèque est 
figuré dans Tune des planches qui suivent (A. bis). 
Dans la figure 5, on voit les diverses bosselures que 
présente extérieurement cet organe ; dans la fig. 6, 
sont exposées les particularités de structure de sa 
face interne. Nous ne reproduirons point ici les dé« 
tails des observations de MM. Hombron et Jacqui- 
not relatifs à cette partie du tube digestif ; nous les 
avons longuement exposés lorsqu'il s'est agi du Na- 
sique. Nous y reviendrons lors de l'explication dei 
planches; mais il nous semble que, par suite de 
la spécialité de structure de leur qrgaue gastrique , 
les trois genres Nasique , Semnopithèque et Colobe 
doivent former, dans la famille des singes cathar- 
rhinins, une véritable tribu que nous croyons devoir 
désigner sous le nom de Cotobiens ^ le genre Colobe 
étant y parmi les trois qui la composent , le plus an^ 
ciennement connu. 



ft. APPARENCE D^HERMAPHRODISUE CHEZ UN JECNE 

MACAQUE. 

m. 4&ii, fig. 1| 3, 3« 4. 

Ce jeune Macaque était une femelle , et d'après ce 
que m'écrit M* Jacquinot, il présentait , dans la ré^ 
^on génitale , deux petites tumeurs que nos voya- 
geurs soupçonnèrent pouvoir être les deux testi- 
cules. La dissection leur prouva que ces tumeurs 
étaient simplement graisseuses ; les figures mention- 
nées plus haut reproduisent l'état des parties géni- 
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taies après leur dissection. Â Texplication des pian*- 
elles , nous donnerons , malgré Tabsence des 
préparations , tous les détails nécessaires. 



II. CHÉIROPTÈRES. 

5. ROUSSETTE INSULAIRE. — PTEROPUS INSULARIS^ Homb. 

et Jacq. 

PI. 6. 

Derrière, côtés et dessus du cou , de couleur marron rou* 
geàtre : partie médiane du thorax jaunâtre. 

Cette espèce qui est représentée dans le Musée de Paris par 
deux indiyidus, appartient à la seclioD des Roussettes anoures. 
Les poils qui couvrent la région dorsale et le dessus des cuisses 
sont assez courts et soyeux ; leur couleur estnoîrâtre , layé de 
jaunâtre, par suite de la présence de cette dernière teinte à 
l'extrémité de chacun d'entre eux. Entre l'insertion des ailes sur 
le corps et à la partie inférieure du cou ^ le pelage s'allonge et 
est doué d*une texture plus laineuse et plus teinte de marron : 
cette couleur se continue , en s'é^laircissant , sur la parlie mé- 
diane du dessus du cou et vient se terminer sur la nuque. A 
droite et & gauche de cette ligne médiane, commence la colora- 
tion marron rougeâtre qui, à partir du menton , occupe les côtés 
du cou et du thorax, et se trouve 5 au centre de la région thora- 
cique, remplacée par du jaunâtre. Les poils qui couvrent les bras 
et la région abdominale dans son entier, ont, mais plus nuancée 
de marron , la même couleur que l'espace intercalaire supé- 
rieur. Le dessus de la tête est brun noirâtre, tiqueté de roux et, à 
partir de l'angle antérieur de l'œil, des poils noirs couvrent les 
côtés de la tête et le menton. Les oreilles sont fort petites et 
noires. Les membranes alaires et les onglet sont noirs : il y a 
un petit espace, de couleur cornée, à l'extrême pointe de ces 
derniers organes. 

Les dimensions de cet individu, le même, assurément, qui a 
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terri à la figure, sont les sairantes : le corps entier mesure 
igS millim. , depuis le bout du museau Jusqu'au milieu de l'espace 
intercrural (le lien passant sur le dos , et la tête étant fléchie en 
aTant); la tète (depuis l'angle antérieur de l'œil jusqu'au 
bout du museau), 17 millim.; l'oreille (mesurée en arrière), 
i5 millim. L'interralle compris entre les extrémités des aUes 
égale (le lien passant sur le dos) 26 centimètres. 

Sur notre second individu, de taille moindre, et, sans nul 
doute, d'âge différent, les couleurs sont disposées de même, mais 
leur teinte est un peu modifiée. Ainsi, les côtés du cou et l'ar- 
rière de la tête présentent une nuance plus sombre, et l'espace 
jaunâtre du thorax est moins étendu. Malgré le peu d'importance 
de ces différences, il nous a paru nécessaire de les signaler. 

La Roussette insulaire a été trouvée par MM. Hom- 
bron et Jacquinot dans Tile d'Hogoleu (archipel 
des Carolines). Le mode de coloration qui lui est 
IM^pre la rapproche de la Roussette de Réraudren , 
Pieropus K/raudrenii, Quoy et Gaimard , à laquelle 
elle est inférieure en taille. En second lieu , dans ce 
dernier type , qui est originaire des Mariannes , la 
couleur du cou et des côtés de la tête offre des 
teintes plus paillées. La tête osseuse elle-même est 
différente ; celle de la Roussette insulaire est de forme 
plus sphérique dans toute la portion de la région 
crflnienne située en arrière de Tétranglement inter^ 
orbitaire. 

IIL CARNASSIERS. 

<L PARADOXUBE SOYEÏJX.-'PABADOXVRVS SBTOSUS, Homb. 

et Jacq. 

PI. 6. 

Taille du Paradoxurus musanga. Pelage gris-brun jaunâtre 
sur les parties latérales du corps et sur le tiers antérieur de la 
queue, qui est noire dans le reste de son étendue. 



96 YOTAOB AD FOLK SUD. 

Le seul indWidii de cette espèce qn'il nom ait été donné d'eb» 
serrer était originaire de Céram. Sa tête est bleo distlnotefflem 
douée des taches orales et oculaires, propres A tant de types de 
oe genre : le bandeau frontal gris argenté s'y rencontre égal^ 
ment. Le reste de la région céphalique^ les moustaches, la gorge 
et la nuque, sont de couleur noire< A partir de l'espace intersca«< 
pulaire , le dos est occupé par trois rang«^es de taches noires: U 
rangée médiane forme, seulement au milieu de son trajet, une 
ligne bien continue* Les poils de toutes ces taches sont seules 
ment noirs à leurs eitrémités. Sur les flancs, règne d'une ma* 
nière à peu près uniforme la couleur brun jaunâtre 9 les poile 
soyeux, dont la pointe est noire, offÉ^nt cette teinte dans la 
mcijeure partie de leur étendue. Les poils laineux sont par- 
tout d'un gris-brun un peulilas. Partout où les pointes des poils 
sont un peu réunies, elles forment de petites maculatures noires : 
il en est ainsi sur la face externe des cuisses; le reste du mem- 
bre est noir,'et aussi bien en ayant qu'en arrière. La queue, noire 
dans ses deux tiers postérieurs, oiTré de petits espaces de sem^ 
blable teinte sur le gria*brun jaunâtre de son tierf antérieur, Ett 
dessous, la région abdominale est colorée comme les flancs» 
mais le dessous du cou est gris blanchâtre, la pointe des poik 
offrant une nuance un peu argentée *. 

Les dimensions sont les suivantes : 

fdu corps (du bout du nez A la racine 
de la queue) 0,4$^ 
de la queue (mesurée en dessous). • o^SOS 

Dittance du bout ( â l'angle antérieur de l'csil 0^04 

du museau ( à la base de l'oreille ^ « « OjOfi^ 

Par la teinte jaunâtre de l'ensemble de son pelage , le Para- 
doxure soyeux se rapproche de certaines espèces originaires du 
Continent Indien, telles que Paradoxurus larvatus et ParU" 
doœutuê prehettèUii. Il s'en isôlepar larafeté des taches des par* 
ties latérales du corps. 

Notre exemplaire, au reste, est encore jeune, ainsi que l'attes- 

^ Notre description s'accorde, autant que possible, avee la figure : cepen- 
dant, la ligne la plus inférieure de taches reproduite par le dessin ne me 
parait pas aussi saillante, ni aussi régulière sur la peau que J'ai sons les yeux. 
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tout les ratures de son crfine (fig. A^ B^ C) et Tétat imparfeit 
die se dentition. Comparée é un crâne de Paradoxurus typuê, 
encore celui-ci est*il adulte, la tête osseuse est plus rétrécie 
transTersalement, les arcades zjgomaliques sont moins déjetéea 
en dehors; l'espace interorbitaire est, au contraire, plus large. La 
mâchoire supérieure présente quatre molaires : la deuxième îvt* 
berculeuse, absente â droite, ne se Toit, à ganche, que dans 
Faltéole. Les deux fausses molaires qui existent sont pointues 
etacuminées ; il en est de même du tubercule médian de la car* 
nassière. 



7. STÉNORHYNQtJE LEPTONYX. — STENOKÏÏYNCHUS LËP- 
TONYXt Fréd. Cuvier. Dict. des Se. noté, vol. 39. p. 549. 

PL 9» 

^t^. Phoca LEPTONTX , Blaluv., Jùumol de Physique 9 VOl. 91, 
p. 297 K 

L'individu figuré par HM« Hombrou et Jacquiaot 
fut prit dans les terres australes , an snd-^est du cap 
Hom. 



s. LOBODON CARCÏNOPHAGE. — LOBODON CAMTNOPÎÎAGA, 
Gray. Voyage WBrelnu et Terror^ Miftmm.f part. L p. 2. 

PL 10 et 10 A. 

Pelage bran olivo, parsemé çà et là , en dessus, atissi bien 
qu'en dessous , de grandes plaqués de couleur jaunâtre. 

Spu Phocacarcinophaga, Hombr. et Jacq., Voyage au Pôle Sud ^ 
Mamm.y pL 10.— Stenortbfchus sshkibsns, Oweû^Annalsofnatural 
flii(4iry, voLXIf,p. ddft. 

» M. Gray a publié sur cette espèce {Voyage d^Erehus et Terror, Jf amm., 
p. è) quelques détails anatomiqués qui lui ont été communiqués psr le 
dodsnr Pr. Kn0X. 
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Dans l'indiridu que noas décmons, le pelade est très-court 
et doux au toucher. La couleur en est le plus généralement brun 
dire dans les parties supérieures et inférieures, mais on aperçoit, 
çà et là , des espaces de dimensions variables , occupés par des 
poils jaunâtres. Dans ces espaces, le poil est jaunâtre en entier. 
Dans les régions où le brun oliye paraît dominer , la couleur 
jaunâtre deyient, il est yrai, fort perceptible sous certaines in* 
cidences de lumière; la cause en est évidemment dans l'exis- 
tence de pointes jaunâtres àTextrémilé des poils bruns. Sur les 
flancs, à la base des pattes, en dessous, aussi bien que sur les 
deux tiers postérieurs du dos , les espaces jaunâtres sont surtout 
très- saillants. Dans la planche que nous ayons citée, et qui a été 
faite par M. Lebreton, un des membres de Texpédition de 
M. d'Uryille , les espaces jaunâtres se trouvent bien indiqués : 
s'ils sont moins régulièrement disposés dans notre peau dessé- 
chée et bourrée, la cause nous semble devoir en être attribuée 
aux états divers de dessication qu'ont subie les poils. Ajoutons 
que, sur les pattes, la couleur brune est franchement prédomi- 
nante, mais il n'en est ainsi qu'en dessus, aux pieds de devant. 
Ces derniers, d'après la figure, étaient pourvus d'ongles très- 
petits : présentement, nous en apercevons à peine quelques ves- 
tiges; leur absence est complète aux pieds de derrière. La queue, 
qui ne consiste qu'en un véritable tronçon, est aplatie, et brune 
sur ses deux faces. 

Notre type présente les dimensions suivantes : 

du bout du museau à Textrémitè de 

la queue « . . 1^87 

de la queue. 0,095 

Longueur ( du membre antérieur ( mesuré le long 

de son bord externe) 0,57 

du membre postérieur (mesuré de 

même] o,435 

Distance du bout ( à l'angle interne de l'œil 0,16 

du museau | à la séparation des fosses nasales. • • 0,046 

Quant au crâne de ce Sténorh jnque, il est figuré sous ses diverses 
faces dans la planche suivante (pi. lo. A). L'exemplaire qu'il nous 
a été donné d'observer est malheureusement composé de débris, et 
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je n'ai pu eiaminer que la portion du crâne située en arrière de 
rétrangiement postérieur de l'espace interorbitaire. Comparée àla 
partie correspondantedela tête osseusedUiS'IéfiorAynqftte/eplonyâ;, 
il est facile de Toir qu'elle présente une forme plus globuleuse, 
et moins large dans le sens traosTersal. En outre , il est plus 
élevé et plus bombé sur la ligne médiane, dans la région située 
en ayant de la crête occipitale. Cette crête, dans \e Sténùrhynque 
leptanyx , est , au contraire , moins élargie , ce qui fait que 
Toccipital qu'interceptent ses deux branches est doué d'une 
forme trapézolde; elle est presque semi- elliptique dans le 
Siénorhynquecarcinophage. D'après une indication écrite sur le 
crâne de ce dernier par MM. Hombron et Jacquinot, sa lon- 
gueur totale était de 171 millim.*; celle du Sténorhynque leptonyx 
est de ai centimètres, quoique, dans notre mensuration, le lien 
s'arrête, en avant ^ à l'extrémité antérieure des os nasaux. 

Du côté du système dentaire, les incisives et les canines ne 
présentent rien de bien spécialisé : il n'en est pas de même des 
molaires. Elles sont au nombre de cinq, de chaque côté, et à cha- 
que mâchoire. La première est à une racine, les quatre sui- 
vantes en offrent deux. Toutes présentent un tubercule central, 
à pointe émoussée, et retroussée en arrière. Chez toutes, en 
avant du tubercule médian^ s'en trouve un autre. En arrière, il 
en existe trois, successivement étages de haut en bas, sur les 
trois dernières ; sur la seconde et la première molaire, je ne 
trouve que deux lobes postérieurs ; sur la première, ils sont fort 
peu dépassés par le tubercule médian, de sorte qu'ils^sont placés 
presque sur le même plan. 

Ce sont surtout les dents de la mâchoire inférieure dont je 
viens d'esquisser la description : toutes les molaires de la mâ- 
choire supérieure qu'il m'a été possible d'examiner offrent une 
disposition semblable. Cette disposition est bien différente de 
celle offerte par les dents analogues chez le Stén, leptanyx. Chez 
le Stén, leptonyx y en effet, toutes les molaires, à la mâchoire 
inférieure, aussi bien qu'à la supérieure, offrent seulement trois 
tubercules, un médian plus allongé, et deux latéraux plus courts, 
l'un en avant, l'autre en arrière. 

* Ce crâne avait probablement 171 centimètres : l'errear est trop évidente 
ponr n'être pas involontaire. 
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CettQ particQkrité de atructure des mo1air«# du Skn» ûfttcmor 
pftiqfui a paraassez importante à M. G. R. Gray pour lui suggérer 
l'idée de faire de cette espèce le type d'un genre nouyeau auquel 
il a imposé le nom de Lobodan^* Ayant M. Gray^M. Owen'ayail 
décrit ce Phocido sous le nom de Sterwrhynckus serridem^ di- 
Domination qui 9 de Tayeu même de M. Gray, est postérieure à 
celle donnée par MM, Hombron et Jacquinot. Présentement 
nous deyons ayouer que les caractère du nouyeau genre, tel que 
M. Gray les a d'abord' donnés» sont très-controyersabks; quel«> 
ques pages plus bas % dans le même trayail , les rectifications 
nécessaires ont été faites, mais d'une manière encore incom- 
plète, car j'ai yu des molaires inférieures n'offrant en arrière 
que deux tubercules. La dentition des jeunes, quand nous la 
connaîtrons mieux, nous donnera, sans nul doute, l'explication 
de toutes ces anomalies ; mais , malgré les lacunes qui existent 
dans l'Odontographie de ce type, nous n'hésitons pas à dire que 
le genre Lobodon de M. Gray nous semble deyoir être adopté. 

D'après ce que m'écrit M. Jacquînot , ce Phocidé 
vient des mêmes localités que le Sténorhynque lep- 
tonyx; mais les détails que voulut bien me donner, 
il y a quelques années, M. Hombron, lorsque je déter-* 
minais les Carnassiers amphibies de notre collection 
nationale, me permettent d'être plus précis à ce sujet. 
Le Lobodon carcinophage fut capturé sur les glaces 
du Pôle Sud, entre les îles Sandwich et les îles Ppwels, 
à 150 lieues de distance de chacune de ces lies. Il 
se nourrit principalement de crevettes, ce qui donne 
une coloration rouge à ses excréments Cest cette 
circonstance des mœurs de cette espèce qui a dé- 
terminé nos voyageurs à lui donner la dénomination 



* Voyage d'Erébus et Terror, Mamm,, part. I , p. 2. 
s Ann. of natural Historyy vol. XH , p. 331. 

* Loç, eiU 

^ Loe, eit,p p. 6. 
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qu'elle porte, dénomination que nooft espérons bien 
Ini Toir conserver. 



lY. BIARSUPIAUX. 

« 

•. COUSCOUS A CROUPION DORÉ.** CUSCUS CHRYSQBRHOS, 

ÏSBKU UcmueldeMamnu^ p. 220. 

PI. 13. 

Syru PaAURGi3TA CHarsoRRHOS, Tenu Motiog. deUamm., voL I, 
p. 12. 

Cet individu est encore jeune, si nous en Jugeons 
par sa taille; il ne mesure, en effet, que 36 cm., du 
bout du museau à la base de la queue. C*est de Ce- 
ram que nos voyageurs Ton rapporté ; si ce ren- 
seignement n'est pas inexact , son importance a une 
certaine valeur, car il donne une plus grande exten- 
sion à la distribution géographique de cette espèce , 
dont Texistence n'a été signalée jusqu'ici, d'après 
M. Waterhouse\ qu'à Amboine et à la Nouvelle- 
Guinée. 



10. PHÀLANGER VIVERRIN. — PHALANGISTA VIVERRIIfA , 
Ogilby, Proeeed.ofthe ZooL Soc. ofLcmtL 18S7, p. 131. 

PI. H. 

Sf/n. Pbauicgista vnrKiuiiNA, W&terhouse. TheNaiuralist /idrory, 
Mamnu^ vol. XL p. 277, pi. XXIV (sous le nom de Pkalangista 
Banksii » dénomination rectifiée dans le texte). — Phalangista 
Banksii, Gray. Ann* of Nat. History. vol. I. p. 107. — Phalahgsr 
D£ GooK? Homb. et Jacq., Voy. au Pôle Sud, pL 14- 

Cet indÎTidu est bien un Phalanger ylTerrin , très-semblable 
à celui rapporté autrefois par MM. Quoy et Gaimard, et dont 

* NaiMfdl history of ihe Mamm. I. p. 3 et537« 
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M.'WaterhMise a déjà parlée La coloration en est cependant plus 
rousse^ surtout à la face externe des membres ^ les poils blancs 
de la partie terminale de la queue sont, en outre, moins serrés 
et plus touffus. Le dessin du crâne (pi. 14, fig. A, B, G) est fort 
exact; cette partie offre dans l'espace ipterorbitaire un enfon- 
cement, yestigê de celui qui particularise le Cuscus cavifrons, 
Pkalangista cavifrons, Tem. Les deux crêtes qui le bordent se 
réunissent en arrière, pour se séparer ensuite de noureau, et 
former deux empreintes très-peu saillantes. La mâchoire supé- 
rieure porte sept molaires, dont quatre Traies et trois fausses. L'in- 
férieure en porte cinq, dont une seule fausse: en arrière de la 
canine se trouTe une très-petite dent; le reste de la barre den- 
taire offre la trace de l'existence de deux autres. C'est, sans 
nul doute, une indication de l'occupation future par des dents 
gemmiformes de cet espace actuellement Tide. Ce fait est proba- 
blement général, et il tend à rapprocher les genres chez lesquels 
la ligne dentaire est interrompue de ceux qui la présentent con- 
tinue. 

Ce crâne de Ph. viverrin diffère , sous plusieurs points de yue, 
de celui du Ph, de Cook*. Il est d'abord plus allongé, et sa por- 
tion bombée, en arrière de la région orbito-temporale , est plus 
étroite. L'enfoncement de la plaque médio-orbitaire est moins 
saillant ; le museau est, au contraire, plus large, et les os nasaux 
sont plusétalés. Dans le Phalanger de Cooft, il existe deux trous 
palatins postérieurs et fort larges ; les antérieurs sont moins al- 
longés que dans le Phalanger viverrin. La barre du maxillaire 
inférieur porte deux petites dents : elles sont fort yisibles d'un 
côté ; sur l'autre demi-mâchoire, TaWéole de la plus antérieure 
existe seule. Cette dernière tête osseuse , au reste , indiquerait 
un jeune indiyidu, mais la taille est bien loin de le faire suppo- 
ser. C'est un sujet de recherches à poursuiyre , et nous le recom- 
mandons instamment aux Zoologistes anglais, auxquels leur 
position toute particulière donne des facilités que nous ne pos- 
sédons pas sur le continent. 

* The NaturaUit library, Martupialia , p. 278- 

* C'est le crâne de FindiTidu type de l'espèce que j'ai fUt extraire, pour 
cette comparaison , de la peau qui le contenait. 
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11. PHALANGER DE COOK, Tar. ALBINE. 

PL 15. 

Syn. Phalangista Gookii, Gut., Rèçne animal ^ toL I, p. 179. — - 
PhalaugistaBanksii, Gray. Ann, ofNat. History^ yoI. I, p. 107. 

Le crâne de cet indiTidu, qui est figuré dans la même 
planche (fig. A, B, G)^ ressemble beaucoup par son éya- 
sement poslorbitaire à celui du Ph. Cookit, Les deux crêtes qui 
bordent la partie concave de la lame interorbitaire ne se réu- 
nissent pas non plus dans le reste de leur trajet, ainsi que 
cela a lieu chez le Ph. viverrin ; les os nasaux sont larges et 
étalés. 

C'est en Tasmanie que MM. Hombron et Jacqui- 
not se sont procurés ce Marsupial, dont la détermi- 
nation ne peut être que provisoire, tant que les deux 
espèces de Phalanger dont nous avons si souvent 
prononcé les noms ne seront pas plus nettement 
distinguées. 



12. PHALANGER GRISONNANT.— sPffALAiVGlSTA CANESCENS^ 
Waterhouse, Natural HisU ofMamm., yoL I, p. 305. 

PL 16. 

Brun roux sur le dos , brun blanchâtre sur les flancs ; gris 
blanchâtre , lavé de jaunâtre , sur les parties inférieures. 

Syn. Phalanger GRISONNANT, Hombron et Jacqninot Voyage au 
Pôle Sud 9 Mamm.^ pL 16. 

Ce phalanger, qui est de taille inférieure à l'espèce de Cous- 
cous, désignée sous le nom de Couscous de Quoy ( Cuneui Q^^f 
Less. ; Phalangista Quoy^ Gaim.; Phalangista papuennisp 
Desm.)» appartient à la petite section de cette famille dont 
M. Ogilbya formé le genre Pseudochirus, M. Gray, le genre 
ffepoùna. It pelage est laineux comme celui des Couscous , 
Zoologla. ni. !>• Partie. 3 
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dont il ie rapproche encore par la petitesse de la conque audi- 
tiye. Les poils laineux sont d'un gris brun très-foncé, sur toutes 
les parties supérieures : les soyeux sont de la même couleur, 
dans la majeure partie de leur éteddue , mais leurs pointes sont 
d'un beau roux , à reflet un peu doré, sur la ligne médiane du 
dos; d'un gris blanc argenté , au contraire, sur les flancs et la 
partie externe des membres. La tête est d'un brun roux sur ses 
parties latérales et ftùpériëtirë : de ï'espâbe iiitefoculttite part 
une ligttë d'un brun noitâthe qùi^ âuiyant une direbbbn lbti|{i- 
tudinalé, Ment s'effacer et diS|)arattre ail tnilieii de Tëispaee ih- 
tel-auriculairë. Le^ oreilles petites et peu étalées, Sont^ sùrlëtir 
face extet'ue , botiveHës de ))bils bruns rotlx; qui cdtlstittient 
une taché de thêihb couleur existant à leur base. Là qUeùe, nue 
seulement à sa pointe et en dessous , présente des poils de bette 
dernière teinte dans le reste de son étendue : leur extrémité est 
rousSe, comme sur le dos, mais le reflet terminal aeyient de 
pliis eri plus terne à mesure (jue l'on ie rapproche de la (lioitite 
db prolon^étiiéht caudal. Qtiel()ues poils Jhollt et tfès-taé cott- 
▼i*ént les doigts, dont les ongles sont de couleur cornée. 

Leb dllÂ^iisidtiS de eé teiarsupiàl sdht lè^ idlfaiitèk : 

du corps (du bout du museau â la 

queue) o,3i 

^ I de ia queue (le lien soiTant son entor- 

tillement). • . . ; • t . • • • • 4 9»276 

Distance du bout ( à l'angle antérieur de Tœil o,oa3 

du museau ( à la base dé Poreille 0,047 

Chez le jeune , si j'en juge d'après la planche , la ligne noi- 
râtre médio-frontale se prolonge , d'une manière assez distincte, 
jstqu'à la bâte de la queue. 

Cette espèce, établie au reste d'après lîh îndiiridil femèUë^ et 
sûrement encore jeune, est originaire de la Nouvelle Guinée (Tri- 
ton Baj), et, c'est la première fois, à notre connaissance, qu'un 
Phalanger de la section des PseudtKhirus a été rapporté de cette 
partie de la Mélanésie. Semblable , par la disposition des deux 
doigts externes de sa patte de deyant, aux Ph, CooIUi et Ph. 
pifmrinaf elle s*en distingue bien nettement par l'absence des. 



3» 

poils blancs à la faoe externe des oreiUes et à rextrémité cau- 
dale. 

Le crâne de ce Phalanger (pi. 16^ fig^. i^ a, 3, 7) est bien 
particularisé pdl* r^ii^téhce des déut cirètes isblèed de sa fàcb 
supérieure. Ces deut crêtes dont séparées par Un espace moins 
grand dans les deui autres crârïeS de Phalangef figurés par 
noft TOfageurs. En second lieu ^ l'espace intèrorbitaire est plus 
uniforme dans ses dimensions transversales, et ne présente 
point ces inégalités dé rétrécissement que Ton aperçoit dans les 
dëiiz ëspébes auxquelles nous comparons ce type. Nous ne 
si^alet'ôiis datis le btânë du j^tihe que la disposition ou 
séHé bien cbntiUuë dëé dehts éupèHëilreë^ disposition qui 
n'existant pas^ chës Tadulte^ au même degré, rapproche initiale- 
ment cette espèce des Mammifères chea lesquels les barres et 
espaces interdentaires sont tout à fait absents , ou à peu près. 

bans l'adulte^ coùiîne l'a dit M. AVaterhouse *^'la formule su- 
périeure des molaires esl de sept à la înâchoire supérieure. C'est 
le nombre normal chez les Pseudochirus , d'après ce zoolo- 
giste* : nous l'avons constaté sur tous les crânes de Phalan- 
gers , figurés dans les planches du pi'ésent Yoyage. A la mâ- 
choire iiiférieHre; je ne trouvé ^ue tint) molaires, dont une 
fausse. Terminons en disant que, ainsi que l'a encore écrit 
M. 'Waterhouse'^ la face inférieure du crâne est dépourvue de 
trous palatins postérieurs. 



I& KOALA GRIS. ^ PHASeOLARCTOS CINBREUS, Schtnz. 
Synopsis Mamnu^ vol. i, p. 537. 

PL 17 et 17 A. 

Syn. tiPtJRfas CîNKREts , Gbldfuà. his , ÎSiS , J). 271. — Phascoh 
LÂkcTbs Fuscbs , Desin. 

Dans les deux planches , sont figurés Tanimal , son 
squelette , son cr&ne , son encéphale , toutes choses 

^ loc. cit.9 p. 307. 
s £oc. cii,^ p. 298. 
* £oc. cit.f p. 307. 
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sur lesquelles nous ne pouvons insister comme nous 
le désirerions , parce que les unes sont fort connues 
et que, pour les autres, nous manquons des pièces 
qui ont servi aux figures les plus intéressantes. Qu'il 
nous suffise de dire que ce Genre , dans la série des 
Mammifères Didelphes , nous parait représenter le 
genre Hyrax de celle des Monodelphes. Le système 
dentaire, dans la disposition des incisives , présente 
cependant une inversion, le Monodelphe offrant à la 
mâchoire supérieure la disposition présentée par le 
Didelphe à la mâchoire inférieure, et réciproque- 
ment. C'est un nouveau fait à ajouter à ceux déjà 
signalés et qui établissent des rapports de Faune 
entre la Nouvelle-Hollande et le continent africain. 



ik. DENDROLAGUE OURSIN.— DENDROLAGUS URSINUS, Sal. 
MûU. et Schlég., Verhandelingen over de fiiOuwriyke^ ete.^ 
pL 19. 

PL 18. 

La couleur rousse des parties inférieures de ce sujet est le 
résultat de son épilation : car^ c'est sûrement la môme espèce 
que celle figurée par MM. MûUer et Schlégel. 



i& H ALMATURE AGILE. — HALMATVRUS AGIUS, Gould, Proe. 
oftheZooL Soc. ofLondan, 1841» p. 81* et Manogr. ofthjt 
Macrapodida^ part. U, pi. V. 

Pl. 19. 
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V. CÉTACÉS. 

iO. DUGONG DES INDES. — HAUCHOREDDGOPfG,Gra.Y. (M. 
of Mamm, of British Muséum^ Cetacea^ p. ili2. 

PI. 20, 20A, 20B, 20G, 20D. 

SfpiL Trighechus Dugong, End., MammeUia^ p. 599. 

^exemplaire que le Musée de Paris a reçu de 
MM. HooibroD et Jacquinot est une femelle ; origiuaire 
de Banda , il mesure 2". 005 du bout du museau à Tei- 
trémité de la queue. C'est bien à regret que , par 
suite de la privation des pièces originales, nous 
nous trouvons forcés de nous abstenir des détails re- 
latifs aux planches anatoraiques contenant les figures 
des crânes et dents de cette espèce» M. de Blainviile 
a déjà 9 d'ailleurs, mis à profit^ quelques-uns des 
matériaux coUigés par nos Voyageurs. 



17. DAUPHIN A BANDE FAUVE.— DELPHINUS FULVIFAS- 
CIATUSf Wagn., Schréb., Sàuf.ypL CCGLXI, fig. i. 

PI. 21, fig. 1. 

Syn. Dauphin ▲ bandb fauyb, Hombr. et Jacq., Vay, au Pôle sud ^ 
pL2i,flg. 1. 

Ce dauphin a malheureusement perdu par la dessiccation et le 
montage quelques-uns de ses caractères. Le noir du dessus et le 
blanc des parties inférieures sont encore parfaitement saisissa- 
bles, mais la bande fauve des flancs s'est tout à fait éclipsée : il 
en est de même des lignes de diverses couleurs qui se trou- 
vent en ayant de ToBil. La nageoire dorsale est échancrée à son 

• OrtéoffrafkU, genre Manatug, p. 74. 
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bord postérieur et, à l'arrière de sa base, règ^ne, pendant un 
certain espace, un petit bou)rfe|ef qui ^nit par se perdre dans la 
peau enTironnante. A la face supérieure de la nageoire caudale 
aboutit un second bourrelet comprimé, qui occupe le milieu du 
dos, et, étant peu élevé, commence à environ 3q centimètres 
du bourrelet de la dorsale. 
Les dimensions pont l^f suiyantfls : 

4 r^^tr^piité de la caudale, . « , |,8i 
^. - .au bord antérieur de l'évent. . «.aô 

Dmaneeé, 01»; jj „„..... o a6 

du museau J . j i j i «*«r 

a a naissance de l)i dorsale o,755 

à la paissaqo^ des pqqtorale • « . . , |[^,^($ 
Loniraeur ( ^^^ P^Qt^f^lps (n^epuréps 8{}r |^ boff| 

^ ( externe) 0,245 

Hauteur de la dorsale 0,1 15 

Le Efat^phinû l>ande fauvç ^ pyjjlçfï^ipeqt Iç^ p}ps gE^p4f ?§p- 
ports avec le Dçlphinus Novof Zelcfndiœ . Quoj et Gaim. ^, 
auquel M. Graj* paraît très- porté à Tassimiler. Mais le blanc de 
la nageoire dorsale et des pectorales manque totalement au Dau^ 
phin à bande fauve, dont les lobes de }a caudale sont en outre 
moins échancrés. 



18. DAUPQIN A f)¥T|TE» pEGflQAALpi}, -^ p^^HINUS 

BBEF/AfAiVra, Wagn., Schréb., Sdug., pi. CCCLXI, fig. 2. 

•» 

PI. 21 , fig. 2. 

Syn. Dauphin a petites pectorales, Homb. et Jacq., F^. ftn P,fi^ 
Sud, pi. 21, fig. 2.— Delphinus? migrobraghiuh, Gray, Cat, ofthe 
Mamnu of British Musçum , Cetacea , p. iiO. 

et Jacquipot^ ipçsure| dp bout d\] înus^aji i\ l'pxtréinité ^ç {a 
ç^ud^lp, i",705. L^^pector^lçs^ltejgn^pt (flp§8|^féps purjgbjjjd 
citerne) §2^ mm. ^ jlorsalf prèsep|euqç^qtgU|f4ç >){|iBHJ 

*■ Zoologie de V Astrolabe, I , p. |43 , pU ^|. 

* Voy, d'Erebiu et Terror, Jfamm., détacés, p. 41. 
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Le.peu de développement de cesdirers appendices dous sentie 
isoler cette espèce de toutes celles que les Zoologistes connais- 
sent déjà. Sa couleur i peu près uniforme noup paraît également 
de pâture & éTîtec toute confusion. 



19. DAUP|I1N A MUSEAU COURT.— DELPHINUS BREVICEPS, 
Wagn., Schréb., Sdug., pi. GCXILXVIU^ fig. i. 

« 

PI. 22, flg. 1. 

«yn. HkwmM ^ m%u^ çQwVi Um^- ^t f^^f Ymm m f^ 

Je tfai , (Je cette espèce , que des fragmepts ; ff ag- 
Uiçqts §e têip, fr3gRP0t§ dp p^gepipe, etp. L» d|- 

cFîre 8e»it dèti lors iroppsQil)l0| la 6gup^ pr 4QHR99tf 

d^ailleuFS , une certaine idée. Elle est orîginaipe du 
Rio de la Plata. 



9D. DAUPHIN A vBBfTiffi RQsçi - pm^^^ ^9^mm- 

TRIS, Wagn., Schréb., Sdug., pL GGCLX, fig. 1. 

Pl. ^\ %. 2. 

Syn. DAOPBiH A TiRTM ROSE, Homb. et Jacq., Voyage au Pâte Stid, 

Le caractère de cette espèce consiste, d'après MM. Hombron 
et Jacquinot, dans la couleur rosée de la région abdominale. 
Suivant M. Graj, ce Dauphin ne différerait pas du Delpkinw 
malayanuSf de MM. Lessôn etGarnot, rapprochement qui nous 
semble hasardé , ce dernier Gétacé étant indiqué comme d'une 
couleur uniforme par les voyageurs de la CiMpêUle, Nous en 
dirons autant, sous le point de vue du mode de coloration, des 
autres anelogîes établies à Uoccasieii de ce aiêii|e f J^pe > par 
l'honorable Directeur do Briêiêh Mhunm. 

Les dimensions de notre individu, inférieur en taille au Dau- 
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phin â bande fauve et au Dauphin à petiteê pectorales ^ sont les 
suivantes : 

àTextrèmité de U caudale 1,18 

^. -, .au bord antérieur de Tévent o^aa 

Distance du bout I , ,, ., 

< à 1 œil ••>..,. o.aa 

du museau J , ; . j 1 j 1 \ r 

a la naissance de la dorsale o,5o5 

à la naissance des pectorales o,3i 

( des pectorales (mesurées sur leur bord 

^ I externe} 0,336 

Hauteur de la dorsale o,i35 

Si maintenant nous demandons à la tête osseuse les carac- 
tères distinctifs de ces quatre espèces de Dauphins, nous voyons 
que, vues de leur partie supérieure, les crânes (pi. 33) vont en 
s'effilant du Dauphin d museau court (fig. 5, 6) au Dauphin d 
ventre rose (fig. 5, 4)« Cette modification de forme est la con- 
séquence des divers degrés de dimension offerts dans le sens 
transversal parles intermaxillaires, dont la proéminence varie 
aussi. Très-aplatis chez le Dauphin d museau court, ils sont plus 
saillants chez celui à d ventre rose : le Dauphin d bande faute 
offre le degré d'élévation le plus saisissable. Le nombre des 
dents est en harmonie à peu près exacte avec ces diverses 
formes; il est, d'après nos Voyageurs, de 

3 1/39, dans le D. d museau court; 
36-37/39, dans le D: d petites pectorales, 
47/44) ^^^^ l^s deux autres espèces. 

Le premier de ces crânes présente, au reste, des rapports in- 
times de forme avec le crâne du D. obscurus^ Gray^ de même 
qu'avec celui du D. superdUosus^ûgaré par M. Schlégei*. M.Gray 
a cependant , dans son travail le plus récent sur les Cétacés, si- 
gnalé, à ce sujet , quelques différences ' : je ne puis malheureuse- 
ment ni les confirmer, ni les infirmer, privé que je suis^ comme 
terme de comparaison, d'une tête osseuse de l'espèce du Gap. 



t Cat* of Spécimens o{ Mamm. of BriU Jfus., Cetacea , p. 106. 

• Àhhandiungen, etc., tab. I et II, f. Z (crâne); t IV, f. 4 (dents). 

* Loc, du 
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Quant au Dauphin dbande fauve, son crâne (pK oS, fig. i, a) 
est plus effilé, moins étalé dans sa portion rétrécie. L'espace 
triangulaire qui occupe, en arrière, la basé de cette dernière ré- 
gion et qui est terminé supérieurement par la cavité osseuse des 
èvents est, de même, plus allongé. Les dents sont plus effilées, 
plus acuminées. Sa longueur, depuis le milieu de la crête occipi- 
tale jusqu'à l'extrémité des intermaxillaires, est de 4i5 mm., le 
lion s'appliquant sur les parties. 

Nous avons sous les yeux trois crânes du Dauphin à ventre 
rose (pi. aS, fig. 3, 4)* Chez tous, la portion renflée de la tête 
osseuse est moins développée, soit dans le sens vertical, soit 
transversalement. Par toutes ses formés, il ressemble évidem- 
ment, comme M. Gray l'a déjà dit ' , au Delphinus malayanus, 
dont M. Scblégel a figuré le crâne*. Mais des différences se ma- 
nifestent dans le nombre des dents. J'en compte 55 en haut, 
53 en bas, dans la figure donnée par M. Scblégel. MM. Hombron 
et Jacquinot indiquent, au contraire, les nombres 47 et 44* ^^^ 
jouterai que le crâne type du Delphinus plumbeus^ de M. Cuvier, 
est d'un tiers plus allongé. Toutes ces dissemblances soulèvent 
un grand doute dans mon esprit, relativement aux analogies 
signalées par M. Gray. 

La quatrième de nos espèces {Dauphin à petites pectorales) est 
semblable par son crâne (pi. a3, fig. 7, 8) au Dauphin à bande 
fauve. Cette partie est cependant, dans cette dernière espèce, plus 
élevée et plus large dans la région encéphalique* Sa longueur, 
•mesurée d'après le même procédé que chez ce dernier, est. chez la 
plus grande de nos deux têtes osseuses, de 56i mm. ; elle atteint 
seulement 333 mm. chez le plus allongé de nos crânes de Dau- 
phin à ventre rose. 

Voici maintenant Tindication des lieux de prove- 
nance de nos trois espèces , puisque nous avons 
déjà fait connaître celle du Dauphin à museau court. 
Le Dauphin à bande fauve a été pris sur la côte de 
Van Diémen , à l'entrée de la rivière d'Hobart-Town; 

1 Yûy. d'Efébm et TerroTt Ciiaeéi, p. 43. 

• Âlhamdkmget^t etc., Tab. I et 11 , fig. 1 (crâne). Tab. IV, f. a (dents).* 
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le Da^phjn à petites pectorales ,' dans le ^^troit de 
Bwca et dans 1% mer 4p Singpppqr ; ÎP Ùnupl^in à 
vçntr^ rose , Mw la mer de^ I^Qlqques et en vue àp 
la côte spd de la Nouvelle -Guinée. La collection 
d'Anatomie comparée du Musée de Paris possède 
plusieurs cràues de ces deux dernières espèces ; nou^ 
pe faisons que {rapsçrire |es ren§eignementi^ (}pnt 

ils soqt Rprtfiqrs, 

Ajoutons en terminant qup , dans la pL 31i de 
1- Atlas du présent Voyage, on trouve figuré (fig. 8, 
8, ft, 5, 6, 7) un foetus de Dauphin, d'espèce indé- 
terminée, avec son anatomle. De même QMe pour la 
deq^ifjpp du Dugppg, DQU8 soipiflps fof ces d'opaç^^pp 
les détails nécpssaire$ ; nous t&çberons f 4aP8 V^- 
plication des plancjies, ie remplir cette laeqne. 



2t. BALEINOPTÈRE Dfl L'A^TRQLABE. -: BALSNOPTpRA 

ASTROLABE. ' 

PI. 24, flp. 1. 

* ^ 

Sy^. RORQUAL fiouBinc, Homb. ft Xacq., ¥ûy. au Péêe Sud, p\. tk, 
fig« 1,— BAi44NOFri:RAaonosA,WagnM S6br6b.t^ti^,pl.C!G0lJlVlUt 

Voici la description que je trouve ^e ce Bal^inqp- 
tère dans le manuscrit qu'a eu la bonté de m*en- 
voyer M. Jacquinot : 

a Le RprcjuaJ noue]^x, (lorqua}^$ no^çfus {Ifyffip^ffaçk ies 
pêcheurs), est trës-recppnaissable et très -distinct des espèces 
du Nord. Comme eux, il atteint une longueur de 70 à 80 pieds, 
est en dessus noir ardoisé , et blanc en dessous. Les plis partent 
de la gorge, se prolongeant jusqu'à l'anus, mais, au lieu d'être 
rouge, comme dans la Jubarte,'leur extérieur est blanc comme 
le reste des parties inférieures. Un des caractères les plus remar- 
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quables est la longueur des nageoires pectorales qui ont jus- 
qu'à 18 pieds et qui sont entièrement blanches. Le dessus de la 
tête est garni de nombreuses protubérances arrondies , de la 
grosseur du poing et disposées rcguUèremeat. 

Cette diagnose est fort semblable , sous certains 
points de vue , à la description publjée par Dudley, 
en 1725 * ; il en est ainsi en ce qui concerne la lon- 
gueur et le mode de coloration des nageoires pec- 
torales : mais , c'est sur les côtes de la Nouveile-Bre- 
tagne qu'ont été observés les Cétacés décrits par 
Dudley, et il est bien loin d'en être de même du 
Baleinoptère figuré par nos Voyageurs. C'est sans nul 
doute par sqitp de pette dijDTérence (i')iab|tat (jije 
M. Gray, qui s'est récemment occupé de l'histoire 
naturelle des Cétacés , a refusé , comme nous le fai- 
sons ^n ce moment, de croire à l'exactitude de la 
détermination de MM. Hombron et Jacquinot ^. 

Aussi M. Gray a-t-il d'abord pensé ' que le Rorqual 
figuré daps le Voyage au pôle sud ne dî^Térait pas du 
^alœnoptera antarctica, de MM. Temminck et Schlé- 
gel ; plus tard *, il Ta rapporté aq Rp^quai du Çap^ ^ la 
Baleine Poeskap de Desmoplins. Dans |eur descriptioij , 
MM. Temniinck et Schlégel signalept bien l'existencp , 
sur le museau du Rorqual du Japon, d'un nombre assez 
considérable de tubercules, mais ils ajoutefit que cçs 



f Philosophical Transactions, vol. 33 , p. 2dB 

• Dans le manuscrit de M. Jacquinot , je trouve également la description 
fi'uii^ deuxième espècç de B4leiqopfè|:e qfi'il mpp^te de fntoe 411 Fiv>r^f^k 
de Dudley : « Il est, dit-il, d'une grande taille; sa couleur est d'un brun 
jaunâtre, plus clair sous le ventre, et offrant sur les flancs des taches plus 
foncées. Les nageoires pectopd^s sont moips iQQg^fs c^f^ ^^ ]e ^^fl^lfiek, 
et sa nageoire dorsale est plus développée. » 

s Yoy, d^Erehus et Terror, Mamm.^ ^^^^'^ 1 9» H* 

^ Col. ofMamm. of Brit, Mus., Cetaeea, p. 29. ' 
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mêmes tubercules existent également sur le menton 
et une partie de la gorgée Rien de semblable ne 
nous est indiqué , pour ces dernières régions , dans 
la note de M. Jacquinot, que nous avons transcrite 
plus haut. Des diflérences tout aussi réelles nous sont 
fournies par le mode de coloration ; les deux illus- 
tres Auteurs de la Faune japonaise nous disent, en 
effet , que dans le Baleinoptère antarctique , le noir 
des parties supérieures s^ étend jusque sur le ventre , qui 
tire seulement sur le blanc grisâtre ^. Dans le Cétacé 
qui nous occupe, la couleur blanche règne , au con- 
traire , sur toutes les parties inférieures. Nous ne 
pensons pas non plus que ce dernier soit, en aucune 
façon , le Megaptera Poeskop , Gray (Baleine Poeskop , 
Desmoulins). De l'aveu de M. Gray, c'est dans les 
manuscrits de Delalande que Desmoulins a puisé les 
notions qu'il donne sur cette espèce, dans le Dic- 
tionnaire dont il était un des collaborateurs. Nulle 
garantie plus sérieuse ne pouvait sûrement être 
invoquée. Or, dans notre dessin, la dorsale se trouve- 
t-^lle à peu près au-dessus des pectorales , ainsi que le 
dit Desmoulins ^ ? Desmoulins parle bien de la gib- 
bosité que porte ce Cétacé sur l'occiput , mais il ne 
dit rien des protubérances céphaliques, caractère 
sur lequel Delalande , observateur si plein d'exacti- 
tude et de sagacité, n'eût sûrement pas gardé le si- 
lence , si ce caractère eût existé. 

11 est dès lors démontré pour nous que l'espèce 
figurée par nos Voyageurs est bien nouvelle, et, c'est 



> Fauina Japoniea^ Ma/mm,, p. 28, pi. XXX. 

• Id., id. 

• IHct. elag9„ Tol. U, p. 164. 
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• 

par saite de notre conviction à cet égard , que nous 
lui avons imposé la dénomination spécifique qui se 
trouve en tète de cet article. G*est, sans nul doute, parce 
qu'ils n*ont pas consulté, d*une manière assez atten- 
tive, le texte original de Dudley, queMH. Hombron 
et Jacquinot sont arrivés à une conclusion diflTérente. 
Nous trouvons , en effet , dans le manuscrit que 
nous avons sous les yeux , des assertions multipliées 
tendant à établir Thabitalion restreinte des grands 
Mammifères Péiagiens. Leurs migrations s*y trou- 
vent dès lors complètement niées, et si les Baleiniers 
quittent des parages qu'ils ont autrefois fréquenté 
pour aller ailleurs exercer leur industrie , c'est, sui- 
vant M. Jacquinot , non pas parce que les Baleines 
se sont réfugiées dans les nouveaux lieux , où on va 
les .poursuivre , mais bien parce que elles ont été à 
peu près presque entièrement détruites d*un côté, et 
fort peu tracassées de Tautre. 

Suivant le même Zoologiste, les Cétacés macro- 
céphales ne fréquentent que des zones froides ou 
tempérées : ainsi , la pêche de la Baleine s'est faite 
autrefois depuis la Méditerranée jusques aux côtes 
du Spitzberg ; présentement, dans Fhémisphère aus- 
tral, elle a lieu depuis Fembouchure de la Plata, 
jusques environ au soixantième degré de latitude. 
Deux explorations, sur deux points opposés des 
hautes latitudes australes, ont prouvé à nos Voyageurs 
que la Baleine du sud habite les latitudes tempé- 
rées , et le Rorqual Finnback les mers glaciales ; le 
Rorqual Humpback se trouve entre les deux. Ces 
deux dernières espèces sont fort peu recherchées par 
les pêcheurs, leurs mouvements rapides rendant leur 
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pêche fort dangereuse ; la couche de lard qui les 
revêt présente ^ en outre , fort peu d'épaisseur. 

La gestation des baleines dure une année; c'est 
ce que M. Jacquinot nous dit avoir appris de plusieurs 
Capitaines baleiniers. Ils savent que dans la mer du 
Sud, au printemps» les Baleines recherchent les 
baies ; c'est là que , dans une mer calme , trouvant 
une nourriture abondante, elles viennent mettre bas 
un seul petit. A cette époque, que les Baleiniers ap- 
pellent la saison des baies ^ ils abandonnent leurs 
croisières en haute mer pour venir jeter Fancre 
dans quelques-unes des grandes baies qui découpent 
l'extrémité de l'Amérique méridionale, telles que 
celles de Ghiloê, deTalcahuano , de Saint-Vincent, etc. 
C'est dans ces lieux qu'ils font souvent leurs meil- 
leures pêches. Les deux Corvettes commandées par 
M. d'Urville se trouvèrent dans ces parages pendant 
cette saison, et nous vîmes, dit M. Jacquinot, plu- 
sieurs Baleines venir ainsi dans les baies de la Con- 
ception et de Saint- Vincent ; quelques-unes furent, 
prises. 
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I. RAPAGESi 

L rAUGoAl bÈ LA AlÔtVÈLLË-ZÊLAi^bE. -^ PALCÔ JHOVM- 
2ËLAtrDlJÈi Bé. 

i^i. 1 , jlg. 1. 

Syn, FALGO AuiTRALis, Homib. et Jacq., Amu des Sciences nat.^ 
^ série, tél. xVl; p. dl2. ^faucon ÀNtÂkcTiottE, Homb. et Jacq., 

FDf ; ÛÛ Pôle sUd\ ^l i « fig. i; 

Cèii k là flouvélié-Zêlahde et aux ties Aubkland 
que MM. bombrbn et Jacquinôt se sont procuré les 
individus qu'ils ndiià but râp|)6rtés. 



% GRESSERELLE DES MOLUQUES. — TINNUNCULUS MO- 
LUCCENSJS, Homb. et Jae^. 

PL 1 , fig. 3. 

H. Schlégel a parfaitement distingué cette es- , 
ptScê, dans Ifei {iàrtié ornithdlogiqùë dé la latine 
dii Japon ^ 



« Les Moluques produisent, dit-il^ une Cresserelle différente 
de toutes celles que nous Tenons de nommer ( Faleo em^ 
diri$ , etc. ). Elle est de la taille de la GressereUe coounuae et 
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le reconnaît à ses grandes rémiges marquées^ à leur moitié 
antérieure, sur les barbes externes^ de taches irréguUères 
rousses. Du reste, elle offre des teintes beaucoup plus fon- 
cées que Tespèce commune , et les taches dont le plumage est 
orné sont très-larges , nombreuses , et toujours en forme de 
cœur ou de larmes sur les parties inférieures de Toiseau, à 
partir de la poitrine : le mâle enfin ne prend pas de tête grise à 
l'âge adulte , tandis que cette couleur s'étend dans la yieille fe- 
melle sur toute la queue. Des individus de cette Cresserelle des 
Moluques nous ont été adressés de Jaya, de Timor , de Macas- 
sar, d'Amboine et de Ternate.» 

La femelle qui est figurée dans TAtlas du Voyage 
au Pôle sud est originaire d'Amboine. Je vois, par une 
note de M. Jacquinot, qu'elle avait Tiris noir, les 
pattes jaunes, le bec gris de plomb. J'ignore présen- 
tement si c'est M. Schlégel qui a le premier distingué 
cette espèce , ou si cet honneur doit être attribué à 
nos Voyageurs. Tout ce que je puis dire, c'est que la 
première planche des oiseaux de l'exploration de 
M. d'Urville a paru en juillet 18&â. 

S. ÉPERVIER HYOGASTRE. — ACCIPITER HYOGASTER. 

PI. 2, flg. 1. 

Gris ardoisé sur les parties supérieures *, devant du cou et 
tout le dessous roux vif. 

Syn. Fâlco htogâster, Salomon MMer. Hist. naturelle des Pass. 
néerL dans l'Inde^ Ethnographie et Géogr,^ p. iiO. — ^ Épervisr 
OCÉANIEN mâle, Uomb. et Jacq., Voyage au Pôle 5ud, pi. 2, fig. L 

Les couleurs gris ardoisé et roux yif sont les seules qui soient 
répandues sur le plumage de ce rapace. La première de ces 
teintes occupe le dessus de la tête, les côtés du cou, tout le 
dessus du corps et les rectrices : elle est moins foncée sur le 
dessous de ces dernières pennes et des rémiges. Le roux vif 
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cooTre le deTaDt du cou, le thorax, rabdomen et lea tectrices 
alaires inférieures. D'après M. Salomon Muller, Piris est rouge 
foncé ; le bec et les ongles sont noirs , les pieds jaune orange. 
Longueur totale 35 centim.; longueur de la queue, i35 mm. ; 
du bec , a4 t^^' i ^u tarse , 5 centim. 

Cette espèce , à laquelle M. Charles Bonaparte * a 
rapporté le premier TÉpervier figuré par MM. Hom- 
bron et Jacquiuot , a été trouvée par nos voyageurs à 
M^cassar : elle existe aussi à Âmboine (MûUer). L'ab* 
sence sur le corps des raies et des bandes si communes 
dans les individus du genre Acdpiter isole bien ce 
type de tous ceux antérieurement décrits. 



k. ÉPERVIER A COLUER ROUX. — ACQIPITER RVPITOR- 
QVES. 

PL 2 , fig. 2. 

5!sfit.ÉPERTiSR0ciAiricN, 9 ou variété, Homb. et Jaeq., Voyage 
nu Pôle sudf pi. 2, fig. 2, — Astur rufitorquis, Titian Peale, United 
States Exploring Expédition^ Mammalia and Omithotogy^ p. 68. 

Je pense , comme M. Hartlaub ^, que la prétendue 
femelle ou variété de TÉpervier océanien figurée dani» 
la planche citée ne diffère pas de V Astur rufitorques^ 
de M. Titian Peale. Cette espèce , d'après M. Titian 
Peale, est originaire des Iles Fidji. Les notes de 
M. Jacquinot nous fournissent une semblable indi- 
cation : elles nous font connaître que TËpervier océa- 
nien provient des ilesViti et de Macassar : or, ce der- 
nier renseignement étant bien applicable à VAccipitér 
hyogaster^ il est évident que le premier ne peut s'ap- 
pliquer qu'à la présente espèce. 

* Conip. aiwwHit vol. I , p. 33. 

* AfMv fur Nalurgeieh., 1852, p. M. 

iMlogU. m. 1"* Partla. 4 
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Dessus du corps et couvertures caudales supérieures trans- 
v^rsalefflept rj^yéps dp pmn rq^ fil^jr \ plui»ç8 du cplligç du 
devaqt dij cou traversécî^ de feftpdei noif g^ et rop^$e^ ; tbor«l Ç* 
abdomen blanc fauve clair. 

Sun. ATB^iris JA6Qfii?iOTi, liGiiib.; Ch. Bonaparte, eantpêHus 

Dans cette Chevêeiie, le fDnd de coloration des plumes est 
noirâtre sur la têtP » 1q dessus du eou , le dos et les teotfices «u- 
périeures de la queue ; leurs extrémités sont de la même cou- 
leur ; leur surface , à droite et à gauche du rachis , est occupée 
par des bandfiS brun vous clair : les plus profendes de ces bail» 
des sont même plutôt blanches. Ce mode de coloration des 
plumes est plus facilement saisissable sur les tectrices alaires su- 
Çérievreîi, par çu^tp 4e la çopçi^t^nee mçipi çpqUq ^^g parties : 
|çi| }es h9P4^? font P^l^ fUvUipliées et QQUstiti^ent plutôt de 
simpleç tâches , principalement visibles à la fape externe. Les 
rémiges primaires sont noirâtres en dessus ; au bord externe 
de presque toutes , dans la région centrale , existent des ma- 
Gulatures assez larges d*un blanc roussâtre ; au bord interne , il 
^ exi^tf s 9p lue^c niveau , de plu^ larges el d*UE blane plus 
pur. Çur }es ^fîçoo4?ir§î», peu o^^ç^lfiturfi O^cpp^nt toute l'é- 
tendue des borfls extcri^e et interne ; ceUe^-l^ ^ont n)u8 f opssf s 
que sur les primaires , celles-ci toujours blanches et plus éten- 
dues. En dessous , Taile est colorée de même : on j retrouve la 
Blême rareté de tachas sur les primaires , la même fréquence 
|ur les seoQnd^irea l«es tectrices alaires sont, dans ce sens, d^un 
hUuc l^yé de f^uve. Les rectrices ^ont noirâtres fur leurs deux 
faces : les baq4e8 qpi jç.s tr^vef-aept f qut pluç |iirg?f et f\^% bUW- 
chfitrcs en dessous qu'en dessus ^ elles y sont égçilen^eut Plu^ 
saillantes. Le menton et la gorge sont de couleur blanche, et 
ce blanc s'étend sur les côtés et borde inférieurement la {açhe 
de plumes effilées et bmnro^ gui couvre Içs o^t{(s4tU<fv^* 



DisQD?) en terminapt, que certaines plumes des hypocondres 
ont leur portion rachidienne d'un noir bien saillant , et que sur 
lé brun roux des tarses sont éparses quelques maculatures noi- 
râtres. L'iris est jai)ne vif; le bec et les pattes sont jaune pâle '; 
les ongles noir bleu. Longueur totale^ 3i7 mm. ; longueur de 
la queue ^ 106 mm.j du bec (à partir des narines}, ai mm. ; 
4u tar^Ci ^2 mm, 

Cette Chevêche est originaire des îles Salomon 
(San- Jorge). Elle a de grandes ressenîblances avec le 
tfoçtm punctvlQta^ de MM. Quoy et Gaîmard ; elle s'en 
distingue par une taille plus grande ; elle a, en outre, 
plus de blanc dans ses parties inférieures, et les ta* 
ehes des parties supérieures du corps sont plus larges 
et plus développées : leur petitesse , chez le Rapace 
4e Célèbes, les a fait comparer, ainsi que le savent 
1^ ^Zoologistes , ^ de petits pqlftts- 



«. IfflBVAcUB OGBLlâEt. ^ATHBm OCEIUTA9 Hoint>« et 
Ja«Q. 

PI. 3 9 fig. 2. 

Dessus de la tête, du corps, et couvertures caudales supé- 
rieures brun noirâtre : région abdominale brun fauve clair, 
couverte de larges taches blanches. 

^2^. Athereocellata, Homb. et Jacq.; Charles Bonap., Cansp. 
09., I, p. AS. 

Cette ÇheTêche est uniformément colorée dans ses parties su- 
périeures : c'est tout au plus s*il existe des taches blanches sur 
les plus interne^ des tectrices alaires supérieures. Les plus ex- 
ternes sont plus noirâtrei que le do&i leurs contours sont d'une 
teinte plus claire; presque toutes ont^ à droite et à gauche du 
rachis, une ou deux taches blanc fauve. Le fond de coloration 

A Note d« M. lacquinot 
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eit le même sur let rémiget : leur face externe, en dessus, est lisé- 
rée de fauve : cette couleur y forme quelquefois des petites taches, 
et d^autres fois des bandes. Sur la face interne , ce sont bien des 
bandes brun fauve, près du rachis, devenant blanches à mesure 
que l'on se rapproche du bord libre : les bandes internes occupent 
d'autant plus d'étendue sur la penne qu'elle se trouve être plus 
rapprochée du dos. Le même mode de coloration subsiste sur 
le dessous de l'aile, mais la teinte des taches est plus blanche. 
Les tectrices alaires , dans ce sens , sont d'un fauve roux , un 
peu noirâtre en dehors. Les rectrices sont noirâtres en dessus , 
et terminées de gris blanchâtre : cette dernière couleur occupe 
toute leur face inférieure. 

La gorge est blanche : en arrière de l'œil, se trouve une tache 
noirâtre , bordée en arrière et en dessus d'un cercle de plumes 
rousses. Le thorax et l'abdomen sont roux aussi , et sur la pre- 
mière région la teinte en est plus foncée. Des maculatures 
brunes couvrent le thorax; elles sont blanches sur l'abdomen, et 
formées par deux taches cordiformes de même couleur, qui, 
situées sur les côtes du rachis, précèdent son extrême pointe 
brun fauve. Les tectrices caudales sont d'un brun fauve très- 
clair : c'est aussi la couleur des petites plumes situées en dehors 
du tarse ; celles situées en dedans sont d'un blanc lavé de fauve. 
Le bec, les ongles, les doigts sont noir bleu. Les doigts sont à 
peu près nus , seulement couverts de quelques poils rigides et 
jaunâtres. Longueur totale, 34 centim.; longueur de la queue, 
Ji8 mm. ; du bec, sg mm. ; du tarse, 35 mm. 

Cette espèce est originaire du Chili (Talcahuano). 
Par le mode de coloration presque uniforme de ses 
parties supérieures, elle oiTre beaucoup de rapports 
avec YAthene Boobaok , espèce originaire de la Nou- 
velle-Hollande ; mais, elles*en distingue par une taille 
moindre et Fabsence totale des bandes transversales 
des rectrices. 



OISEAUl* 63 



7. GHEVÉGHB A ÉPAULETTE& — ATHBNE HVMEMUS. 
Homb. et Jaoq. 

PI. 4, flg. 1. 

Noirfttre, fiiscië de brun sur la tête et les parties supérieures. 
Gorge blancbe ; plumes du collier cervical antérieur brun noi- 
râtre , avec bandes blancbAtres ; celles de l'abdomen fiisdées 
également de blanc et de brun fouve. 

5yii. Athers innmAUS, Homb. et Jacq. ; Charles Bonaparte» 
Consp. amum. » p. A0« 

CSette belle espèce , si remarqnable par sa grande taille^ est 
également bien caractérisée par son système de coloration. Les 
plumes de son corps sont, en effet, presque en totalité cou* 
Tertes de bandes transversales, de teinte presque analogue, 
Tariant surtout en nombre et en étendue. Sur le dessus de la 
tête et du cou, de même que sur les parties supérieures, ces 
bandes sont brunes, plus agglomérées sur la région céphalique, 
beaucoup moins sur le dessus du cou, moins encore sur le dos. 
Les tectrices alaires supérieures sont noirâtres , aussi bien que 
les rémiges; mais, tandis que sur les tectrices les bandes qui 
courront les plumes offrent la même disposition que sur le mi- 
lieu du dos f elles deviennent , au contraire , de couleur gris 
dair sur les rémiges où elles sont plus larges, plus espacées et 
terminées de blanc à la face interne , dans la moitié la plus su- 
périeure de ces pennes. Rien de particulier sur la face inférieure 
de l'aile, dont les couTertures, dans ce sens, sont, dans leur 
partie la plus interne , rousses et fasciées de brun noirâtre avec 
des bandes plus claires en dehors. Le fouet de l'aile est blanc, 
avec quelques stries noirâtres dans sa zone la plus inférieure. La 
queue, si remarquable par sa longueur et sa forme carrée, offre 
du blanc à Tezlrémité de toutes ses pennes. Ces dernières sont, 
en dessus, colorées comme les rémiges ; elles sont, en dessous* 
gris blanchâtre, avec quelques bandes plus claires. Leurs tec- 
trices inférieures sont blanches et offrent quelques taches et 
bandes brunes. Les supérieures sont douées de la coloration 
noirâtre du dos , mais les bandes qui les traTersent sont moins 
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espacées, et celles qui couvrent leurs plumes les plus supérieures 
sont blanchâtres. Ajoutons, au reste, que sur toutes lés plumés 
du dessus, dans cette espèce, les bandes qui occupent les par* 
ties les plus internes sont vraiment blanches, ce qui d* abord 
n*est point visible au premier coup d'œil ^ mais dont oû s'a- 
perçoit à mesure que Ton scrute les détails. 

En dessous , la gorge est blanche , et les côtés de la face sdnt 
occupés par une belle tache noire. Cette tache est bordée , en 
arrière et en dessus , par des plumes couvertes de stries brun 
fauve sur Un fond noirâtre : ces plumes sont une contintiation 
du collier cervical antérieur. Sur ce colliei*^ le fond de colorai- 
tion est encore brun noirâtre^ et les bandes transversales sont 
blanchâtres : elles sont assez fines et assez nombreuses. Sur la 
région abdominale et le reste du thorax, les plumes sont en 
entier occupées par des taches transversales , de largeur égalée 
et alternativement blanches et brun fauve. Les tarses sont fauve 
clair ; le bec est fort, courbé dès sa base, jaunâtre sur sa partie 
supérieure, un peu rougeâtre sur Tinférieure^ avec du noir 
bleu sur les bords mandibulaires. Les doigts sont bruns, cou- 
verts de poils rigides, moitié blanchâtres et moitié hoirs ^ les 
ongles noir bleu. Longueur totale, 625 mm.; longueur de la 
queue, a3 centim. ; du bec, 4^ mm.; du tarse, 4^ ™^* 

. Ce Strîgîdé est originaire de la Noùvelle-Giiiriéë. 
Par sa taille, par rallongement de sa queue, il se rap- 
proche de VAthene connivenSi par son système de co- 
loration de VAthene huhulai Mais, sauf ces légats 
points de contact , il est impossible de lé côAfotidf é 
avec aucune de des espèces. 



8. CHEVÊCHE NAINE. — ATHÈNË NANÀ. 

14. I, flg. t.ê. 

» > 

Spu QHitÊGHE A éOKÛE WLàMCBM 4 Homb. et Jatq. Voyage mk PéU 
Charles Bonap., Canspeetus (wium , p. A0« 



ôiSEAûx. &â 

Je he regarde point cette espèce comme différente 
de VAthehe rianà , Strix nana , Ring^ Nos individus 
prôViëhiiènf du détroit dé Magellan. 



It. PASSÉfeÈAtlX. 

9é ÈWSALTRlll A DIA0ÈMri. ^ ÉOPSALfUA ÙIASÈkAfAt 

I>1. S, ïg. 1. 

Dos brun olive : bande frontale , thorax et abdomen de cou- 
leur jaune. 

Syn. PiE^RiicHi A DiADÈMB , Homb. et Jacq. Vofjâ^è àU Pôle sud , 
pi. 5, fig. i. — Pachtgephàla Hohbroni, Gh. Bonap., Consp, av., I, 
p. 8S9. 

• 

La tête, en dessus et sur les côtés, ainsi que les parties su- 
pifïémëi êf latérales ivL tôû, sôtit doifâtreâ dâiié 66 f assérédu. 
Il êÛ est de falèthè sûr léé f êiniges et lés rectricës , qui sont 
seulement moins foncées en dessous et bordées de gris 
filânf^Ml^é; Jbil brùii tilivë oëciipè là ré^ôli intéralàirë et le 
ttotipioû. VA très-]6li jauhe coùti-é le tlibi*ai, l'abdbmeâ, 
léi céiitefttirei^ àlkïtéÈ et Cfaiidalés ihtirieufës, de inêâié que 
réitrémité àés plùiiitis ^dttiirales qui sont ûoirUtek dans lé 
fèhtt dé leiil* étendiie. De là ihênie teinté eàt Une petite bande 
«léiidue ehtrè Tteil et les ddtés de là bâse db bèc. Le beè est tioir; 
lé tëMe et leé ^attëi éônt d'iiii gHs jilômbé J lès ongles cornél. 
Là lotiguéiir totale, de l'extrémité du bec, nlalbeurèufteinent 
eassê^ ftcellèdelaiqtieuë,édtde i0c. âi.;celledubec,déi^àim. ; 
dé là qtiëtië [meêmtè ëû dessous), dé 6à mm.^ du tài^se, de 

Cet individu est originaire de Samoa« Son bec est 
un peu plus allongé et momS aplati que dans les es- 
pèces du genre Eopsaltria , moins comprimé , plus 

* Zoologieal Journal, toL 111, p. 427. 
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élargi que dans les Pachjrcephala. Ses couleurs Tassi* 
milent aux deux espèces du même Archipel, plus ré- 
cemment décrites par M. Titiao Peale*. Nous peu* 
sons même que le type auquel ce dernier Zoologiste 
a imposé le nom de Eapsaltria icteroides n'est que 
Tadulte de YEopsaltrie à diadème; chez Ylctérotde^ la 
gorge, en effet, est en entier jaune; cette couleur 
chez VE. à diadème^ et c'est , sans nul doute , un in- 
dice de jeune âge , n'occupe , dans la même région , 
que le bord des plumes. 

iO. EOPSALTRIB A MASQUE NOIR. — EOPSALTRIA MB- 

LANOPS. 

PL 5» fig. 2. 

Dos vert olive ; tête , devant du cou et du thorax , de couleur 
noîre. 

Syn. PiE-GRiÈGHi A MASQUE NOIR, Homb. et Jacq. Voyage au Pôle 
sud . pL 5 , £g. 2. — Paghtcephala Jacqoinoti , Ch. Bonap., Cmup. 
aoium, I, p. 329. 

Cette espèce^ un peu supérieure en taille à la précédente, est^ 
de même, jaune en dessous, et cette couleur qui occupe les cju* 
vertures alaires inférieures s'étend sur Tarrière du cou et. forme 
un cpllier au-dessous de Tarriëre de la tête. La tête en entier, 
la gorge , le devant du cou , les rémiges et leurs couvertures su- 
périeures, ainsi que les rectrices, sont d*un noir intense; mais 
sauf sur les trois régions indiquées en premier lieu, ce noir est 
partout ailleurs bordé de vert olive : une tache de cette der- 
nière teinte occupe même Fextrémité des pennes caudales. Le 
bec , fort et bien crochu, est noir; il en est de même de Tiris *• 
Les pattes sont brunes, les ongles de couleur cornée. Notre in- 
dividu mesure (du bout du bec à Textrémité de la queue), 
ig6 mm. ; la queue atteint (mesurée en dessous) y centim. ; le 
bec, i8 millim. ; le tarse, a6 mm. 

« WUke, JJniUd State» Eseplaring EapeéiUên » Mamm. et Àves, p. ir. 
% note de V . JaogaSnot 
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Cette espèce est originaire de Yavaû. Fort sem* 
blable à la précédente, elle s'en distingue par le noir 
de sa gorge « son collier cervical jaune , son dos vert 
olive, son bec plus fort. Ajoutons qu'en ce qui con- 
cerne sa détermination générique, nos doutes sont 
les mêmes qu'à l'égard de VEopsaltrie à diadème. 



ti. PAGHYCÉPHALE LOBIOT. •- PACaYCBPEALA ORiO- 
LOIDES. 

PL S, flg. S. 

Dessus de la tête , bande du côté du cou , plastron cervical 
antérieur et rectrices de couleur noire. Dos vert olive : men- 
ton, gorge, thorax, abdomen de couleur jaune. 

Syn. PiE-GRiÈGHE LORIOT, Homb. et Jacq., Voyage au Paie sud, 
pi. 5, flg. 3. — Pacstckphala astrolabi, Gh. Bonap., Canspectus 
aoiuttit p. 329. 

Nous ajouterons à la diagnose qui précède que de Tespace 
jaune qui sépare le dessus du corps du bord postérieur du plas- 
tron ceryical antérieur, part une bande jaune qui, traversant le 
dessus du cou dans toute son étendue , établit une démarcation 
bien tranchée entre le noir du dessus de la tête et le Tert oliye 
de la région dorsale. Les rémiges sont noirâtres en dessus ; sur 
les plus externes des primaires existe, en dehors, un liséré 
blanc yerdâtre qui, sur celles plus internes, gagne en étendue 
etdcTÎent Tert olive. Cette dernière couleur devient, dans le 
même sens, de plus en plus saillante sur les secondaires. Ce 
mélange de noirâtre et de vert olive occupe également les tec- 
trices alaires supérieures, la partie la plus libre étant de cette 
dernière couleur. £n dessous. Taile est gris cendré; les tectrices 
alaires inférieures sont jaunes. Disons, en terminant ^ que les 
couvertures caudales sont noires, en dessus, avec leurs extré- 
mités vert olive, et, en dessous, de la couleur de Tabdomen. 
Le bec et les yeux sont noirs ^ : les tarses et les doigts gris de 



éé VOYAGE AU POlE SUD. 

plomb, iés ongles noirâtres avec leurs bords cbulèuf dé corne. 
Longueur totale , Si cetltitn.; lotigiieur de là Ijtièiie, !^4™tllilù.; 
An bec^ sia tnillini.} du tarse, ^y tnillim. 

Le Fachycéphâle loriot est originaire des tiés Sa- 
lomoD (San- Jorge). Son bec, gros et fort, le rapproche 
du Pachycephala lanoides , de M. Gôuld : il B'en éloigne 
par toute sa coloration , soit en dessus , soit en des- 
souda SoUë Ce âëi'iller poitlt de Vue % 11 ësl {ilUs sénl^ 
blable aux Pa4:h. gutturalis, gtaucura^ inèlûnura^ 
mais ces derniers types n*ont ni une taille aussi 
grande ni uii bec àUssi fort. 



i9L PTÉRCTHE A QUE^E ÉPINEUSE. — PTEBVTHIVS 
SPINICAUDUS. 

PI. 6 , flg. 2. 

Région dorsale vert olive ^ région abdominale }aune< Rec- 
trices d'un véri olite pluft foncé que oeliii du dos ^ àveo untf 
Uche rousse à leurs extrémités^ et les pointes de leiir portion 
fàchidienne dépaéâant le reste de léut suf face. 

SyjL Pix-GRiÈGHE A QUEUE JÊPIHBUSB, Homb. ot Jflcq. Voyoge au 
Pôle sud ^ pi. 6, fig. 2. 

Cet individu, qui est uu jetihè mâle, â lés plumet du frbiit 
d'un gris un peu olive : be griâ devient |>lu& noirâtfé sur lé ^éstè 
du dessus dé la tête^ ttiè de^ t)lutiles de Ist partie ihêdiàfié dé 
cette dernière régiori ^oi'te du roux à son extréodité : cette teiùiè 
est un itidice de rimperfection de la mue chei nôitë oiseau. 
Cette couleur rousse est dé la même ùuânee que celle (Jui occu{lè 
la ligne (j[ui, partant de Tâtrière de l'c^il, longe lés étAeh de la 
région céplialic(ue et s^éti vient, sur le dessus du côù^ réjcflddfè 
celle du côté opposé; sttr lès parties itérâtes dé là tête eiîétë 
tliie tache loiigitudinàlê de là mêiiiè èoUléhr. Là ^ôf^é est gfi>- 
velée de gris et de fauve ; le bas du cou et une partie du thorax 
sont d'un roux un peu lie-de-vin. 
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Les grandes rémiges sont noirâtres en deftstis, bofdêes et 
dehors d'un liséré vert oLiTe; sur leur bord interne ^ elles pres- 
sentent du blanchâtre. Sur les Secondaires) la pointe estrdusse, 
ainsi que la face externe^ Cette couleur s'étend d'autant plus 
que la plume est plus interne. Il se trouve même deux d'entre elles 
chez lesquelles le roux gagne beaucoup en dedans. Les tectrices 
alaires supérieures sont de la couleur du dos^ tnais, certaides de 
leurs {)lumes les plus inférieures portent du hoUx & leurs ei<- 
trémités : il en est encore ainsi de quelques plumeft bien plus 
rapprochées du bord de l'aile. Ainsi se trouve formée la ligne 
rousse suralaire que la figure reproduit. En dessous ^ l'aile est 
gris cendré; ^eS tectrices, dans ce sens^ sont jaunes< RoUi flydis 
dit la couleur des rectrices en dessus; en dessous, elles sont 
brun oliye, et toujours ayec leurs pointes rousses. Les tec- 
trices caudales sont, en dessus^ de Ift couleUi* dil ddâ; eii des- 
sous , de celle de l'abdomen. Le bec est brun de cdrrtè , un pêU 
plus clair sur les bords : il en est de même des oncles. Les 
tarses et les doigts sont gris plombé : cette teinte est plus claire 
sur le premier de ces organes. Longueur totale, 19 centim.; 
longueur de la queue^ 6a millim.; du bec, 18 millim.; du tarse, 
sSmillim. 

Ce Pteruthius est originaire de la NouVèlle-Guinée^. 
Par son bec, il se rapproche du ÎMnius muscicapot" 
deSj FrankL; par le roux de ses ailes du Lanius ery^ 
thropierus, Vig. ; il s'éloigne de ruii et de Faiitre 
de ces types par le mode de coloration de ses parties 
inférieures. Nous tie doutons pas ({ue, mieui connue, 
cette espèce ne devienne plus tard le type d'uti nou- 
veau genre : car, indépetidamtnent du tUode particu- 
lier de terminaison présenté par les rectrices, lés 
plumes de son croupion offreut une certaine roideur. 
Ce genre sera un lien de transition fort curieux. Qu*ll 
nous suffise , pour le moment , de faire observer la 

1 C'est le renseignement qui m'est donné par K. Jacqiiiâôt, mâîS Pëtf- 
quetU de l'individu décrit indique qu'il est originàifé de IHe t^âfriôti. 
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tendance qu'a cette grande île de la Nouvelle-Guinée 
à devenir le séjour d'oiseaux dont les rectrices sont 
douées d'une certaine rigidité , dans des familles qui, 
généralement, n'offrent point ce caractère. Nous pou- 
vons à l'appui de cette assertion, indépendamment 
de l'oiseau que nous venons de décrire, citer, sans 
hésitation aucune , le genre Nasiterna^ dans la fa- 
mille des Psittacidés. 



91^. REGTÈS BRUYANT. -^RECTES STBEPITANS. 

PI. 6, flg. 1. 

Syn. Pis-GBiÈGHE BRUTARTB, Homb. et Jacq. Voyage au PÔU 
iudf pL 6,fig. L 

Ce Passereaa est brun roux, plus foncé sur la tête < et le dos, 
plus clair en dessous et sur les tectrices alaires inférieures et 
caudales supérieures. Les rémig^es primaires sont noires, en des- 
sous aussi bien qu'en dessus; les secondaires ont, en dessus^ 
leur face externe d'un brun un peu olive. La queue est d'un 
roux cannelle en dessus et grise en dessous. Iris fauye, bec et 
pattes bruns'. Longueur totale, 27 centim.; longueur de la 
queue, 109 millim.; du bec, a4 millim.; du tarse, 27 millim. 

Deux individus de cette espèce font partie de la 
collection du Musée de Paris; ils diffèrent par la 
taille. Le plus grand est indiqué comme originaire de 
Baffles Bay ; le second , comme venant de la Nouvelle- 
Guinée (côte occidentale). Quoi qu'il en soit, par la 
forme de son bec , ce type , si particularisé par Tuni- 
formité de ses couleurs, appartient au genre Rectes 
de M. Beichenbach , créé pour le Lanius kirrocepAalus 

< Je ne retroaTe point sut nos individus la moostaeht blanche qui, lor 
la planche, longe les è6tés de la téta. 
• Note de V . Jaoqiiinot. 
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de MM. Lesson et Garaot ; il nous paratt , dès lors , 
devoir porter dans le système le nom de Rectes ctê^ 
pitans. 



U. GOLLURiaNCLE GRIVELÉ. — COLLOBIClIiCLA TÏJBi^ 
DOIDES. 

PL 6, flg. 3. 

Bran olive sur le dessus delà tète et les parties supérieures; 
gorge blanche , avec une ligne noirâtre sur le^ilieu de chacune 
des plumes. 

S^fL PiE-GRiÈCHE GRiVELÉE , Homb. ct Jscq. VoyoçeouPôte sud , 
p. 6, fig. 3,juini8/i3. 

Dans cet oiseau, une ligne roussâtre à son origine ^ puis de- 
venant blanche dans son trajet , part de la base du bec et vient 
finir en arrière de ToBil, qu'elle borde supérieurement. Les côtes 
de la tête sont gris brun ; le thorax , l'abdomen^ les couvertures 
caudales inférieures roux clair. Les plumes les plus supérieures 
du thorax portent à leur centre la ligne noirâtre de celles de la 
gorge. Les rémiges primaires sont noirâtres en dedans, et bor- 
dées de brun olive en dehors ; cette dernière couleur s'étend de 
plus en plus, à mesure que la penne devient plus externe; 
aussi est-elle Tapanage à peu près exclusif des secondaires. Ea 
dessous, FaLle est gris clair : les rémiges centrales sont, dans une 
partie de leur étendue, bordées de blanc à leur bord interne. 
Quant aux tectrices, elles sont en dessus de la couleur du dos; 
en dessous, de celle de Tabdomen. Les rectrices sont, en des- 
sous , de la couleur du dos ; celte teinte est seulement affaiblie 
à leur face inférieure. L*iris est fauve , le bec brun ; les pattes 
sont noires ^ Longueur totale, aa5 millim.; longueur de la 
queue y 83 millim.; du bec, ai millim.; du tarse, a6 millim. 

Ce GoUuricincle est originaire de Baffles-Bay. Il 
appartient à la section des espèces de ce genre qui 

> Mttle de M. laeqolnot 



▼OTAGB^ hV tQVt sut). 

Qst curactérisée par no bec plus Itirge et moins com»- 
primé. Ses couleurs et sa petite taille le rapprocbent 
du Colluricincla brunnea^ Gould^ ; il s'eu isole p^r la 
coloration à peu près uniforme de la région thoraco- 
abdominale. Ajoutons que nous^ne pensons pas que le 
Coliuficincla parvuta, Gould'soit spécifiquement dif- 
férent de celui décrit par pos voyageurs. 



15. COLLURIGINÇLE DB ROUK. — COLLURJCINQU RVGB«^ 

SIS. 

PL 13. 

Syru MusGiGÀPÀ rugensis, Homb. et Jacq, Annales des Science^ 
naturelles j 2* série, vol. XVI, p. 312. » Drtmophile de Rouk, 

Homlw at; Jàoqi Vçu^ig^ ou Pdk 4u4 . pli i3. 

Nous empruntons à MM. Hombron et Jacquinot ' 
la description du mâle et du jeune mâle de cette es-> 
pèce^ la femelle étant seule en ce moment devant nos 
yeux. 

c^ (PI. i5, flg. 2.) Parties supérieures blane albâtre; front 
d'un noir pur; tête blanche parsemée de quelques petites barbes 
noires 9 à peine sensibles près de Tœil et très-rares; petit collier 
hoir, étroit. Interrompu et peu marqué ; baguettes des pennes 
alaires et caudales noires. Les baî^uettes caudales cessent d'être 
noircis au milieu dé leur longueur, où elUs deviennent blan- 
ches. L'extrémité des pennes alaires est noire , bordée de blanc 
en ayant. 

Inférieurement , gorge et cou d*un noir pur, brillant, à reflets 
métalliques; poitrine, ventre, queue, ailes, du blanc le plus 
éclatant; extrémités des principales pennes alaires noirâtres. 

Iris poir; ceil bordé de noir en bas et en avant; pieds noirs; 

iiiisirAlûin BtrcU , part. U. 
* Proceed, of the ZooL Soe, of london, 1 846 , p. 62. 
> ifHiatot, etc.» id.^ p. 312. 



k^c mUi tm p^til trait ^l^qQ^âtre 8^r I9 mftOdib^)e supérieure, 

4q ^ çoiftîftissure Qu pilieu de la loqgueur 4u bçc* 

, Taille, ;3 centipiètreg, rrr gaJîUe Je groupe dp Rouk (anpiei^ 

^ (PI, |3, fig, |.] P§rtie9 supérieures rousse$; têt^, puque 
bl^nphes} (ront noir» griyelé de fil^Pc; au croupion et ji U base 
4u ççu^ (ju^lqqes plumçs blaocl^issantefi» piais eqcore mêlées 
dfi r^^^» principales tectrice^ claires supérieures blanches et 
légèrement bordées de roux; rémiges principales rousses en 
ayant, noires en arrière et aussi bordées de roux dans le même 
sens; les quatre dernières rémiges soapulaires blfinches, salies 
4e roux. Face supérieure des veotrioes très-légèreineqt 4écp- 
lorée pr^s 4^ ^^ur e:|trémitp libre et le lopg[ 4^ leur racbis. 
I^achis de toutes les pennes noir, excepté celui des rectrices* 
Gorge et collier noirs, çà et là tachés de blanc; cou, poitrine., 
yentre, tectrices caudales, d*un beau blanc, quelquefois taché 
d'un peu de roux pâle; flancs roussâtres; rectrices rousses; 
tectrices inférieures rousses en dedans, blanches en dehors; 
ailes rousses ; extrémités des pennes noirâtres. Iris qoir. Pieds 
et bec noirs ; moustaches noires. 

Taille, 12 centimètres. 

G|iez la fepielle (PL i^ 9 fig. 3} les parties supérieures çont 
rousses ^, ainsi que le dessus de la tête dont \% tpîpte est p^s 
claire. La gorge est noire ; de la même couleur sont le thorax 
et le collier qui sépare l'arrière de la tête du haut du dos; 
l'une et Tautre régipp sont maculées de rqux. L'abdomen est 
mélangé de rou](, de noir et de blaqc : quelques plun^es 4^^ 
l(jpocondres sopt blanches à leurs extrémités. La couleur blaq- 
che occupe, au contraire, presque en entier les tepirices ca^udales 
inférieures dont les extrémités sont noirâtres. L'aile est bien 
loin d^être uniforme dans sa coloration : ainsi les rémiges pri- 
maires sont, en dessus, noirâtres en dedans, rousses en dehors; 
les secondaires, noirâtres partout et partout lisérées de roux*; 
les intermédiaires d'un noirâtre faible dans leur partie mé- 
diane, à droite et à gauche du rachis, rousses partout ailleurs. 

* n existe sur le dos quelques mssuteturss noires, 
t Ce mode de coloration n'existe que d'un côté; de l'antre c6té, les s^ 
isndatisi •sut rwMsqs « Maai. 



e4 TOTAGB Ali POLB SUD. 

Uaile oifire, en dewout, les mêmes couleurs : là naanceen est 
seulement plus faible ; les tectrices, dans ce sens^ sont noires et 
rousses ; il en est de même des supérieures dont le noir occupe 
presque toujours le dedans, et le roux les parties plus externes. 
Lesrectrices sont rousses, en dessus aussi bien qu'en dessous. 
C'est tout au plus si, sur certaines, quelques espaces noirâtres 
rompent cette uniformité de coloration. Longueur totale, 
aa centlm.; longueur de la queue, 8g millim.; du bec^ 
ai millîm.; du tarse, a4 millim. 

Cette espèce a , par la coloration de ses individus 
mâles , de grands rapports avec le Muscicapa Para- 
disi, L.J dont elle sMsole par sa queue carrée et par 
son bec qui est bien loin de présenter, dans sa mandi- 
bule supérieure, Faplatissement des Muscicapidés. 



i(L Cm.AMYDÈRE A NUQUB eiRSÈE.-^ CHLAMYDERA NV* 
CEAUS, Gould. Birds of AustroL^YOh IV. 

PI. 7, flg. 2. 

Syn. PTiLONORHTirQBUs RUCHALis, Jard. et Selby. lUustr. of 
OmUh.f pl. i08. 

Je regarde comme ne différant pas de cette espèce 
Texemplaire figuré par MM. Hombron et Jacquinot. 
Reste maintenant à savoir si c^est une femelle comme 
le prétendent nos voyageurs. Un des individus figurés 
par M. Gould est en tout semblable à celui que nous 
avons sous les yeux ; or, M. Gould émet Topinion que 
c^est un jeune. 
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17. GHOUGARI DE DESGRAZ. -- GRAVCALUS DBSQRÂZII , 
Homb. et Jacq. 

PL T, flg. 1. 
Gris cendré sur les parties supérieures , les rectriees mé^ 
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dianes , le meplon , le devant du cou et une partie du thorax : 
blanc sur le reste des parties inférieures. Une bande de plumes 
noires part du milieu du front et s'étend jusqu'à Foeil qu'elle 
entoure en arrière , dans une fort petite étendue. 

Syn. Gampephaga Desgrazi, G. R. Gray. Gênera of Birds. — 
Gampepbaga Desgrazi, Gh. Bonap., Consp. av., p. 355. 

Ce Choucari, qui a été dédié par MM. Hombron et Jacquinot 
à M. Desgraz, officier d'administration , à bord de la corvette 
Fjésirolabey est originaire de la Nouvelle-Guinée (côte occiden- 
tale). Nous ajouterons seulement quelques détails à la courte 
diagnose énoncée plus haut : ils serviront à la compléter. La 
teinte grise, partout où nous l'avons indiquée en dessous, est 
moins foncée qu'en dessus. Tout le bord de l'aile est noir, aussi 
bien que les rémiges, dont les secondaires, les plus rapprochées 
du corps, sont, au contraire, grises. Toutes ces pennes, sauf 
la première, ont à leur bord externe un liséré blanc, bien sai- 
sissable surtout sur les secondaires. L'aile est d'un gris foncé en 
dessous, bordée de blanchâtre au milieu, excepté encore sur la 
première rémige : ses couvertures inférieures sont blanches. 
Les rectrices latérales ont le mode de coloration des rémiges : 
leur extrémité est blanche, et cette teinte est d'autant plus 
saillante que la penne est plus externe. Le bec et les pattes sont 
noirs ^ Longueur totale, a8 centim.; longueur des rectrices , 
117 miUim.; du bee, aa millim.; du tarse, a centim. 

Ce Choucari a des rapports intimes avec le Grau- 
ealus tnentatis^ de MM. Yigors et Horsfield. Il s'en dis- 
tingue par le gris de son menton ; cette région est 
blanche dans le Gr. mentalis. 



18. CHOUCARI DE DUSSUMIER. — GRAUCALUS DUSSU- 
MIERI, Lesson. Traité iVOrintfu^ p. d&9. 

PI. 8 , flg. U 
Le type de cette espèce, que M. Lessori a décrite dans le 

* Note de M. Jacquinot. 

Zoologie 111, 1" Partie. 5 
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Â^iée de Pariée est d'un griê ardoisé foncé sur lâ tête, le dessus 
du corps 5 jusqu'au croupion, le deasus des ailes et de la queue ! 
le dessous de ces derniers organes est plus clair. En dessous, le 
gri ardoisé foncé occupe le dessous du cou, jusqu'à une ligne 
étendue entre les deux fouets de Taile. A partir de cette ligne, 
les parties inférieures sont, en entier, transyersalement sillonnées 
de bandes alternativement blanches et noires; le croupion et les 
couTertures alaires inférieures sont colorés de la même manière. 
Le bec est gros, court, noir, de même que le tarse; mais ce 
dernier organe , ainsi que la mandibule supérieure , offre quel- 
ques teintes coi'nées. Les doigts et les ongles sont noirs. 

L'indiyidu qu'ont fait figurer MM. Hombron et Jacquinot ne 
diffère de notre type que par des teintes moins sombres. G*est 
ainsi que la région abdominale, le croupion et les couTcrtures 
tilaires inférieures présentent une couleur plus blanche ^ Mais 
comme c'est une femelle, et qu'il est originaire de Hiiidanao 
(Samboangan) , nous pensons, comme nos voyageurs, qu'il ùt 
diffère pas de notre type, dont l'Ile de Luçon est le lieu de pro- 
venance. 

Les dimensions sont lea suivantes ! longueur totale, 5o cent!» 
mètres; longueur de la queue, io5 millim.; du bec, dStnillim.; 
duiarae, ^aG millim. 



19. GHOUCARI AUX 4fOUES NOIRES. — GHAVCALUS MELA^ 

NOGENYS , Homb. et Jacq. 

PL a, 08*2.* 

Gris tsendrë clair snr toutes les parties supérieures : dessous 
du cou, thorax, côtes de l'abdomen, eolorés de même , et 
finement festonnés de blanc. Gouvertures alaires supérieures 
terminées de blanc à leur bord inférieur : la réunion da ioutâs 
ces taches forme sur Taile^ne banda transversale de même 
couleur'. 

» 

• Dans notre individu, de l'ariièie des narittes part vat bande 

i L'iris est jaune clair (note de M. Jaequinot), 
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ûtÀtê qui^ ptisMAt A ttàtêH VfÈi\, tiétit ie terminef flUr la fègiôn 
aariculftire. Le dessus de la tête est gris, ainsi que le front lui«- 
iqême. Le milieu de la réfion abdominale^ les couyertures alaires 
et caudales inférieures présentent la couleur blanche. Les rémi- 
ges sont noires en dessus^ grises en dessous. Sur la première, la 
teinte est uniforme sur les deux faces ; les autres se trouvent li- 
sërées de blanc ; ce liséré est surtout saillant au bord interne, et 
il limite également ces pennes à leur face inférieure^ Les rec- 
tricesy grises sur toute leur face inférieure, et seulement à leur 
base, en dessus, sont noires dans le reste de leur étendue; dans 
les deux sens, elles sont terminées de blanc, et cette dernière 
couleur est d'autant plus saillante que la penne est plus externe. 
Les yeux sont noirs^; il en est de même du bec, du tarse, des 
pattes et des ongles. Longueur totale, âg ceûtim.; longueui* 
de fa queue y ta4 millim»; du bec, !i5 millim.; du tarse, 
ta millim» 

Le Choucarl aux joues noires est originaire de Ti- 
mor. Son caractère le plus saillant consiste évidem- 
ment dans l'existence de la bande transversale blanche 
du dessus de Taile. Cette particularité le rapproche 
des espèces du genre lalage. 



M. eKNRB PTILADÈLB. - PtîtADELA , Nob! 

Nous formons ce genre pour une seule espèce , fi- 
gurée daus la planche 9 (fig. 8), et dont MM. Hombron 
et Jacquinot ont fait un Ghoucari. Les plumes de son 
croupion sont, en effet» rigides, m^is sûrement & un 
moindre degré que dans les individus jusqu'ici con- 
nus. Le bec est assez court , courbé dès la base, ter- 
miné paf un crochet et une échancrure de saillie fort 
minime : le bord inférieur de la mandibule inférieure 

* Note de M, Hombron. 
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ne se relève qu*à partir de la réunion du tiers anté 
rieur de son étendue avec le tiers moyen. Vu d'en 
haut, Forgane rostral a la forme d'un triangle : il 
est, quoique peu comprimé, muni supérieurement 
d^une arête bien saillante* Les narines, creusées dans 
une fosse triangulaire , occupent le tiers postérieur 
du demi-bec supérieur : elles sont couvertes de pe- 
tites plumes filiformes et rigides. La première rémige 
est courte; les troisième, quatrième et cinquième 
sont à peu près égales, la seconde étant moins longue 
que la sixième. Le tarse est court , dépassant très-peu 
le médius en longueur, et couvert d'écussons. Le 
doigt interne est plus court que l'externe , n'attei- 
gnant point la base de l'ongle du médius, que 
dépasse le doigt externe. Le pouce est volumineux : 
l'ongle qui le termine est plus développé que ceux 
des doigts antérieurs , comprimés et courbés comme 
lui. 

Ce genre , par la forme de son bec , est intermé- 
diaire entre le genre Graucalus^ d^une part, et le 
genre Ceblepyris^ d'autre part. Cet organe est moins 
fort, moins allongé, plus comprimé que dans les 
Ghoucaris; il est, au contraire, plus robuste que chez 
les Échenilleurs. 

L'espèce unique de ce genre, véritable type de 
transition , est le : . < 

PTILAnÈLE DE BOTER. — PTILADELA BOYERI , Nob. 

PI. 9, flg. 3. 

Gris bleu sur tout le corps : noir sur le menton et la partie 
la plus supérieure du devant du cou. Une bande de cette der- 
nière couleur est étendue de la base du bec jusqu'à l'œil, 
qu'elle dépasse. 
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Syn, GaooGARi ds Boter, Homb. et Jacq, Voyage au Pôle sud, OU. 9 
pi. 9, fig. 3. — Gampiphaga Boteri^ g. R. 6r. Gênera ofBirds. — 
GAMPEPHAftA BoTERi, Ch. Booap. Conspectus avium^ p. 355. 

Ce Passereau est d'un fort joli gris bleu sur le dessus du 
corps, les tectrices alaires et caudales supérieures; là teinte est 
plus blanchâtre sur le dessus de la tête y plus rembrunie sur 
toutes les parties inférieures. Les rémiges primaires sont noires 
en dessus, et^ à mesure qu'elles deyiennent plus internes, elles 
se bordent de gris ardoisé en dehors. En dessous , Taile est 
noire à son extrémité, gris blanchâtre dans le reste : les tectrices, 
dans ce sens , sont rousses. Les rectrices sont noires sur toutes 
leurs faces : c'est également la couleur de Tiris, du bec et des 
pattes ^. 

Cette espèce, qui est originaire de la côte occiden- 
tale de la Nouvelle-Guinée , a été dédiée par MM. Hom- 
bron et Jacquinot à M. Boyer , aspirant de marine de 
première classe , à bord de la corvette ta Zélée. L'u- 
niformité de ses couleurs la rapproche du Ceblepyris 
cana qui , à son tour, se trouve tout à fait dépourvu 
des teintes bleuissantes de notre type. 



21. GENRE EDOUSOME. — EDOUSOMA , Nob. 

Ce genre est établi d'après une espèce intermé- 
diaire , par ses formes , entre les Ceblepyris et les 
Edolius. Le bec est assez large à la base , et se com- 
prime de plus en plus en se rappîrochant de la pointe. 
Mais les plumes du croupion sont épineuses comme 
dans les Graucalus , Ceblepyris et Lalage. 

Le type est V 

EDOLISOME DE MARESGOT. — EDOUSOMA MARESCOTL 

Pi. 10» fig. 2. 

* Nota de M. Jacquinot. 
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Syn. écwHWJEUR m Marisgo?» Homb. el laeq. VâtM^ au Pâle 
sud, I pL 10 , fig, 2. -^ GAMPSPHAOi MAUfiSGOTiif 0. R. Gr. Gen. éif 
Birds* ^ CAVPEPBAGi llAnsfiCon, Gh. Bonap. Comp. avium^ p. 855. 

Ce Passereau est d'un uoir bleu uniforme dauf toute ses par- 
ties. Les rémiges sont noires dans tous les sens» aussi bien que 
leurs tectrices inférieures et les reetrices. L'iris, le beo et les 
pattes sont noirs ^ Longueur totale, a6a mm. ; longueur de la 
queue, lo o» m. ; du bec , a o. m. ; du tarse , a c. m. 

Cet Oiseau est originaire de la Nouvelle-Guinée 
(côte occideutaie )• L'espèce a été dédiée à M. Miai«- 
rescot, enseigne de vaisseau à bord de P Astrolabe ^ 
si tristement enlevé à ses amis , nous écrit M. Jao 
quiQOt^ pendant le voyage des deux corvettes, 



22. ÉCHENILLEUtl A CALOTTE GRISE. — CEBLEPYRIS 
5CHJOTJCJBP5, Homb. et Jacq. 

PI. 10, flg. 1. 

Roux sur le dos , les reetrices médianes et les parties infé- 
rieures: Front gris : dessus de la tête d'un gris lavé de roux. 

Syn. Campephaga Sghisticeps , G, R. Gray. Geru of Birds. — 
Gahpephaga Sghisticeps, Gh. 9ooap. Consp. miwn , I, p« 805. 

Cet échenilleur est ude femelle ou un jeune oiseau * , dout le 
mâle ou Tadulte nous est inconnu. Les plumes du dessus de la 
tête sont squammiformes, décomposées; sur quelques-unes, la 
portion rachidienne dépasse le reste de la plume et forme une 
petite barbule. Elles sont en partie rousses, et en partie grises; 
cette dernière couleur occupe' la portion la plus externe, mais 
elle règne seule sur le front. Les rémiges sept noires, en dessus^ 
aussi bien que les petites plumes situées au-dpssous du fouet de 
l'aile ; un feston roux les limite au bord externe ; ce feston est 
plus large au bord interne, où il occupe la partie médiane. Sur 

> Note de M. Jacquinot. 

* Sur quelques plumes du dos existent, en effet» dasberdiuiis Mandifttres. 
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lea seoondairei et lei primaires qui eo sont le plus rapprochées, 
les bordures rousses sont plus prédominantes. L*aile est brun 
gris en dessous; son bord interne est roux aucentre, mais d*un 
rouxtrès-affaibli, plus affaibli encore que celui des tectrices 
alaires inférieures. Ces dernières offrent la nuanoe de coloration 
des parties inférieures, qui est plus claire, moins brune que 
celle de la région médio«dorsale. Dans la queue j les rectrices 
latérales sont noires en dessus; un liséré roux les termine 
toutes, mais il y a une Traie tache , de même couleur, sur les 
deux plus externes. Sur la plus externe , ce roux occupe toute 
la face extérieure de la plume. En dessous , le noir et le roux 
sont plus affaiblis .» mais les dispositions des couleurs sont sem- 
blables à celles existant en dessus» ainsi qu'on peut en juger 
par notre description, le noir et le roux sont à peu près uni- 
quement propres à cet oiseau , mais la nuance du roux ya en 
s*affaiblissant de la région médio-dorsale au-dessous du corps , 
aux tectrices caudales supérieures, aux rectrices médianes, et 
aux parties inférieures du prolongement caudal. L'iris est faute; 
le bec et les pattes sont de couleur noire ^. Longueur totale, 
ao c. m. ; longueur de la queue | 66 mm. ; du beo , 18 mm< ; 
du tarse ^ a c. m. 

Cet bidifidu a été rapporté de la côte occidentale 
de la Nourelle^Goinée. 

». ÉCHENILLEtJR 0RAN6A. — CEBLEPYRÎS AVREA , Tem. 
• Plancheâ col. 382 , fig. 2. 

VI. 10, fig. 3. 



2(1. JÉGHENILLEUR A VENTRE ROUX, -^ CEBLEPYRIS RUFI- 
VENTRIS , Homb. et Jacq. 

PI. 11, fig. 1. 

Plus hardis que ne l'a été M. Gould ^, MM. Hombron 

* Noie de M. Jacquinot. 

» Àustralian Diras, vol. lU pi. Cl. ' 



1 



7S VOYAGE AU POLE SUD. 

et Jacquinot n^ont point hésité à séparer spécifique* 
ment ce Passereau, originaire delà Nouvelle-Hollande 
(Raffies-Bay) , que M. Gould a rapporté au Lanius 
A:aru, Less. L'individu qu'ils ontfiguréest un jeune, et 
si nous ne nous abusons, un jeune mâle. La teinte, 
d'un noirâtre affaibli, de ses parties supérieures, le 
brun des pennes médianes de sa queue (toutes les 
rectrices étant brunes dans la femelle adulte , sui- 
vant M. Gould), nous semblent le prouver suffisam- 
ment. Du côté de Tâge et même du sexe , le doute 
ne nous semble donc point permis, mais, en re- 
vanche, les différences que nous allons énoncer entre 
le^ype de M. Lesson et celui de MM. Hombron et 
Jacquinot doivent , par cela même , être scrutées de 
nouveau. 

Chez ce dernier individu, en effet, les tectrices 
alaires inférieures sont rousses à leur partie la plus 
interne : elles sont simplement blanches chez celui 
de la Nouvelle Irlande. La quatrième rémige parait 
la plus longue dans ce dernier; c*est la troisième qui, 
dans l'autre , semble avoir ce privilège. En outre , 
dans l'individu de la Nouvelle-Hollande, les rémiges 
secondaires sont plus allongées. 

Toutes ces différences, nous les donnons, et les 
Zoologistes le comprendront facilement, nous les 
donnons comme provisoires. C'est à nos confrères 
d'Angleterre, placés dans des conditions plus favo- 
rables que nous, à juger de leur degré d'importance 
et de fixité. 
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25« LANGRAYEN DE VITI. ^ ARTAMUS VITIENSIS, Homb. 
etJacq. 

PL 9, fig. 1. 

Dessas de la tête , du cou et du dos , d'un noir enfumé : 
dessous du cou presque en entier blanc. 

Syn. Làngraten de Viti, Homb. et Jacq. Voyage au Pôle sud ^ 
pi. 9, fig. 1, novembre 18/i3. — Artamds mentalis. Jardine. Ann* 
ondMagaz. ofNat. Hist., vol. XYI, p. 174» pi. 8. 

Le type de cette espèce est d*un noir enfumé sur le dessus 
de la tête , du cou et du dos. Les rectrices et rémiges sont d'un 
noir plus pur : cette même teinte couTre le menton et une fai- 
ble partie de la gorge. Le croupion et tout le dessous sont 
blancs : cette couleur s'étend à droite et à gauche des côtés de 
la tache gulaire. Le dessous des ailes et de la queue est d'un 
gris cendré. Les jCOUTertures alaires inférieures sont blanches. 
Le bec est bleuâtre dans la majeure partie de son étendue et 
noir au bout. Longueur totale^ igS nmi. ; du bec, 2i3 mm. ; du 
tarse^ 17 mm. 

Cette espèce est originaire des îles Yiti. Elle se 
distingue de VArtamus leucorynchos par les couleurs 
plus noires des parties supérieures; le blanc du 
croupion est plus étendu chez elle ; le noir du men- 
ton, au contraire, occupe bien moins d'espace dans 
cette région. C'est bien le même type que M. Jardine 
a décrit sous le nom d^Artamus mentalis , ainsi que 
nous rapprend M. Hartlaub ^ : mais je ne puis assu- 
rer que ce soit YOcypterus mentalis de M. Titian Peale : 
car il ne m'a pas encore été possible de consulter 
Tatlas zoologique du voyage du capitaine Wilkes. 

* Afchvo fût NaturgeschieMet tS52, p* 98. 
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26. PARDALOTE jmOPYGlAL.^PARDALOTUS VROPYGIAUS, 
Goold, Proceed. of the ZooL Soc., 1887, p« 1&5.** Austr. 
BirdSf voL II« 

PI. 9, flg. 2. 



27. PARDALOTE hVCTVEUSK— PARDAWTVS LUCTUOSVS. 
Homb. et Jacq. 

PI. 20^ fig. 1 • 

fi'est à regret que nous nous royons forcés d'o« 
mettre la description de cette espèce , dont la figure 
a été faite d'après un individu conservé dans la li- 
queur. M. Jacquinot m'écrit qu'il est originaire de 
Rafles-Bay. D'autre part, il est évident que, par son 
mode de coloration , ce type doit être placé dans le 
genre lodopleura, de M. Lesson. -C'est une opinîott 
semblable qu'a déjà émise M. Charles Bona-* 
partent et, jusques à ce que de nouveaux rensei* 
gnements nous arrivent , cette opinion est aussi la 
nôtre. Nous ne pensons pas, cependant, comme cet 
illustre Zoologiste , que ce soit simplement une fe- 
melle du lodopleura Laplacei, de MM. Eydoux et Ger- 
vais ^. MM. Eydoux et Gervais, en effet, indiquent 
comme originaire de la Guyane le Pipra Laplacei. 
Or, dans l'Amérique méridionale, l'expédition de 
M. d'Urville n'ayant visité que des parties situées 
bien plus au Sud , il nous paraît fort vraisemblable 
que les deux espèces sont différentes. C'est par suite 
de cette croyance que nous avons conservé intacte 
la dénomination spécifique donnée par nos voya- 
geurs. 

*■ Congpectus avium, I, p. 471. 

* Zoologie de la Favorite, p.:4l , fi. 16, 
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ÎS. MtJSCYLVA DE LESSON. — MVSCYLVA LESSONI , Homl). 
et Jacq. 

PI. 11 , flg. 2. 3. 

Gris cendré en dç3su3, gris blancb&tre en dessous ; rectrice^ 
noires, terminées de bUnc. 

> 

A la description succincte qui précède 5 nous ajouterons que 
les rémiges sont noires, bordées de gris clair à partir de la troi- 
sième. Leurs couyertures inférieures sont blanches. Les pennes 
caudales latérales offrent, en dessous comme en dessus^ 
de Téritablet taches bianebea à leurs extrémités ; sur les 
médianes^ il n'existe que des lisérés de même couleur. Les 
pattes et les tarses sont d'un gris plombé, Pïotre individu offre, 
de longueur totale, i45 millim.; le tarse mesure 17 millim. 
Quant au bec, malheureusement brisé, son mode de coloration 
est semblable à celui du tarse et des pattes. 

Ce Muscicapidé est originaire des îles Yiti(Balaou) : 
sa couleur, à peu près uniforme , suffit pour le dis- 
tinguer au premier coup d*œil. 



»• MUSCYLVA PECTORAL. — UVSQYhVk PECTORAUS , 
Homb. et Jacq. 

PI. 11, flg. 3. 3. 

Brun roux sur le dessus du corps; blanc sur le milieu de la 
région abdominale, dont les côtés sont d'un gris cendré; gorge 
et cou noir; plumes thoraciques (de forme triangulaire) noires 
et cerclées de blanc. 

Cette espèce , de taille un peu plus forte que le Rhipidura 
flàbellifera^ est de couleur brun roux sur le dessus de la tête. 
Ce capuchon est bordé ^ en avant^ par une ligne de plumes 
blanches y qui, des deux côtés, s'évanouit au-dessus de Tœil; 
au-dessous de cette ligne 9 s'en trouye une seconde ikoire. Les 
côtés de la tête sont noirs aussi , et cette grande tache est sépa- 
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rée, à droite et à gauche , du plastron de même couleur qui 
occupe la gorge par une bande blanche obliquement dirigée 
d*aYant en arrière. Les rémiges, noirâtres dans toute leur éten- 
due, sont bordées de brun roux; leu;r8 couyertures supérieures 
sont colorées comme le dos, les inférieures blanches. La queue, 
noirâtre sur ses deux faces , a toutes ses pennes terminées par 
une tache blanche ; ses couyertures inférieures sont gris cendré. 
Le bec, jaunâtre dans ses deux tiers postérieurs, est noir à la 
pointe : il en est de même de l'iris ^ Les pattes sont gris brun \ 
Longueur totale, 176 millim.; longueur du bec, 12 millim.;du 
tarse, 19 millim. 

Ce Passereau est originaire de Yanikoro. Par les 
taches blanches de la partie inférieure de sa région 
cervicale antérieure , il se rapproche des Rhipidura 
isura ' et rufifrons * : il s'en distingue , entre autres 
caractères , par le noir de sa gorge : cette partie est 
blanche dans les deux espèces australiennes. 

30. RHIPIDURE FLABELLIFORME. — RHIPIDURA FLABELr^ 
UFERAt Homb. et Jacq. 

PL il , flg. 4. 

Syn. MusciGAPA flabellifera , 6m. Syst* nai.^ eàL 13, voL I» 
p. 943. 

C'est de la Nouvelle-Zélande que MM. Hombron et 
Jacquinot ont rapporté cette espèce. 



3L RHIPIDURE SOMBRE. — ÊHIPIDURA TMSTIS, Homb. 
et Jacq. 

PI. 11 , fig. S (oct. 1844). 

Brun olive en dessus et sur les couvertures alaires supé- 

! Note de M. Jacquinot. 
' Note de M. Jacquinot. 

* Gonld, Atutr. Birdf , part. II. 

* Gould, îocdU 
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rieures ; même teinte , mais plus lavée de roux en dessous et 
sur les couvertures alaires inférieures; gris cendré foncé sur 
la tête et le cou ; rectrices et rémiges d'un noir uniforme plus 
clair en dessous qu'en dessus*, rachis des rectrices blanchâtre 
à leur face inférieure. 

Par cette courte diagnose, ce Rhipidure se trouve bien carac- 
térisé. Nous ajouterons que les pattes sont noires, ainsi que 
riris^. Le bec, plus petit encore que celui du Rhipidura fla^- 
bellifera, est entièrement noir, sauf un peu de jaunâtre à la 
base de la mandibule inférieure. Notre individu mesure, de 
l'extrémité du bec à celle de la queue, 176 millim.; les rec- 
trices médianes atteignent 97 millim ; le tarse, a centim. 

Cette espèce est originaire de la Nouvelle-Zélande 
( Otago ). Elle a beaucoup de rapports avec le Rhi- 
pidura melanuraj G. R. Gr. ', auquel M. Charles 
Bonaparte' Ta assimilée, mais dont elle se distingue 
principalement par Tabsence des taches sourcilières 
blanches. 



SSL MYIAGRE OCÉANIEN. — MYIAGRA OCEANICA. 

PI. 12 5Û, fig. 1, le mftle; fig. i, la femelle. 

Sfpu PLàTTRHTNQua ociANUR , Homb. ot Jacq. Voyage au Paie 
nid,pL 12^15, fig. i et 2. 

Je n'ai sous les yeux que la femelle de cette espèce. Elle est 
noirfitre sur le dessus de la tête et du cou ^ ainsi que sur le dos. 
Le roux du devant du cou et du thorax se trouve chez elle très- 
effacé : l'abdomen est blanc. Les rémiges et leurs tectrices su- 
périeures sont colorées comme le dos ; les tectrices inférieures 
sont blanches et maculées de noir. Les rectrices médianes 

^ Note de M. Jacquinot 

* Voyage d^Erébus and Terror, Birdt, p. 8. 

* ConspecUu avtum, p. 324. 1 
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offrent la teinte de Taîle, mais les latérales sont plutôt d'un bruft 
terreux. L'iris est fauye; le bec et les pattes sont gris brun^ 
Longueur totale, 16 centim.; longueur de la queue, 62 millim.; 
du bec, 14 millim.; du tarse, a centime 

C'est d'Hogoleu que MM. Hombron et Jacquinot 
ont rapporté l'individu que nous venons de décrire, 
et qui se distingue par la longueur et Tétalement de 
son bec , de tous les Myiagra avec lesquels il nous 
a été donné de le comparer. 



33. IIYIAGRE GRIS. - MYIAGRA GRISEA. 

PU 12 his , flg. 8 (juin 1844). 

Syn, MusctTOAM PLOMBÉ, Homb. et Jaoq. Voyage au Paie sud^ 
pL 13 bU^ fig. 3. -*^ Mtugra GONGiiiNA » Gould, Austr.BirdSt voL U. 

Cette espèce a été rapportée de Port-Essîngton, 
L'iris est fauve , le bec gris plombé : les pattes sont 
noires *. 



3&. MYIAGRE BilILLANT« — MYIAGRA NITIDA , Gould. Pro-^ 
ceed. ofthe ZooL Soc. ofLontL^ 1837, p. 142. 

PI. nusy flg. 4. 

Syn, MusGiYORE moine , 9omb. et Jacq. Voyage au Pèle sud , 
pi. 12 bis, fig. à. 

Notre exemplaire est indiqué comme originaire dé 
Van Diémen» 



& Note ée M. laè(}ttlnot. 
* Not6 de M. Jacqutnot; 
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SK. WCaifiQIJB FLA\lQASTÏiR.^MlCRjBCÀ FUVIQASTER, 
Gould, ProceecL, etc.^ 1842, p. 132. 

PI. 12 bis y flg. 5. 

^yMf GOBK-voucHiROif YSHDiH , Homb. et Jacq. Voyage au Pôle 
9Ud9pU 12 6ùtfig. 5. 

Habite le nord de la Nouvelle-Hollande (Port- 
Essington , M, Gould ; Rafles-Bay, MM. Hombron et 
Jacquinot). 



M PHILSliTOME A TETE BLEUE.** PHJLBNTQMÀ CYANO^ 
CEPHALA. 

PL 20, fis* 2. e. d. b. b\ 

SytL ToDus Cyanocephalus, Quoy et Gaymard. Voyage de 
f Astrolabe^ ZooL^ tom. I, p. 227, pL 5/ flg. Ix. ^ Muscitode a 
lÈn BUBva, Homb. et Jacq. Voyage au Pôle sud » pi. 20 , fig. 2. 

Cette synonymie établie, pour la prepaière fois, je 
crois , par M. Charles Bonaparte * , egt parfaitement 
exacte. Il est probable que les deux sexes sont doués 
des mêmes couleurs, car MM. Quoy et Gaymard n'ont 
égatemeot décrit qu'une femelle* 



S7. TDBDOIDE DE GOCRDIIIL --- IXOS GOURDINJ , Homb. et 

Jacq. 

PI. 14, fig. I. 

Bran olive sur le dos et brun noirâtre sur la tête; plumes 
du thorax, de forme triimgulaire, noirfttres au centre et blan- 
châtres sur leurs bords ; teotrices caudales inférieures jaunes. 

* Corupeetui ootum, I, p. 924. 
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Syn. Ptcrorotus Gourdin i » Gh. Bonap. Conspectus a»ium , p. 266 

(ex Gray). 

Les rémiges sont d*un brun plus terne en dessus ^ et grises en 
dessous; leurs tectrices sont, en dessus, de la couleur du dos; 
en dessous, d'un gris blanchâtre. La gorge est blanche; il en 
est de même de l'abdomen dans ses parties médianes; ses par- 
ties latérales sont brunâtres. Entre l'œil et le bec se trouve une 
raie noire, et, de la base du premier de ces organes, part une 
bande blanchâtre qui , surmontant l'œil , Tient s'éyanouir, en 
arrière , sur les côtés du cou. La tache des côtés de la tête est 
brunâtre , et toutes les plumes du dos et des tectrices alaires 
supérieures sont lisérées de brunâtre plus clair. Les rectrices 
sont colorées comme les rémiges ; leurs extrémités sont blan- 
châtres. L'iris, le bec et les pattes sont noirs ^. Longueur 
totale, ai/i millim.; longueur de la queue, 81 millim.; du bec, 
a 7 millim.; du tarse, 19 millim. 

Ce Turdoide est originaire de Bornéo (Benjar-Mas- 
sin). Très-semblable à VIxos analis^ Horsf , il s*en 
distingue par les maculatures noires des plumes thor 
raciques. L'espèce a été dédiée à M. Gourdin, en- 
seigne de vaisseau à bord de F Astrolabe ^ si tristement 
enlevé à notre amitié, m'écrit M. Jacquinot, pen- 
dant le voyage des deux corvettes ! 



88. CRINÔN ANALOGUE.— TRICHOPHORUS AFFINIS, Homb. 

et Jacq. 

PI. 15, flg. 1. 

Dessus vert olive , dessous vert jaune , rectrices jaunes en 
dessous et à leurs extrémités. 

Syn. Criniger affinis , Homb. et Jacq. Annales des Sciences no- 
turelles^ 2<> série, vol. XVI, p. 313.— Trichophorus sulphuracsus^ 
Temm. ex Bonap. Cansp. av., vol. I, p, 262.— Trichophorus flavi- 
CàUDUs , Gh. Bonap., toc. cit., id.f id. 

*■ Note de M. Jacquinot. 
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Cette espèce, qui est originaire de "Warou (Céram), est yert 
oliTe foncé sur la tête et le dessus du dos. Cette couleur 
s'éclaircit sur le croupion et le dessus des rectrices qui, toutes, 
sont terminées par une tache jaune clair, et de cette dernière 
teinte à leur face inférieure. La face externe des rémiges et un 
lîséré très-fin sur leur face interne sont, en dessus, de la couleur 
du dos; partout ailleurs elles sont noirâtres. Les tectrices alaires 
inférieures sont de là couleur des extrémités caudales. En des- 
sous , la teinte jaune est principalement saisissable sur la partie 
médiane de la région abdominale. L'iris est rouge ; le bec et les 
pattes sont gris brun K Longueur totale , 24a mîUim.; longueur 
de la queue, 86 millim.; du bec, a4 millim.; du tarse , 
18 nûllim. 



3». STOURNE BRONZÉ. — LAMPROTORNIS METALUCUS , 
Tenu CoL 266. 

PI. te , fig» 2. 

C'est d'Amboine qu'a été apporté l'individu figuré. 
Quoique la détermination me paraisse exacte , je ne 
dois pas omettre , cependant, que le bec de cet exem* 
plaire est plus fort dans ses dimensions que celui 
d'un mâle que possède notre collection nationale. Le 
bec et les pattes sont noirs , l'iris vermillon vif *. 



U. STOURNE FULVIPENNE. — LAMPROTORNIS FULVI- 
PMNmS , Homb. et Jacq. 

PL 14, fig. 2. 

Plumes de la tête et du cou , en dessus aussi bien qu'en 
dessous , de forme lancéolée et de couleur cuivrée; dos vert 
très-foncé, les quatre premières grandes rémiges de couleur 
brun terreux, avec leurs extrémités noirâtres. 

^ Note de M. Jacqulnot. 
t Note de M. Jacqainot. 

' Zoologie. Iir. t^ Partie. 6 
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La queuf est d'un noir bleu dans cette espèce» de mèaïAque 
les autres rémiges composant l'aile; il en est encore ainsi des 
tectrices alaires inférieures. Les tectrices alaires supérieures, le 
thorax et l'abdomen » les couTcrtures caudales, dans tous les 
sens, sont colorés comme la région' dorsale. Toutes les parties 
yertes du plumage de cet oiseau offrent, au reste , des reflet* 
violets. Les yeux sont rouges ^ Le bec, les pattes, les ongles^ 
sont noirSé Longueur totale, 3a8 millinî.; longueur de la queue, 
io4 millim*; du bec, a4 millim.; du tarse , ag nûlUm. 

Ce Stourne, par les formes de son bec, de ses na-- 
rines et de ses pattes , nous paraît devoir être placé 
dans le genre Lamprotornis. Mais , par sa taille plus 
grande et les dimensions plus fortes de son bec et de 
ses pattes , il se rapproche du genre Phonygama. 

Cette espèce a été rapportée des îles Salomon 
(Ysabel). Elle deviendra, sans nul doute, plus tard, le 
type d'un genre nouveau , et ce fait nous parait une 
confirmation de Tassertion que nous avons déjà émise, 
et en vertu de laquelle, les oiseaux de la plupart des 
archipels de TOcéanie nous semblent assez particula- 
risés dans leurs formes pour pouvoir donner lieu k 
des distinctions génériques. 



Id. GENRE 8T0DBN0ÏDS. -- STOBNÛIDËS , Homb. tt Jacq. 

Les caractères de ce genre, qui ne repose jusqu'ici 
que sur une espèce , sont principalement basés sur les 
dispositions spéciales offertes par le bec et les pattes, 
lie bec (pi. 15 , fig. k) est assez fort , allongé , étalé à 
sa bose, et fort peu comprimé dans toute son étendue. 
J/arôte de la mandibule supérieure est mousse , et, 

^ Note de M. Hombron, 



sans te dilater» éehftQere un peu le front : la dent tei^- 
minale est mousse aussi , et Téchaucrure qui la pré« 
cède est fort peu saillante. Les narines, de forme par- 
faitement circulaire , sont creusées dans une fosse 
assez large, et tout à fait découverte : la membrane 
en avant de laquelle elles s'ouvrent , est couverte de 
plumes, à structure veloutée et soyeuse. Les tarses 
(pi. 15 , fig. &) sont courts et forts , couverts seulement 
de quelques écussons sur leur face antérieure : les 
doigts sont courts et forts aussi, terminés par des 
ongles peu allongés et crochus ; Tongle du pouce est 
plus grand qu'aucun de ceux de devant. Le pouce, au 
reste, est également bien développé : le doigt externe 
n'est soudé au médius que dans un petit espace , 
l'interne est tout à fait libre : l'un et l'autre sont 
dé longueur à peu près égale , et fort peu dépassés 
par le médius, dont les dimensions, même en lais- 
sant de côté l'ongle qui le termine, égalent presque 
celles du tarse. 

C'est bien à regret que nous nous trouvons forcés 
de passer sous silence la plupart des caractères four- 
nis par les ailes : nous dirons seulement qu'elles sont 
courtes , s'étendant à peine au delà de la base de la 
queue et n'atteignant même pas l'extrémité des cou- 
vertures caudales supérieures. La queue est carrée, 
courte ; sesrectrices sont larges, étalées, terminées 
au milieu par une petite pointe , dépourvue de toute 
roideur, et semblant indiquer un commencement 
d'usure de ces organes. Ces petits prolongements de 
la partie rachidienne des plumes se voient de même 
sur les rémiges secondaires. Ajoutons que les cou- 
vertures caudales supérieures sont allongées, lan- 
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céolées de forme, et qu'elles atteignent presque la 
moitié de la queue. 

Ce genre constitue évidemment un type de formé 
tout à fait nouveau dans la tribu des Lamprotùmi- 
thinés^ Par son bec allongé et assez fort il y devient le 
représentant des Quiscales américains. Par ses pattes 
courtes» il se rapproche beaucoup des trois genres 
Saroglossa^ Harttaubius et Cabrnis : mais les formes 
rostrales sont tout à fait différentes. 

L'espèce type est le 

STOURNOÏDE GÉANT. — STVRNOIDES GIGAS, Homb. et Jacq. 

PI. 15, fig. 2. 

Ce StoutDoîde présente sur les côtés et le dessus de la tête, 
sur le cou et le thorax des refilets de couleur cuiyrée. Les plumes 
cervicales sont de forme lancéolée , et n'offrent ces reflets qu'à 
leur extrémité ; le reste est noir. Ils sont ensuite parfaitement 
saisissables sur le thorax, et sont mêlés de vert bronzé sur l'in- 
tervalle interalaire supérieur. Le reste des parties inférieures et 
supérieures y les rémiges et rectrices sont d'un brun terreux très- 
foncé ; mais les plumes dorsales et abdominales , fort décompo- 
sées à leurs extrémités , se trouvent présenter sur leurs bords 
des couleurs plus claires, et fort souvent des reflets vert bronzé. 
Ceux que présentent, au contraire, les rectrices en dessus , 
sont cuivrés. Les tarses et les doigts sont d'un noir bleu : il en' 
est de même du bec dont l'extrémité est plus claire à la mandi- 
bule supérieure. 

Ce Passereau mesure (du bout du bec à Textrémité 
de la queue) 33 centimètres. La longueur du bec est 
de 33 millimètres ; celle de la queue (mesurée en 
dessous), 118 millimètres; du tarse (jusqu'à la nais- 
sance du médius), Al millimètres; du médius (sans 
Tongle) 25 millimètres; (avec Tongle), 37 milli-* 
mètres) ; du pouce (avec Tongle), 28 millimètres. 
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Le seul individu que nous ayons vu est originaire 
des lies Samoa. • 



Ifl. GENRE LEPTORNIS. — LEPTORNIS » Hombr. et Jacq. 

Le caractère essentiellement spécial de ce genre si 
remarquable par le développement de ses tarses , de 
son pouce et de Tongle qui le termine , si semblable, 
d'autre part , par la forme générale de son bec , aux 
espèces du genre Tropidorhynque, nous semble devoir 
se déduire de la structure de ses narines. Elles sont 
creusées dans une fosse occupant en étendue le tiers 
postérieur de la mandibule supérieure , et consistent 
en deux simples fentes linéaires , surmontées d'une 
écaille qui occupe en entier le reste de la fossette 
mandibulaire (pi. 17, fig. 1). Il n'y a évidemment au- 
cune analogie à établir entre cette disposition et celle 
des espèces du genre Tropidorhynque : dans ces der- 
nières, les ouvertures nasales, déforme plus ou moins 
elliptique, se trouvent situées en avant de l'écaillé de 
la fosse mandibulaire , et nullement à son bord in- 
férieur. Dans les deux genres , au reste , elles traver- 
sent le bec d'un côté à l'autre : mais, l'ouverture 
existe seulement en avant dans le genre Leptornis. 

Par cette structure des narines , le genre Leptornis 
se rapproche des genres Anthochœra et Prosthema^ 
dera , avec lesquels il ne peut être confondu , par 
suite du plus grand allongement de son bec , dont 
l'incurvation est également moins prompte et moins 
rapide. 

Nous ne connaissons de ce type générique, qu'une 
seule espèce , c'est le 
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LEPTORNIS DES FORÊTS. — LEPTOBmS SYLVESTBIS , Homb. 
et Jacq. 

PL 17, flg. 1. 

Dessus de la tête d'un noir olivâtre foncé ^ cou et thorax 
d'un bruû olive plus ëclairci sur le dos et la régioia iabdoïttî- 
nale; tache vert olive, étendue de la base du bec à la partie 
postérieure de l'œil. 

Sfffu Entohoa? ouvageai Titian Peid& United :^utesBiBpiorùi9 

expédition 9 Mamm. and Omith,^ p. i/i5. 

Notre individu a le dessus de la tête d'Un brtttt kiOiâ^âlM oÛthAl 
des reflets olivâtres. De la partie postérieure de la base de la 
mandibule supérieure part une bande vert olive qui , se g^lissaat 
au-dessous de l'œil, passe en arrière de cet organe et s'évanouit sur 
les côtés du cou. Les diverses faces de cette région et le thorat 
présentent le même brun que le dessus, mais la nuance Vert olive 
y devient plus prononcée : elle Pest ebcore plus Vtit Tabdomen , 
le dos et les tectrices alaire^s et caudales supérieufea^ Les rémi^ 
(primaires et secondaires) sont^ en dessus^ noirâtres à leurfaee 
interne 9 de même que les tectrices supérieures; leur face es» 
terne est largement bordée de vert olive. La teinte noirâtre est 
bien plus^ effacée sur la face inférieure de ces mêmes pennes , 
dont le racbts est blanchâtre. La qUeile édt tort peu ètagéé. Les 
rectrices sont larges , d'un brUn terfeUl^ AVec un léger reflet 
cuivré, en dessus; leur bordure externe est d'un Tert oliTG^bieii 
plus effacé que celui des rémiges. En dessous ^ les pennes eau* 
dales sont d'un brun à peu près uniforme ; le rachis de la plume 
est blanchâtre , tandis quMl est plutôt rougeâtre en dessus. Le 
bec est d'un noir bleuâtre. La mandibule inférieure est cou- 
verte en dessous dé plumes piliforn^ei de couleuf noire qut 
occupent également Une partie du tnetatotii Le târsé ^ les dK)îgti 
et les ongles offrent des couleurs presque en tout semblables* 
Longueur totale^ 54 centim.; longueur de la queue» i4cenUm.; 
du bec 5 39 millim.; du tarse, 44 miUini.; du pouce (avec son 
ongle j^ 5a millim. 

Ce genre Leptornis , qui est ori^dre dft SamOt » 
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est sùremem un des types les plus curieux rap- 
portés par MM. Hombron et Jacquinot. Nous avons 
déjà dit que , sous le point de vue de la structure de 
ses narines et de la forme de son bec , il lie le genr« 
Tropidorhynque aux genres Antoclwra et Prasthema- 
dent par la forme de son bec, plus allongé, pourtant, 
par le vert olive de ses couleurs , il est , de même , 
très -semblable au genre Entomyza. Ajoutons que 
toutes les plumes sur le cou , le dos , les régions infé- 
rieures sont très-décomposées , et douées d'une struc« 
tUre très-lâche et très-molle. 

C'est à regret que nous nous voyons privés de 
donner, sur cette espèce , les détails concernant ses 
mœurs et ses habitudes, c Cest un oiseau aclif 
» et bruyant , dit , à ce sujet , M. Titian Peale * ; 
» on le trouve sur les fleurs des cocotiers t nous 
» l'avons vu, quelquefois, mangeant des bananes 
1 dans leur état de maturité. Les deux sexes por- 

> tent le même plumage : la femelle est un peu 

> plus délicate dans ses formes , et par cela même , 

> moins bruyante. « 

L'expédition du capitaine Wilkes a trouvé cette es- 
pèce dans tout le groupe des îles Samoa : ils sont , 
ajoute encore M. Peale , plus abondants (plenttful) à 
Upolu et à Tutuila. 

ta TROPIDORHYNQUE SUBGORNU. — TROPIDORHYNCHUS 
SUBCORNICULATVS , Homb. et Jacq. 

m. it, fig. 1. 

Région dorsale de couleur brun olive ; collier jaune olive à 
la naissance du thorax. 

* £oe. dt.f p. 146. 
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Syru MsROPS sdbgornigulatus , Homb. et Jacq. Annaies des Se. 
nat.^ 2* série» vol. XVI, p. Zilu — Trop, subgorrigulatus et Trop. 
8UBG0RRDTUS (Tem.), Gh. Bonap. Consp. av., I, p. 390, n** 8 et 10. 

Le dessus de la tête est brun oliye comme le dos , mais plus 
clair; cette même coloration règne sur les rectrices et les tec- 
trices alaires. Sur les unes comme sur les autres ^ le bord ex- 
terne est yert olive. Semblable bordure s'observe sur les rémi- 
ges; noirâtres partout ailleurs, en dessus , et la couleur du liséré 
s'étend d'autant plus que la rémige est plus interne. La queue 
et les ailes sont grises à leur face inférieure. Leurs tectrices in- 
férieures sont gris brua. Ajoutons que le reflet olive de la région 
abdominale est plus saisissable que sur les parties supérieures 
du corps. Le bec est surmonté d'une fort petite crête qui com- 
mence un peu en arrière du bord antérieur des ouvertures na- 
sales. Sa couleur est brun foncé , ainsi que celles des pattes; 
l'iris est brun rouge ^. Longueur totale, 374 millim. ; longueur 
de la queue, i4 cent \ du bec, 4^ millim. ; du tarse, 3i millim. 

Ce Tropîdorhynque est originaire de Géram ( Wa- 
rou). Les teintes olive de toutes ses parties nous 
paraissent de nature à suffisamment l'isoler de toutes 
les espèces connues. 



M. TROPIDORHYNQUE Â TÊTE ARGENTÉE. — TROPJDO- 

RHYNCHUS ARGENTICEPS, Gould. Australian Birds , 

vol IV. 

PL 18, flg. 2.C.cr.D.I>'. 



b5. TROPIDORHYNQUE VULTURIN. — TROPIDORHYNCHVS 
VULTURINUS. 

PL 18, fig. 1. À. A'. B.B'. 

Cette espèce , d'après ce que^ nous lisons dans les 
notes de M. Jacquinot , est originaire de la Nouvelle- 
Hollande ( Raffles-Bay) . 

> Note de M. Jacquinot. 
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M. PTILOTIS ANALOGUE. — PTILOTIS SIMIUS » Homb. et 

Jacq. 

PI. 17, flg. 23. 

Ce Mellîphagidé est brun olivâtre sur la tête et le dessus du 
corps; il est gris en dessous, tout en offrant la même teinte 
olive. Une petite ligne de plumes jaunes s'observe au-dessous 
del'œil, et une tache semblable, de forme à peu près quadran- 
gtdaire, occupe la région auriculaire : ligne et tache sont séparées 
par du gris. Les rémiges sont noirâtres en dessus et lisérées de 
vert olive ; les plumes formant les tectrices alaires supérieures 
sont colorées de même ; le blanc jaunâtre est la couleur des in- 
férieures. Les rectrices offrent , sous Je point de vue de leurs 
teintes, les mêmes caractères que les rémiges. L'iris est fauve, 
le bec et les pattes sont de couleur brune. Longueur totale, 
179 millim.; longueur de la queue, 71 millim.; du bec, 
17 millim.; du tarse, a cent. 

G*est de la Nouvelle-Guinée (côte occidentale) que 
MM. Hombron et Jacquinot ont rapporté cette es- 
pèce. 



17. EIDOPSARE VERDATRE. — EIDOPSARUS VIRESCBNS, 
Homb. et Jacq. 

PI. 17 , fig. 3. 2. 

Sun. Stuhiius viiBsciiis, WagL Syst. aoium^ genre Sturmu^ n* 5. 



«g. THIALIE euficapille. — timaua ruficapilla. 

PL 19, fig. 1. 

Front et devant de la tête couverts de plumes écaillées de 
couleur rousse et bordées de noirâtre ; menton, gorge, thorax, 
blancs dans leurs parties médianes, gris sur les côtés. 

Syn. FomuauER a CALom roussi. — Homb. et Jaoq. Voyage au 
Pôle sud tph 19 ^ÛS.i. 
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Cet oiseau est d'un brun olivâtre sur le dessus de la tète ( en 
arrière des plumes rousses indiquées ci-dessns), du cou et sur 
toute la région dorsale. Là même conleur borde, en dehors, les 
rémiges qui sont noirâtres, et elle envahit d'autant plus les pen- 
nes alaires qu'elles sont plus internes; endossons, ces dernières 
sôAt grises, «t leurs courertûres, ddns ce sens, gris blanchâtre. 
Les couvertures caudales supérieures sont d^un rottl vif, et les 
rectrices peu étagées. conservent, en dessus, sur leuf fond 
brun de coloration , quelque vestige de cette nuance : en des-» 
sous , elles sont plus nettement brunes, et leurs couvertures in- 
férieures sont blanches. Quelques plumes écaillées forment une 
tache bien saisissable sur les côtés de la tSte; certaines ont du 
blanc dans leur centre. L'iris est fauve; la mandibule supé- 
rieure noirâtre dans presque toute son étendue > jaunâtre à son 
extrémité : cette dernière teinte caractérise aussi les tarses, les 
doigts et les ongles. Longueur , i65 millim.; longneur de la 
queue, 61 millim. ; du bec, 14 miUim. ; du tarse, a cent. 

Cette Tîmalîe est originaire de Bornéo (Pulo-laut). 
Elle a d'intimes rapports par la structure de ses 
pattes et la couleur de son doâ avec la Timalie à tho- 
rax noir ( Myiotheramelanothorax , Temm.)' P^ son 
bec , elle se rapproche plus du Myiothera epilepidoia , 
du môme Zooloi^stôi 



ftlK ttlXOnmS DB BO1IN£0l ^ MIXOèWS BOtiNENSïS, 
Gh. Bonap. Conspectus ao.f p. 217. 

Roux sur la tête et le detisus dû corps; gorge blanche, 
flammèche de noir sur le centre des plumes \ thorax jauae 
clair, avec flammèches plus grêles 1 mais également noîreft^ 
abdomen d'un gris un peu jaunâtre. 

Syn. TiSAui GQbAitB (flensf)l Oonb. etJaeqi rijan <mi #Me 

sud , pi. 19 , fig. 2. 
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Les joues sont noirfttres dam notte inditido* Les ttctrieis 
alaires supérieures et la face externe des primaires soDt dn 
même roux que le dessus du corps : certaines des secondaires 
offrent cette teinte sur leurs deux faces, mais en dedans, sur 
les primaires, elle est rcmplaoée par du noirâtre. Bo dessous i 
l'aile est noirâtre aussi : on voit , sur cette face , d'une manière 
bien plus tranchée qu'en dessus, le liséré blanchâtre qui occupe 
le bord tout à fait interne des rémiges. Les tectrices alaires sont, 
dans ce sens, d'un Jaunâtre très-effacé. Les rectrices sont, lelh 
dessus, de la couleur du dos s elles offrent, mais d'une madièi^ 
très-effacée, des indices de bandes transversales. En dessous, 
elles sont noirâtres. L^îris est blanchâtre , le bec et les pattes 
sont bruns ', les ongles couleur de corne. Longueur totale , 
i55 mm. ; longueur de là qUbue, 54 mm»; du beô, il mm* \ 
du tarse, 18 mm. 

■ 

Cette espèce est originaire de Bornéo (Benjar-Mas- 
sîn). Elle dépasse en taille la Timalîe gulaire (Tima" 
lia gulariSy Hors f) y et s'en distingue, en outre, par 
le blanc de sa gorge; cette partie est jaune dans le 
type de Jav&. 



50. PLAtYURE NOIR. — PLATYURUS NIGER . Sw. AnimaJU 
in Ménagerie , p. 32d. 

PU 10» fig. &.«•«'. dk#. 

Syn. MicAiiONixi nIgae, Homb. et Jacq. Voyage au Pôtèstid^ 
pLl9,âg. i. 

Ce Passereau a été rapporté du Chili (Talcieihuano)^ 
par MM. Hombrôù et Jacquînot. Daps la planche 
dtée se trouvent figurés le sternum et le bec. Nous 
pensons être dans le vrai, en le rapportant à Tespèce 
décrite par M. Swainson, espèce que M. Charles 

1 Note de M. Jacquinot. 
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Bonaparte a placée * dans le genre Scytalopus , de 
M. Gould. 

5t. TATARÉ SYRINX. -> TATARE SYRINX. 

PL 20, flg. 5. 

Syru Stlvia strinx , Kittlitz. Mémoires des Savants étrangers de 
CAcad. de Péter sh.^ vol. II, p. 6, pi. 8. — Tataré rousserolle^ 
Homb. et Jacq. Voyage au Pôle sud , pi. 20, fig. 5. 

Notre individu a été rapporté du groupe d'Hogo- 
leu, dans Tarchipel des Carolines. L'iris est fauve, le 
bec brun clair ; les pattes sont brunes ^. 



62. PODARGE DE VINCENDON. — P0DABGU5 VINCENDONH^ 
Homb. et Jacq. 

PL 21, flg. 1. A [le bec vu par en haut). 

CePodarge^ dédié à M. Vincendon Desmoulins, l'un des in- 
génieurs hydrographes les plus distingués de notre marine natio- 
nale , présente sur le fond brun rougeûtre de ses parties supé- 
rieures de nombreuses taches blanches en forme de points. Le 
rachis de la plume est noir. Les rectrices sont rougeâtres aussi 
sur leurs deux faces , et les bandes qui les traversent consistent 
en un mélange de taches blanches et noires , les premières plus 
multipliées au centre , les secondes au pourtour. Sur le cou 5 le 
thorax, Tabdomen, la couleur générale est plus blanchâtre^ 
par suite de la prédominance sur les plumes, des points de cou- 
leur blanche. La tache médiane noire du rachis se trouve ici 
moins saillante que sur le dos. On observe, cependant, sur les 
côtés du cou, en dessus et en dehors du thorax, quelques plumes 
présentant à leurs extrémités une large tache terminale noire. Les 
rémiges secondaires sont noires, fascîées conmie la queue, mais 

< Conspectus otHum, p. 206. 
* Note de M. Jacqulnot. 
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de bandes largement rougeâtres. Les primaires offrent , sur leurs 
bords externes , des taches blanches , unies entre elles par du 
roux. Les tectrices médianes supérieures offrent à l'extrémité de 
leurs plumes de larges taches blanches cerclées de noir; les tec- 
trices inférieures sont blanches. Longueur totale, 38 centim.; 
longueur de la queue, 17 centim.; du bec, 29 millim; du tarse , 
a4 millim. 

Cette espèce est originaire de Bornéo. Par sa colo- 
ration, elle a des rapports intimes avec lePodargus 
humeralis^ Vig. et Horsf., récemment figuré par 
H. Gould^ ; mais elle s'en distingue par une taille 
moindre et par la plus grande longueur de ses ailes . 



5a. ENGOULEVENT DES ROSEAUX. — CAPRJMVLGUS ARUN-- 
DINACEUS, Homb. et Jacq. 

PI. 21 , flg. 2. 

Cette espèce , que M. Charles Bonaparte, dans cette œuyre 
si belle du Conspectus avium * , regarde comme étant bien éta- 
blie, offre y dans ses parties supérieures, un fond de coloration 
noirâtre. C'est dans cet espace que sont éparpillées et massées 
les nombreuses taches et zigzags roux et blanc roussâtre qui , 
par leur agencement, se refusent à toute description. En des- 
sous, il existe sur les côtes du cou deux taches latérales blanches, 
obliquement dirigées de dedans en dehors et de haut en bas ; le 
reste du cou et le thorax sont noirs, transversalement fasciés 
de roux; c'est le contraire sur Tabdomen où le fond de colora- 
tion est roux et les bandes noires. Les tectrices caudales inférieures 
sont cependant uniformément rousses. Les rémiges sont noires, 
les première , seconde , troisième et quatrième offrent en de- 
dans, à la réunion du tiers médian avec le tiers inférieur de leur 
étendue, une large tache blanche ; en dehors, sauf sur la pre- 
mière, à cette tache interne en répond une autre, ou rousse, 
ou blanc roussâtre. Les autres pennes de Taile sont largement 

* Austràlian Birdt , yol. 11 , pi. 3. 

* Page 60. 
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fascièefl ée roux, surtout eo dessous. Les taetrioes médianes supé- 
rieures oin^nt, à Textrémité de leurs pennes, une tache rousse, 
bordée de blanc en dehors; les inférieures sont rousses. Les 
rectrices sont , en dessus , barrées de noir. L'interyalle de ces 
bandes est gris blanchâtre et parsemé de taches et cigiags noirs. 
En dessous, les taches transversales sont plus larges , plus con- 
fluentes, et leur InterTalie de séparation est très-diminué. En 
revanche^ on aperçoit, plus distinctement qu'en dessus^ les 
taches rousses du bord interne des pennes. L'iris est noir, 
le bec et les pattes sont de couleur brune \ Longueur totale , 
a44™^^^^'^*> longueur de la queue, 96 millim.; du beC; 1 centlm.; 
du tarse, i5 millim. 

Cet Engoulevent est originaire de Bornéo (Benjar 
Massin). On peut vraiment dire , quoique notre in- 
dividu ait un peu de blanc, eo dedans, à une certaine 
distance de Textrémité de ses deux pennes externes, 
on peut vraiment dire que ses rectrices ne présen- 
tent point les taches blanches si communes, dans 
cette région, chez la plupart de ses congénères. 
Sous ce rapport , il se rapproche du Caprimulguê 
binotatus , Temm. , originaire comme lui de Bornéo; 
mais ces deux espèces sont sûrement dissemblables^ 
puisque M. Charles Bonaparte, qui a vu le type de 
M. Temminck, a cru devoir les distinguer. 



sa. TROGLODYTE D'EYDOCX. -p- TROaWDYTB& BTSfOVXU 

PI. 19, flg. 6. 

Syru Trogm>]>tts oss marais (Wils}7 Hombr. et Jacq., Voyage ou 
Pôle sud ^\f[. i9,fig. 6, — THRYOTaoRUS £toou:u, Ch.Bonap. Consff 
ovtum, p. 221. 

Tête noire, flammêchée de roux, bordée sqr I99 côtés par 
une ligne longitudinale d'un blanc roussâtre y qui , partant de 

* Ch. Bonap.! Consp, ovium, p. eo. 
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ii baie dtt bec, finit sur les côtés du cou, après àlrolr limité "" 
supérieurement une tache écailleuse brune qui couyre les par- 
ties latérales de la région céphalique. La région dorsale est 
iMcapée par des plumes à texture très-molle ; elle est largement 
flammêchée de noir, moins largement de roux, de blanc et de 
blano roussâtre. Les rémiges sont noirâtres, les plus internes 
des primaires liserées en dehors de roussâtre ; les secondaires , 
au contraire , . sont couvertes de bandes transversales , alterna- 
tirement rousses et noires. Les tectrices alaires supérieures et 
les rectrices sont colorées comme les rémiges secondaires : il en 
est de même des couvertures caudales supérieures, sur les- 
quelles la teinte rousse est cependant prédominante. Tout le 
dessous est roux; les tectrices alaires sont, dans ce sens, d*UQ 
blanc lavé de roussâtre. L'iris est noir, le bec brun, les pattes 
sont blano sale K Longueur totale, m mîllim. ; longueur de la 
queue, 88 millim. ; du bec, i centim, ; du tarse, 17 millim. 

Ce Troglodyte est originaire du Chili (Talcahuana) • 
Nos voyageurs l'avaient d'abord, mais d'une manière 
dubitative, assimilé au Tr. palustris; M. Charles 
Bonaparte l'en a séparé, et, avec cet amour de la 
justice et du vrai qui le caractérise , il a dédié Tes- 
pèce à M. Eydoux , dpnt le nom rappelle à la mé- 
moire des zoologistes tant de services modestement 
rendus à la science. 

55. MÉRION DE BROWN. — MALVRUS BBOWNII , Vig. et 
Horsf. lÀtauBon Transactions , vol. XV,^ p. 223. 

PL dO) fia* a et 4 (mâle et finnelle}. 



56i. ZOSTEROPS A VENTRE BLANC. ^ ZOSTEBOPS ALBI* 

VENTER , Homb. et Jacq. 

PI. 19, flg. Z.h.b\ 
Cette espèce, dont le sternum est représenté de face et de 

> Note de M. Jacqainot. 
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profil (b. V) dans la planche citée, est d*an yert jauoe tur les 
côtés de la tête, le dos, les tectrices alaires supérieures et le 
croupion. Il y a du jaune pur sur le menton , la gorge et la 
partie antérieure du cou. Le reste des parties inférieures est 
blanc, mais les couvertures caudales inférieures sont de la 
couleur du menton, et il existe du gris sur les hypocon* 
dres. Les rémiges sont noirâtres en dessus; les plus externes 
des primaires offrent sur leur bord libre , supérieurement un 
liséré vert jaune, inférieurement un liséré blanchâtre; la pre~ 
miére teinte devient de plus en plus saillante à mesure que la 
plume devient plus interne. En dessous, Faile est gris cendré 
foncé ; les tectrices , dans ce sens , sont blanches. Les rectrices 
sont noires comme les rémiges : elles sont, à leur face externe , 
lisérées de vert jaune; à l'interne, lisérées de blanc. Les yeux 
sont noirs *, ainsi que le bec ; le tarse et les pieds gris plonoibé, 
les ongles couleur de corne. Longueur totale, ia4 miUim.; 
longueur de la queue, 4^ millim. ; du bec, 12 millim; du tarse, 
i5 millim. 

Cet oiseau est originaire de Tile Warriors : par le 
blanc de sa région abdominale , il est évidemment 
très-semblable au Zosterops citrinella, MûU^ ; il s'en 
distingue par Fabsence des sourcils blanchâtres. 



67. ZOSTEROPS PARWLE.^ZOSTEROPS PARVVLUS, Homb. 
et Jacq. 

PI. 19, flg. 4. 

Je ne retrouve pas dans Tindiridu qui a servi à la création de 
cette espèce des teintes aussi sombres que celles qui lui sont accor- 
dées dans la figure. Les couleurs sont cependant un peu plus fon- 
cées, en dessus, que dans le Zosteropsàventreblanc. En dessous, 
la couleur jaune occupe toutes les parties inférieures, ainsi que les 
tectrices alaires inférieures qui sont cependant un peu lavées de 
blanchâtre. Sur les rectriees, le liseré blanc interne est fort peu 

1 Note de M. Hoinbron. 

* Ch. Bonap., Corupeetut avium, p. 398. 
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marqué. L'iris est fauye; le bec et les pattes sont bruns ^. Lon- 
gueur totale, 10 centim. ; longueur de la queue, 5 centim; 
du bec , 9 millim.; du tarse, 14 millim. 

Ce Zosterops a été rapporté de Bornéo (Benjar 
Massin) , par MM. Hombron et Jacquinot Très-sem- 
blable au précédent par la coloration de ses parties 
supérieures, il en diffère par une taille moindre, une 
queue plus courte et le jaune de ses parties infé- 
rieures. 



5». ZOSTEROPS OBSCUR. — ZOSTEROPS OBSCURUS, Homb. 
et Jacq. 

PI. 20, flg. 6. 

Cette espèce a été décrite diaprés un individu con- 
servé dans Talcool. C'est ce que m*a assuré M. Ou- 
dart, dont les souvenirs m'ont été d'un grand secours 
pour retrouver les types des planches du présent 
voyage. Aussi, je ne possède de ce Passereau que quel- 
ques débris tout au plus suffisants pour établir à mes 
yeux l'exactitude de la figure. J'ai malheureusement 
encore le regret d'ajouter que j'en ignore le lieu de 
provenance , les notes que M. Jacquinot a bien voulu 
m'envoyerne me donnant, à ce sujet, aucun rensei- 
gnement. 

50. DIGËE BRONZÉ. — DICMVM JBNSVM , Homb. et Jacq. 

PL 22, fig. 4. 

Gris à reflets bronzés sur la tête, le dos, les tectrices alaires 
supérieures : gorge d'un blanc un peu jaunâtre , le jaunâtre 

^ Note de M. Jacquinot. 

Zoologie. III. 1" Partie. 7 
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étant plus sainant sur le thorax; milieu de l'abdonian blanc, 
ses côtés jaune olive. 

Nous ajouterons à cette diagn ose ^ basée sur rindiyidu fe- 
melle figuré par MM. Hombron et Jacqoinot , que les rémiges 
sont noirâtres en dessus^ avec les plus internes bordées en d^ 
hors de gris plus clair. Les tectrices alaires inférieures sont 
blanches, et l'aile, en dessous, est gris cendré. La couleur cendrée 
occupe aussi les côtés du cou et s'avance un peu sur la ligne 
médiane. Les rectrices sont d'un noir bleu, plus terne en des-* 
sous; leurs tectrices, dans ce dernier sena, sont d'un jaune un 
peu blanchâtre. L'iris est faure * , le bec et les pattes sont noir 
bleu : il y a du jaunâtre à la base de la mandibule inférieure. Lon- 
gueur totale, 86 miilim.; longueur delà queue, as milUm.; du 
bec, 1 centim. ; du tarse , 12 miilim. 

Cet oiseau est originaire des Iles Salomon ( San- 
Jorge). Par la forme de son bec, il ressemble au 
Dicœum sanguinolentum , et par le gris de certaines 
de ses parties inférieures , à la femelle du Dicœum 
erythrothorax; mais, les parties blanches de ces mêmes 
parties sont moins saillantes dans cette' dernière 
espèce. 



60. MYZOMÈLE DE LAFARGE. — MYZOMELA LÂFAROEI, 
Homb. et Jacq. 

PL 22, fig. 5. 

Ce Myzomèle, originaire des iles Salomon , porte du noir 
sur le dos , le cou et le devant de la tête. Une grande tacbe 
rouge existe à l'arrière de cette dernière région. Les rectrieea 
sont d'un noir moins foncé en dessous qu'en dessus. Les rémi- 
ges présentent la même couleur; elles sont, en dehors, bordées 
de jaune oIîtc: cette dernière teinte est celle de la région abdo- 
minale. .Ajoutons que les tectrices alaires inférieures sont blan* 

i Note de M. iacquinot. 
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ches. Le bec est noir; le tarse et les doigts sont gris de plomb* 
Longueur totale, i54inillim.; longueur de la queue, 4^ miUim.; 
du becy 19 millim. ; du tarse, 16 millim. 

4 

Uespèce est dédiée à M. Lafarge, un des membres 
de rexpédition de M. d'UrvilUe. Grâce à TobUgeante 
interventioii de M. Jacquinot, qui Ta obtenu de 
M. Lafarge, auquel il appartenait, Findividu type 
&it présentement partie de notre collection na- 
tionale. 



6L lIYZOBfÈLE SOLrTAIRE. ^ MYZOMELA SOUtARIA , 
Homb. et Jacq. 

PI. 22 , fig. 6. 

Ce Myzomèle est, je crois, originaire, comme le 
précédent, des tles Salomon. 



02. POEPHILE ADMIRABLE.— POBPHILA MIBABIUS. Homb. 

et Jacq. 

PL 22, fig. 1. 1.2. 

Ce Passereau est trop bien connu pour que nous 
en donnions la description. Reste toujours à savoir si 
Findividu indiqué comme jeune mâle , n'appartient 
pas à une autre espèce. 



6S. ERYTHRURE PHAETON. — ERYTHRURA PHAETON. 

PI. 22 , flg. 3. 3. 

Syn. Fringilla Phaeton , Homb. et Jacq. Antu des Sciences na- 
turelles , 2* série , vol. XVI , p. SiU. -^ Estrklda Phaeton , Gould. 
AustraUan Bùrds^ voL UI, pL 8^ *« Néochmib Piuetov, Homb. 
et Jacq., Vay. auPôlesiui^pl 22, fig. 3. 3. 

Cette espèce a été rapportée de la Nouvelle*Hol- 
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lande (Rafles Bay) : nous n*en donnerons pas la des-- 
crîptîon, car elle nous semble avoir présentement 
acquis droit de domicile dans la science.. Elle nous 
paraît devoir être placée dans le genre Erythura, et 
nullement, comme le fait M. Gould, dans le genre 
Estrelda. Le bec est plus gros, plus développé que 
dans ce dernier type. Nous avouons cependant que , 
sous le point de vue de la brièveté des tarses, il y a 
à examiner de nouveau ce Gonirostre qui, par ce 
caractère, nous semble assez isolé de ses congé- 
nères. Si cette disposition est constante , nul doute 
que le genre Neachmia ne doive être adopté. 



6&. MARTIN CHASSEUR GERVIN. * DACELO CEBVINA , 

Gould. AustrcUian Birds , liv. XV (juin i8/i/i). ' 

PI. 23, fig. 1. 

Syn. Martin chasseur de salusse , Homb. et Jacq., Yoy. au Pôle 
sud^ pL 23, fig. 1. 



Itô. GENRE ACTÉNOÏDE. — ACTENOIDES , Homb. et Jacq. 

Ce genre a été créé par MM. Hombron et Jacquinot 
pour un individu , dont les caractères sont intermé- 
diaires entre ceux des Melidara^ Less., et des Lacelo^ 
Reich. Le bec est gros, élevé, large, porteur d'une 
arête émoussée sur la mandibule supérieure. Les bords 
du demi-bec supérieur sont relevés en haut et dépour- 
vus d'échancrure terminale ; le demi-bec inférieur 
est également relevé en haut. Voilà bien, sous le point 
de vue des formes rostrales , les caractères du genre 
Lacelo , mais chez le Lacelo pulchella , le bec est plus 
large encore^ proportionnellement à sa longueur, et 
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se rapproche plus régulièrement de la forme triangu- 
laire. Au contraire, en ce qui concerne la structure des 
pattes , les analogies s'évanouissent, le doigt interne 
étant plus court; la ressemblance est, dès lors, plus 
grande avec le genre Melidora. Les troisième , qua- 
trième et cinquième rémiges sont les plus longues ; 
la seconde remporte un peu sur la sixième. 
L'espèce type est V 

ÀGTÉNOmE VARIÉE.— ACTENOIDES VARIEGATA, Homb. et 

Jacq. 

PI. 23, fig. 2. 

Calotte céphalique et bords externes de la plupart des rec- 
trices de couleur bleue : thorax d'un fauve roux. 

Sun. ACTENOIDES HoMBRoni, Ch.Bonap., Consp. om'tem, I, p. 157. 

Notre type est noirâtre sur le dessus du cou et le dos. Sur le 
dessus du cou^ les plumes sont terminées par une tache rousse 
de forme semi-elliptique; sur le dos, certaines d'entre elles 
offrent, à leurs extrémités, du bleu rerdissant. Ainsi se troure 
préparée la couleur yert aiguë marine qui occupe, à leur partie 
libre, les plumes du croupion. Plus en arrière, les tectrices 
caudales supérieures présentent , dans la plus grande partie de 
leur étendue, la teinte des plumes dorsales, mais leur bord ex- 
terne est bleu. Cette dernier couleur couyre toute la face externe 
des rectrices médianes, et un peu leur face interne ; mais, à me- 
sure que Ton s'éloigne du milieu de la queue , le bleu n'occupe 
plus que le dehors des pennes, le dedans étant noirâtre ; les deux 
plus externes sont, en effet, noirâtres sur leurs deux faces. En 
dessous, toute la queue offre le mode de coloration des rectrices 
externes. 

Toutes les rémiges sont, en entier, noirâtres, en dessus aussi 
bien qu'en dessous : certaines d'entre elles présentent cependant, 
dans ce dernier sens, une bordure plus claire. Le fouet et les 
tectrices inférieures de l'aile sont rousses. Les supérieures ont 
des couleurs moins uniformes. Noirâtres en dedans et partout, 
leurs bords sont yert sombre. Une petite tache rousse occupe , 
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sur le bord, la pointe terminale de la portion rachidienne. Plus 
la tectrice est interne et inférieure, plus son liséré terminal 
tend à s'obscurcir et à disparaître ; le point roux médian reste 
seul. 

Une bande bleue part de Tez^émité la plus postérieure de la 
mandibule inférieure , et, bofdant en dessous le roux des côtés 
de la tête, Tient finir sur les côtés du cou en ayant d'une petite 
tache noire, yerticalement placée au-dessus d'elle. Les côtés du 
cou, le thorax, toutes les parties latérales des régions inférieu- 
res sont rousses, mais cette couleur est moins Tire dans ces der- 
niers lieux. La gorge , le milieu de l'abdemen sont d'un blanc 
laré de faure roux ; il en est de même des tectrices caudales in- 
férieures, dont la teinte fauve est , cependant , plus saillante. 
L'iris est fauYC, le bec rouge orange ; les pattes sont brun rouge ^ . 
Longueur totale, 5ig mîUim. ; longueur de la queue, 106 mil- 
lim»; du beo^ 38 milUm. ; du tarse, 16 millim. 

L'Acténoïde rariée est originaire de Mindanao 
(Samboangan). Elle nous semble, ainsi que le pense 
M. Chartes Bonaparte , devoir être réunie génêrique- 
ment au Dacelo Lindsayi^ Yig. Mais, spécifiquement, 
elle en diffère par son bec plus large, le bleu du de»* 
sus de sa tête et de ses rectrices, etc. C'est par consé-» 
quent un nouveau foit à ajputer à tous ceux que l'on 
connaît déjà en Ornithologie , et qui nous paraissent 
de nature à établir que, comme les îles Sandwich, 
comme la Nouvelle-Zélande , Tarchîpel des Philip- 
pines renferme des genres qui lui sont proprest 



6A. TRIGHOGLOSSfi VBRdHSOLORfi. ^ TRiCBOGLOSSVS VER- 
SICOLOR , Vig. 

PI. 24 Wf , fig. U 

^ riole de M* Jacquinot. 
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67. LORI CARDINAL.— LOAIirS CARDINAUS.Bomb, et Jact}. 

PI. 24 bis^ fig. 2. 

Cette espèce est, d'après les indications que je 
trouve dans les notes de M» Jacquinot, originaire 
des îles Salomon. 



«8. GORYPHILE DE GOUPIL. — CORYPHILUS GOUPILII , 
Homb. et Jacq. 

PI. 24 bis , fig. 3. 

Syiu Perruche db Goupil {Psittaculus smaragdinus) , Homl). et 
Jacq. Atûl des Sciences naturelles, 2* série, vol. XVI , p. 318 (18 ki). 
— GoRTPBiLUS Drtas, Gould. Proc. of the ZooL Soc. ofLond. (181(2}, 
p. 165. 

C'est aui Marquises que nos voyageurs ont décou- 
vert celte espèce de Grimpeur; ils Font dédiée à 
M. Goupil, l'un de leurs compagnons de voyage , tris- 
tement mort pendant l'expédition des deux corvettes. 
Je trouve , dans une note de M. Mercier, attaché ^u 
Jardin botanique, qui, ayant séjourné à Noukahiva, 
nous en a rapporté quelques individus, que son nom 
de pays est Pihili^ et que sa nourriture consiste en 
fleurs d'Hibiscus et à'Erythrina. 



M. PIONE HÉTÉROCLITE. — PIOiVJB HBTEROCUTUS, Homb. 
et Jajcq. 

PL 25Mf, lig. 1. 

Vert foncé sur le dos , vert clair sur Fabdomen , le thorax et 
le bas du cou. Tête jaune, avec un collier cervical antérieur 
de couletrr bleu clair. 

Syn. Perroquet hétérogère, etc. | Homb. et Jacq. Ann. des Se. 
PsiTTACus Geoffroti , etc. } naf. , 2* sèr.,vol.XVI, p. 319. 
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L'indiTidu que nous avons- sons les yeux est yert foncé sur 
respace interscapulaire ^ le dos, les tectrices caudales supé-* 
rieures; sur ce fond de couleur s'aperçoiyent les zigzags noi- 
râtres que Ton obserre sur tant d'espèces de Psittacidés. En 
dedans des tectrices alaires supérieures , on aperçoit une tache 
longitudinale roussâtre ; elles sont rertes dans le reste de leur 
étendue. La plus externe des rémiges primaires est noire en 
dedans, mais sa face externe est, en dessus, lisérée de bleu 
foncé, qui se confond insensiblement avec la teinte plus sombre 
du reste de cette surface; les autres sont Tertes en dehors, à la 
pointe, et en dedans le long du rachis, mais seulement dans 
la moitié de leur étendue , dont le reste est noir, I^ disposition 
des couleurs est la même sur les rémiges secondaires : quel- 
ques-unes de celles plus rapprochées du corps ont , en dedans, 
du blanc jaunâtre. En dessous, l'aile est d'un noir mat. Les tec- 
trices inférieures sont, dans ce sens, d'un bleu riolet; le fouet 

s 

de l'aile est rert bleu; mais celles des tectrices inférieures qui 
sont plus intimement appliquées contre les côtés du thorax sont 
plutôt aiguë marine. 

En dessous, les plumes qui forment le collier cervical anté- 
rieur sont bleues à leurs extrémités seulement,* le reste est jau- 
nâtre. Ce collier se continue sur le dessus du cou, au-dessou 
du jaune de la tête; mais, en cet endroit , la couleur en est brun 
terreux. Le vert du thorax et de l'abdomen est légèrement onde 
de vert plus bleu, ainsi que l'ont déjà fait observer MM. Hom- 
bron et Jacquinot ^ : il en est de même des couvertures cau- 
dales inférieures. Les rectrices sont, en dessus, vertes partout, 
sauf un liséré jaune à la pointe et au bord interne ; ce liséré di - 
minue de plus en plus , à mesure qu'on se rapproche des pennes 
centrales. En dessous, le rachis de la penne est blanc jaunâtre, 
ses parties médianes jaune olive, le reste brun verdoyant. Les 
yeux sont de couleur orange ; le bec est jaune en dessus , noi- 
râtre en dessous ; les pieds sont gris verdfttre *• Longueur totale, 
275 millim.; longueur de la queue , 96 millim.; du bec , 
96 millim.; du tarse, 18 millim. 

Un second individu diffère de celui que nous venons de dé- 

> Annales f p. 319. 
s AnnàUty p. 319* 
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crire par cette circonstance que le bleu du collier cervical est 
bien moins déterminé , et que la tache roussâtre surscapulaire 
est plus saillante. Le demi-bec supérieur est également plus noi- 
râtre. Nous ne pensons pas que ces dissemblances soient dues à 
une autre cause que la différence d'âge. 

Ce Pione est originaire des îles Salomon (îles 
Saint-Georges et Ysabel). Il a évidemment des rap- 
ports intimes y par le vert de son corps, avec le 
Pionus batavensis; il s*en distingue par sa taille un 
peu plus forte, son bec plus gros, sa tête jaune, et la 
couleur de ses tectrices alaires inférieures qui ne sont 
point de couleur vert aiguë marine, conune dans cette 
dernière espèce. 



7D. PIONE A TÊTE BLEUE. — PIONVS CYANICEPS , Nob. 

Pi. 25 bû, flg. 2. 

L'indiyidu auquel nous imposons cette nouyelle dénomination 
spécifique est celui que MM. Hombron et Jacquinot ont consi- 
déré ^ comme étant simplement la femelle du Pione hétéroclite. 
n prOTient, comme ce dernier, des îles Salomon, et lui res- 
semble par le mode de coloration de toutes ses parties , sauf la 
tête. Le dessus de cette dernière région est, en effet, largement 
et Tiyement nuancé de bleu, au lieu d'être jaune. Le bec est 
moins fort, moins gros, gris foncé. L'iris est jaune clair, et les 
pattes sont .gris verdâtre". Les dimensions sont les suiyantes : 
longueur totale, aSSmillim.; longueur de la queue, ^Gmillim.; 
du bec, 216 millim.; du tarse, i3millim. 

Cette espèce est, pour nous, bien différente du 
Fione hétéroclite: elle a, en outre, beaucoup de 
rapports avec le Psittacus c^anicoUis, de M. Salomon 

A Annales j p. 319. 

* Jd., ià, . . t . 
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MuUer ^ , mais n'a point , comme lui , la 10U trvn 
olive. Ce dernier est indiqué comme originaire de 
Célèbes , et il y a tant de distance entre les lieux 
de provenance que, sans hésitation aucune, nous 
pensons que les deux Grimpeurs qui en sont origi- 
naires sont bien dilOférents. 



71. PIONE FUSGIGAPaLB. — PIONVS FVSCÎCAPÎLLVS , 
WagL 

PL 2S&Û, flg. 3. 

En ce qui concerne cette espèce^ le Musée de Paris 
possède rindividu qui a servi de type à Vieillot et h 
Wagler. Les couleurs de la tête et du corps sont bien 
les mêmes, mais Tindividu figuré par MM. Hombron 
et Jacquinot a les plumes du croupion terminées de 
roux cannelle. C'est sans nul doute cette circonstance 
qui a donné lieu à l'hésitation de nos voyageurs. 
Quelle est la valeur de ce caractère , absent dans 
notre type 7 Est-il inhérent au jeune âge , aux in- 
fluences locales? Ce qu'il y a de positif, c'est qu'il 
est très-manifeste dans un autre individu de notre 
collection, originaire des Moluques (Bourou), et dont 
le demi-bec supérieur est rouge, tandis qu'il est 
brun , ainsi que les pattes , dans notre exemplaire. 
Ce demi-bec est, en outre, moins gros, moins élevé 
que dans notre type; la mandibule inférieure, à 
soD tour^ est moins forte et moins développée» dans 
notre individu, qui provient de la côte ouest de la 
Nouvelle-Guinée. L'iris est fauve. 

Il y a, dans tous ces faits, matière à de nouvelles 

i Àrehiv fur Naturgesch., 1842, p. 79. 
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investigations. Évidemment , l'histoire des espèces 
du genre Geoffroyus, Ch. Bon. , est encore à élucider, 
et c'est avec regret que, faute de documents suffisants, 
nous nous voyons obligés de ne rien tenter dans 
cette voie. 



73. €YGLOPSnTB DOUBLE OEIL. >^ OYCLOPSITTA DIOPH^ 

THALMA , Homb. et Jacq. 

PI. vsut, fig. 4, le $ ; flg. 5, la 9 : A et B dessin da bec 

Une plaque rouge, bordée de jaune en arrière, occupe le 
dessus de la tête : le reste des parties supérieures est vert. Tache 
rouge à rextrémité interne des rémiges secondaires. Vert du 
dessous plus jaune qu'en dessus ; côtés du thorax et de Tabdo- 
men occupés par du jaune. 

iSyn. PsiTTACULA DIOPHTHALHA, Homb. et Jacq. Ann, des Sciences 
nat.^ 2" série, vol. XVI, p. 318. 

Les rémiges primaires soût noires > les médianes bordées de 
bleu en dehors ; presque toutes les secondaires noires à leur 
base, vertes en dehors et à leur pointe , quelques-unes avec du 
jaune en dedans. Les tectrices supérieures offrent, d'une ma- 
nière presque uniforme , la couleur du dos ; les plus externes 
ont du bleu en dehors. En dessous, les tectrices les plus élevées 
sont d'un vert un peu aiguë de mer, striées de noir en dehors ; 
plus inférieurement existe une grande tache jaune, coupée en 
deux par du noir. Les rectrices sont vertes, d'un vert foncé en 
dessus, d'un vert plus gris en dessous. 

Voici conunent sont disposées les taches de la face. Immé- 
diatement en arrière de la commissure rostrale , au*desflus et en 
avant de l'œil, existe une petite tache d'un bleu un peu vert, 
suivie d'une bande verte qui longe les côtés de la tête« Tout à 
fidt en arrière, sur les côtés de la tête encore, existe une se* 
conde tache, mais franchement bleue. Tout l'espace entre cette 
seconde tache et les côtés du bec est occupé par du rougt chez 
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le mâle, par du roux chez la femelle; mais cette tache rousse 
est elle-même cerclée de rouge en dessus : ce qui pourrait faire 
supposer qu'il s'agit d'un jeune mâle et non point d'une femelle. 
Le hec est gris brun, l'iris fauve; les pieds sont bruns ^ Les 
dimensions, chez un individu femelle, sont les suivantes : lon- 
gueur totale , 168 millim.; longueur de la queue , 4^ millim.; 
du bec, 19 millim; du tarse, 1 centim. 

C'est de la Nouvelle-Guinée (côte occidentale) 
que MM. Hombron et Jacquinot ont rapporté leurs 
individus. Par ses teintes vertes, par le rouge termi- 
nal de quelques-unes de ses rémiges secondaires, 
cette espèce a de grands rapports avec le Psittacuta 
Desmarestiij de MM. Lesson et Garnot ; mais, même en 
mettant de côté les différences de coloration, elle est 
douée d'une taille moindre et présente moins de 
force dans son bec et ses pattes. 

Quant au genre Cyclopsitte^ qui a pour type ce 
Psittacidé, il nous semble fort adoptable. Son bec fort, 
gros, renflé, nous parait l'isoler des genres Agapor- 
nis et Psittacuta , avec lesquels on pourrait le con- 
fondre. 



73. KAKATOÈS DE DUGORPS. — CACATUA DUCORPSII , 
Homb. et Jacq. 

PL 26, ûg. ]. 

Entièrement blanc ^ une tache de couleur jaune citron au 
bord interne des rémiges et rectrices. 

Ce Kakatoès porte , à l'arrière de la tête , une petite crête de 
plumes larges, qui seraient entièrement blanches, sans une petite 
tache d'un orangé rougeâtre qui se trouTe à leur base. Le cou 
est coloré de même. Le reste du corps est blanc, mais une tache 

< AfmaUs des Seieneet nalwreUês , etc., etc., loc. ciu 
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Jaune citron occupe, sur leur partie médiane, le bord interne des 
rémiges primaires; elle s'étend à mesure que ces pennes se 
rapprochent du corps, de façon à couYrir presque en entier la 
face interne des secondaires. Sur les rectrices, la même couleur 
est située de même : elle n'atteint pas non plus l'extrémité des 
plumes. Les deux mandibules, sont blanches; les pieds gris 
brun. Longueur totale, 394 millim.; longueur de la queue, 
ia4 millim.; du bec, Sg millim.; du tarse, 99 millim. 

D'intimes rapports unissent ce Psittacidé au Cacatua 
Philippinarum y dont il se distingue par une taille plus 
forte et un bec plus développé. Les couvertures cau- 
dales inférieures sont, en outre, différemment colo- 
rées ; elles sont blanches dans notre individu. M. Gray 
{Gênera of birds^ vol. II) , à son tour, a rapporté 
notre Kakatoési au Cacatua Sanguinea, de M. Gould ^ ; 
mais il n'offre point la couleur rouge de certaines 
plumes céphaliques de Tespéce australienne. J'ajou- 
terai que sa queue me semble plus courte , car elle 
n'atteint pas cinq pouces. 

Le Kakatoès de Ducorps est originaire des îles Sa- 
lomon. L'espèce a été dédiée à M. Ducorps^, officier 
d'administration de la marine , à bord de la corvette 
f Astrolabe, En nous procurant beaucoup d'oiseaux de 
ces régions lointaines, m'écrit M. Jacquinot, M. Du- 
corps a rendu à l'expédition et à la science de véri- 
tables services. 



74. KAKATOÈS A HUPPE ORANGE. — CACATUA CITRINO 

CRISTATA. 

PI. 26 , fig. 2. 

Syn. Pltgtolophus gitriho cristatus, Fraser. Proc. oftheZooU 
A itiffralûm Bxrds , vol. V. 
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Soe. ofLond.9 i8t& , p. dd« — KakatoI» a eupps (uuhge , Homb. et 
Jacq. Voy. au Pôk^ud^ pL 26, fig. 2. 

Plumes postérieures de ta huppe de couleur orange , à teinte 
plus claire sur les latérales. Tache jaune-soufre sur la face in- 
terne et médiane des rémiges; cette même couleur occupe, 
dans une plus grande étendue , le dedans des rectrices. 

Excepté dans les parties dont il Tient d'être question , le plu- 
mage de ce Kakatoès est en entier blanc Cependant la base des 
plumes du dessus du cou est jaune soufre ; il en est de même 
de la partie libre des mêmes organes sur les côtés de la région 
ceryicale , sur le thorax et la majeure partie de l'abdomen. La 
rè^on auriculaire offre une coloration plus orangée. Bec noir 
en entier, pattes gris blanchâtre et noir; ongles noirs. Lon- 
gueur totale, 4^a millim.; longueur de la queue, i33 millim.; 
du bec, 4^ millim.; du tarse, a centim. 

Cette espèce est alliée par ses caractères a beau-* 
coup de celles déjà connues. Ainsi , un peu plus forte 
en taille que le Cacatua Sulphurea^ dont la queue est 
également plus courte , elle lui ressemble par la ma- 
nière dont est distribuée la couleur jaune-soufre sur 
les rémiges , les rectrices, le dessus du cou et le des- 
sous du corps , aussi bien que par son bec noir, mais 
plus comprimé. La couleur des plumes postérieures 
de la crête cépbalique est à peu près celle des mêmes 
organes chez le Cacatua tnaluecensis. Nous termine- 
rons en disant que la tache auriculaire ressemble à 
celle du Cacatua Philippinarum. 

C'est à Timor que MM. Hombron et Jacquinot se 
sont procuré ce Kakatoès , qui a vécu à la Ménagerie 
du Muséum jusqu'en janvier 18/l5. 
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III. GALLINACÉS. 

75, PTINILOPE DE FÉLICIB. — PTINIWPVS FEUCÎM. 

PL la.flg.!. 

D'un vert presque uniforme sur le dos et la tête : rémiges 
primaires noirâtres et bordées de jaune. 

Syn. GOLOHBE DE FÉLiGiE. — Columba Felicia, Homb. et Jacq. 
Anru des Sciences naturelles , 2* série , vol. XVI , p. 316. — Cîoloiibe 
DE FftuciE, Homb. et Jacq. Voy. au Pôle lud, pi. 12, fig. I. 

Ce Ptinilope est remarquable par son plumage à peu près uni- 
quement composé de deux couleurs très-Yoisines, le yert et le 
jaune. La première occupe rextrèmitè des plumes sur le dessus 
de la tète et du cou , sur le dos et les tectrices caudales supé- 
rieures; on Tobserye également, mais plus affaiblie, sur le tho- 
rax, plus brune et plus terne sur la région abdominale ^ où 
chaque plume eat litérée de jaune. Les tectrices caudales infé- 
rieures sont jaune terne, à peine maculées d*un peu de verdûtre 
dans leur centre; les tectrices alaires inférieures, au contraire, 
sont vertes, ondées de jaune terne. Lesrectrices ont leur rachis 
blanc en dessous, noir en dessus; elles sont yertes en dessus, 
mais à ce vert se mêle du noirâtre; certaines ont du jaune à 
leur extrémité et sur leurs bords. En dessous, ces mêmes pennes 
sont gris jaune, Nous avons déjà donné la couleur des rémiges 
primaires ; ajoutons que les secondaires sont d'un vert métallique 
en dehors, noirâtres en dedans; leurs deux bords sont occupés 
' par un liséré jaune , plus effilé que celui des rémiges primaires. 
Leay^ux sont rouges ^, le bee est noir à sa base, jaune de corne à 
sa pointe. Les tarses et les pattes sont d'un noir plombé, l&s ongles 
d'uohron de corne. Longueur totale , 197 millim.; longueur de 
la queue, 5a millim.; du bec, 19 millim.; du tarse, a centkn. 
L'exemplaire que nous Tenons de décrire est une femelle; 
tous certaines incidences de lumière, il est très - facile 
d'apercevoir les reflets cuivrés ou plutôt bronzés qui^ d'après 

^ Note de M. Hombron. 
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MM. Hombron et Jacquinot^^ existent sur les indÎTidus de ce 
sexe. Son bec est moins large , plus étroit que dans certaines 
espèces du genre Ptinilopus dont M. Desmurs a formé le genre 
Kurukuru. Les rémiges primaires sont larges, étalées, sans 
échancrures; il en est de même de la première, qui n'a dans son 
trajet aucune partie plus rétrécie. Ces particularités de struc- 
ture des rémiges isolent éyidemment cette espèce de toutes 
celles déjà connues^ et même du Ptinilopus cyanovirenSf ayec 
lequel elle a tant de ressemblance sous le point de Tue de sa 
coloration. 

Cette Colombe , que nos voyageurs ont dédiée à 
madame Hombron , est originaire des îles Yiti (Ba- 
laou). Elle recherche des lieux plus sauvages que l'es- 
pèce suivante , qui affectionne plus spécialement les 
environs des habitations \ 



76. PTINILOPE JAUNE.— PTINILOPUS LVTEOVIRENS, Homb. 
et Jacq. 

PL 12, fig. 2. 

Téta, menton, nuque vert jaunâtre. Partie médiane de 
Tabdomen jaune , amsi que les tectrices alaires inférieures; 
plumes des autres régions vertes et jaunes. 

Syn. Colombe des Viti, jHomb. et Jacq. Ann, des Sciences 

GOLUMBA LUTEOViREHS, j not.^ 2* Série, voL XVI, p. 315. 

— Colombe jaune , Homb. et Jacq. Vay* au Pôle sudf pL 12 , fig. 2. 

Cette espèce eçt bien caractérisée, non-seulement par sa cou- 
leur à peu près uniforme , mais encore par la forme toute spé- 
ciale des plumes dans les régions cervicale, dorsale et thoradque. 
Ces plumes sont étreites, lancéolées, terminées en pointe plus 
ou moins mousse ou acuminée. Celles des tectrices supérieures 
qui couvrent le plus immédiatement les ailes sont plus larges^ plus 

1 Annales, loe, cit., p. 316. 

> Annales des Sciences naturelles ^ toc. cit. y p. 316. 
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étalées; il en est de même de celles des couyertures caudales 
supérieures le plus rapprochées des rectrices , et qui atteignent 
presque la pointe de ces dernières pennes. Toutes . ces plumes 
lancéolées sont^ au reste , disposées de telle façon qu'elles for- 
ment plusieurs couches assez régulièrement étagées et de lon- 
gueurs diverses. Celles situées le plus inférieurement sont les plus 
longues. Les plumes du menton et de la partie la plus supérieure 
du devant du cou présentent, au contraire, la disposition 
écaillée : celles du dessus et des côtés de la tête offrent , à leur 
tour^ une structure très-décomposée. 

La coloration est à peu près inverse de celle de l'espèce pré- 
cédente ; dans la Colombe de Félicie , le vert est plus saillant et 
plus répandu que le jaune; c'est le contraire dans le type actuel. 
Le jaune occupe, à l'état à peu près pur^ les tectrices alaires et 
caudales inférieures, ainsi que le milieu de l'abdomen; il forme 
une grande tache en dessous, sur la face interne des rémiges pri- 
mairesy et un liséré, en dessus^ sur leur face externe. Le reste de 
ces pennes est d'un brun olive. Les secondaires , lisérées égale- 
ment de jaune en dehors, sont vert olive en dehors du rachis, 
jaunes en dedans. Les plumes lancéolées, dans toutes les ré- 
gions où nous les avons indiquées , sont vertes à leur base et 
sur leurs bords, jaunes partout ailleurs. Sur les plumes des 
hypocondres, jaunes sur les bords, le vert forme, au centre, une 
tache de forme triangulaire. Les rectrices sont, conune les ré- 
miges, lisérées de jaune; les deux externes sont, en dehors, 
brun jaune ; sur les autres , il y a du vert en dehors , puis tout 
le reste est jaune , sauf une tache brun noirâtre qui se trouve 
près de l'extrémité , en dedans. En dessous , la queue est en 
entier jaune ^ plus brun sur la face externe. La tache brun noi- 
râtre interne du dessus s'y trouve également saillante. Le bec 
est noirâtre à sa base, jaune de corne à son extrémité. Les 
yeux sont jaunes; les pieds vert foncé ^ Longueur totale, 
ai5 millim.; longueur de la queue, 66 millim. ; du bec, 
12 millim.; du tarse , a centim. 

Cette espèce , pour laquelle M. Charles Bonaparte 
a proposé , dans notre collection nationale , la créa- 

^ Note de M. Hombron. 

Zoologie, m. l'« Partie. 8 
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tion d'up pouveau genre, sous le nom de Chrysmuu, 
est, comme la précédente, originaire des lies Viti 
(Balaou). Son mode de coloration Fisole au premier 
coup d^œil de tous les types déjà connus. Son bec est 
intermédiaire, au point de vue de la largeur, commci , 
au reste , celui de la Colombe Félicie , entre celui de 
la Colombe Marie et celui de h Colombe Dupetit- 
Tbouars. 3e8 rémiges primaires ont la même struc- 
ture que dans l'espèce précédente, de sorte que 
Tune et Tautre sont, sous ce point de vue, un lien 
dMmion entre le genre Ptinitopus et les autres Tréro- 
nîens. Ajoutons que Tune et l'autre sont prigiqaires 
des îles Yiti, fait important à signaler, par suite delà 
tendance de la Zoologie actuelle à établir des rapports 
constants entre T habitat des types et la spécialité de 
formes qui les caractérise. 



77. PTINILOPB DUPETrr-THOUARS. -PrJiV/LC)PU.Ç DUPBTIT- 
THOUARSn , Homb. et Jacq. 

PI. 29, fig. 1. 

Syiu GOLUMBA Dupetit-Thouarsii , Neboux. Rmme zoologique ^ 
i8/i0, p. 289. — GOLDMBA KniiuKuau pprpuio lbucogippalis, Homb. 
et Jacq. Ann. des Science^ ii^f^., 2* £férie, vpl. XVI, p. âl6. — 
KuRUKURU DuPETiT-THOÇAftsii , DQSnj, et Pf^v., Qrf^Uh^ 4^ Iq Yim9^ 
p. 2/il. 

La figure de cette Colombe , donnée par nos voya- 
geurs , est la première qui ait paru de cette jolie 
espèce. C'est, d'après M. Desmurp*, par erreiir typo- 
graphique, que, dans FAtlss aipolpgiqpg du Yoyage 
de la Vénus ^ le piême nom a été donné à m\ type 
tout à fait différent. 

* Voyage de la Vénus , Ornith,^ p. 265. 
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IS. PTINILOP^ DE MARIE. — PTINIfjOPVS MAMM , Homb. 
et Jacq. 

PI. 29, flg. 8. 

Cein^^Ton étpnclll h h bftse 4u dos » A'nm étrnl^ à l'antre, 
Qt 0QuyertDre9 paudalo^ inférieure^ de epuleur ro^ pourpre \ 
plumes lancéolées du thorax portant dans leiir partie çiédiane 
une tache rose. 

GoLUMBA, ETC. j 2* séfie^ voL XVI» p. 3iQ. — 

PriNitOPE DE Marie , Homb. et Jacq. Voy, au Pôle 5ucf , pi. 29, fig. 2. 

— Ptinilopds Samoensis, Jules Verreaux, Mss. -— Kurukuru Sa- 
HOENSis, Desm. et Préy. Texte ZooL du Voy. de la Vénus ^ p. 2/i7, 

— Ptirilopus Perousii , Titiaa Peale, in Wilkes, United States ex- 
ploring expédition , Mammalia and ùimitholjogy^ p. 196. 

ÇpXX^ iÇûlpiabe est aspurén^ent la plus agréablement colorée 
ppirml l(Bs espèces connues. Elle porte une calotte d'un rose 
pourpre sur le front et le yertex : cette calotte est cerclée d'un 
liséré jaune dans toute son étendue. Du blanchâtre layé de jaune 
oliye couyre tout le dessus du cou, cette dernière couleur occu- 
pant Textrémité des plumes; elle deyient d'autant plus saisissable 
que l'on se rapproche plus du ceinturon rouge pourpre des sca- 
pulaîres. Dès lors, ce dernier est supérieurement bordé d'une 
autre bande jaune oliye. Cette même teinte termine le gris blan<- 
châtre des plumes dorsales , des tectrices alaires supérieures et 
surtout des tectrices caudales supérieures, sur lesquelles elle est 
tout à fait prédominante. Le menton, les côtés du cou sont 
blanc pâle. Les plumes du thorax, échanerées en f^ renyersé, à 
leur partie libre» sont blanches i leur base et sui les bords de 
l'échancrure ; ii|tenné4iaireiQent se tro^yq |a t^che rose si 
caractériftiaiie de cette espèce. Vient epsuite^^ au haut de l'ab- 
domen, un espace quadrangplaire jaune roux, dont les plumes 
offrent elles-mêmes du rose à leur centre, et, à partir de cet 
espace, toutes les parties inférieures, jusqu'aux couyertures 
caudales inférieures, ^onteoloréés comme le dessus du cou. Les 
plumes qui forment ces dernières tectrices , et dont nous ayons 
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déjà| dans notre diagnose spécifique, indiqué la couleur, sont 
lisérées de jaune citron à leurs extrémités. 

Les rémiges sont, en dessus, noirâtres à leur face interne; en 
dehors et à leurs extrémités^ d'un yert métallique qui deyient de 
plus en plus saillant , à mesure que l'on se rapproche des secon- 
daires. Les plus internes de ces dernières sont d'un gris argenté, 
etj[>ortentà leurs pointes une tache du même yert En dessous, 
les rémiges sont gris de plomb. 

Les rectrices sont d'un gris argenté, plus clair en dessous; 
à un centimètre de leur extrémité, elles portent deux taches, 
l'une d'un yert métallique, en dehors, l'autre noirâtre en de- 
dans; ces taches deviennent moins saillantes à mesure que la 
penne deyient plus interne. Le bec est noirâtre à la base, jaune 
de corne u la pointe. Les doigts sont gris de plomb, les ongles 
brun corné. Longueur totale, a45 millim.; longueur de la 
queue, '88 millim.; du bec, i3 millim.; du tarse, 17 millim. 

Cet exemplaire, qui m'est indiqué comme étant une 
femelle , est originaire des îles Viti (Balaou). L'indi- 
vidu décrit par M. Desmurs* provient des îles Samoa. 
Il diffère de celui de MM. Hombron et Jacquinot par 
les teintes plus foncées du capuchon céphalique et 
du ceinturon scapulaire ; la couleur vert olive de l'es- 
pace interalaire s'y trouve également plus saillante. 
L'espace quadrangulaire du haut de l'abdomen y 
forme plus ceinture , etc. 

Ajoutons que notre collection nationale possède 
deux autres exemplaires, dont le lieu de provenance 
est malheureusement inconnu , et qui ont été donnés 
au Musée de Paris par la société des Missions catho- 
liques. Ils ressemblent principalement à l'exem- 
plaire de Samoa , envoyé de Sidney par M. Jules Ver- 
reaux. Mais ils ont la queue unicolore , dépourvue 
par cela même des deux taches que ce dernier et 

• Loc. eit. 
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rindividu de MM. Hombron et Jacquinot portent 
près de Textréinité des rectrîces. Cette dernière cir- 
constance est sans nul doute un fait de jeune &ge ; 
car, même chez les deux sujets qui la présentent, se 
manifeste une tendance à sa disparition. Il en est de 
même du liséré jaune terminal des tectrices cau- 
dales inférieures qui, bien saisissable chez notre 
oiseau de Yiti, a tout à fait disparu chez celui de 
Samoa et chez nos deux autres. 

Cette Colombe , que MM. Hombron et Jacquinot 
ont dédiée à madame Jacquinot ( la digne mère de 
notre confrère) , est bien distincte de toutes les espèces 
déjà connues par le rose de ses plumes pectorales, 
de son ceinturon interscapulaire , de ses tectrices 
caudales inférieures. Ajoutons que, depuis le voyage 
de M. D'Urville, elle a été retrouvée à Samoa (Upolu) 
et aux îles Fidji par Texpédition du capitaine Wilkes; 
aussi, est-ce avec raison que M. Hartlaub^ a signalé 
que la Colombe de la Pérouse {Ptinilapus Perousii)^ 
des navigateurs américains, ne différait pas de celle 
figurée déjà par MM. Hombron et Jacquinot. 

D*après M. Titian Peale', cette espèce porte , aux 
îles Samoa , le nom de Manu-ma. 



19. PTINILOPE DE GLÉBIENTINE. — PTINILOPUS CLEMEN- 
TINE 9 Homb. et Jacq. 

PI. 29, fig. 3. 

Calotte céphalique d'un pourpre violet ; rëmiges secondaires 
portant , en dessus, tout près de leur pointe , un miroir violet. 

> Àrchiv fàr Naturgesch., etc., 1SÔ2, p. 116. 

> Loe. cit,, p. 196- 
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Sytu KuRUKURU GLEMENTiNiEy Desm. et Prév. Texte ZooL du 
Voyage de la Vénus ^ p. 26&. 

Ce Ptinilope est vert sur le dos , à partir de l'espace inter- 
alaire : sous ce point de Tue, de même que pa^ la coloration de 
la gorge, du coït et des lectrices, il a d'intimes rapports atec 
le Ptinilope DupetU-Thouars, dont il se distingue par le 
pourpre yioiet du dessus de sa tête et par le petit miroir yiolet 
que portent, avant leur extrémité terminale, les rémiges secon- 
daires. 

Cette Colombe est originaire des îles Yiti, et si 
nous ne multiplions pas les détails , c'est parce que 
ce travail a déjà été fait et bien fait dans le texte 
ornithologique du Voyage de la Vénus. Il nous parait 
dès lors tout k fait superflu d'insister» puisque nous 
n'avons» comme renseignements » rien de nouveau k 
ajouter. 



80. PÉRISTÈRE A GORGE ROUSSE. — PERISTERA RUFI- 

GULA , Homb. et Jacq. 

PU 27, fig. 1. 



SI. PAMPUSANNE GRINIGÈRE. — PAMPUSANNA CRINIGER. 

PI. 27 , flg. 2. 

Vert sur la tête et te dessus du cou : Mglôdi aibdomfààle ée 
couleur blanche au milieu, de couleur rousse sUr les cdtés. 

Syru PÉRISTÈRE GRiNiGÈRE, HoDib. et Jacq. Voy. au Pôle sud 9 
pL 27, fig. 2. 

Cet oiseau a le menton et la gorge de couleur blanche, et âla 
partie inférieure de cette dernière région se trouve un faisceau de 
plumes décomposées, douées d'une certaine roideu^ : elles sont 
dun rouge pourpre foncé à leur extrémité^ et gris blanchâtre 
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dans le reste de leur étendue. L'espace interalaire est d'un brun 
marron à reflets cuiyrés, cette teinte bordant les plumes; le 
reste dû dos est marron yiC Rémiges noirâtres, lisérées de 
roux tîf en dehors; cette couleur, sur les secondaires, envahit 
toute la face externe de la penne. Les tectrices alaires in- 
férieures sont rousses. Sur les petites tectrices supérieures 
existe uû grand espace gris cendré ; les grandes offrent à leur 
extrémité une tache colorée de même, ce qui forme sur le 
dessus de Paile deux bandes transversales douées d'une sem- 
blable teinte. Le bec est noir; les yeux sont bleu terne, les 
doigts et les pattes d'un rouge carmin , plus faible en dedans et 
plus vif en dehors *. Longueur (depuis l'extrémité du bec jus- 
qu'à la base de la queue). 225 millim. ; longueur du bec, 
aa millim. ; du tarse , 55 millim. 

Cette espèce , originaire des îles Solo (Soog) , ap- 
partient ati genre Pampusanna , récemment créé par 
M. Chatrle^ Bonapàf te , et dont fait partie la Colombe 
poignardée (Cot. Cruènia^ Gm.). Elle a évidemment 
des rapports intimes avec ce type ; mais ce dernier 
offre des reflets cuivrés sur le dessus de la tête et du 
cou; son abdomen est, en outre, plus largement co- 
loré de blanc , de sorte quMI est réellement impos- 
sible de faire aucune confusion. 



82. GHALGOPHAPS D'ETIENNE.— CHALCOPHAPS STBPHAISL 

PI. 2S , fig. 2. 

Front blaûc: dessus de la téta, cou, espace interscapulaire, 
d'un roux pourpre vineux^ abdomen d'un brun roux terne. 

Syn. Peristèrb d'Étisnne, Homb. et Jacq. Voy. au Pôle sud ^ 
pi. 28, fig. 2. 

L'individu que nous avons sous les yeux est d'un brun roux 
^ Note de M. Hombron. 
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terne sur rabdomen, un peu plus yif sur les tectrices alaires 
inférieures et le dessous des rémiges , dont l'extrémité est noi- 
râtre. Ce même roux s'étend sur le thorax et le dessous du cou, 
région ''sur les plumes de laquelle commencent à se manifester 
les reflets yiolets, qui sont surtout manifestes sur le dessus de 
la tête et du cou ; ils sont plus effacés , plus ternes sur l'espace 
interscapulaire. En arrière de cet espace, le milieu de la région 
dorsale est occupé par quatre bandes transversales : la pre- 
mière et la troisième sont couleur chocolat; la deuxième et la 
quatrième , fauve terne. Le croupion est doué de la première de 
ces teintes. Les rémiges primaires, lisérées de roux en dehors, 
sont noirâtres ù leur face externe, ainsi qu'à leur pointe; la 
face interne est presque en entier rousse. Les grandes tectrices 
alaires, et les rémiges secondaires, noirâtres à leur base et à 
leur face interne, sont, à leur pointe et à leur face externe, d'un 
magnifique vert. La queue est arrondie. Les rectrices médianes 
sont, en dessus, d'un roux terne : ce roux est plus vif sur les 
plus latérales, douées ayant l'extrême pointe d'une bande noire; 
cette bande est surtout saillante sur la plus extérieure de chaque 
côte , gris blanchâtre à la pointe et sur le reste de sa face ex- 
terne; à la face interne, la couleur gris blanchâtre est à la pointe 
plus mêlée de noirâtre, et, se nuançant encore de noirâtre, 
elle forme sur le milieu de la penne une grande tache partout 
cerclée de noir. L'iris est fauve; le bec et les pattes sont rouge 
carmin^. Longueur totale, aSi millim.; longueur de la queue, 
74 millim.; du bec, ai millim.; du tarse, a5 millim. 

L'exemplaire que nous venoDS de décrire est origi- 
naire de la Nouvelle-Guinée (côte occidentale) . Nous 
en possédons un second provenant de San-Jorge (îles 
Salomon), et qui en difiëre par les teintes plus dorées 
du dessus des ailes. En second lieu , la rectrice la 
plus externe est rousse à sa pointe et sur son côté 
externe. Le même fait existe sur notre autre indi- 
vidu, mais seulement à la base de cette même penne. 

* Note de M. Jacquinot. 
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Gomme tous les deux sont indiqués comme mâles, 
nous pensons que cette différence est un résultat de 
celle inhérente à T&ge. 

Cette espèce est dédiée à M. Etienne Jacquinot , le 
père de notre confrère. Les rapports les plus intimes 
Punissent au Chalcophax chrysocMora , de M. Gray 
{Columba chrysocMora^ WagL ^) ; mais elle en diffère 
par Fabsence de blanc sur les petites couvertures 
alaires, par le mode de coloration de la presque 
totalité de ses rectrices , et par le blanc de son front. 
Ce dernier caractère la rapproche du C. supercilia- 
ris, (Wagl. *) ; mais elle n'offre pas sur le reste de 
la tête toutes les parties blanches du même type. La 
queue, enfin, est encore différemment colorée. 



83. GENRE TRUGON. — TRUGON , Homb. et Jacq. 

Ce genre de Colombidé est, comme tous ceux dont 
nous devons la connaissance première à MM. Hom- 
bron et Jacquinot, un des plus intéressants à étudier. 
Le bec est élevé , comprimé à partir du bord anté- 
rieur de Tespace occupé par les narines. Au niveau 
de tout cet espace , le bord supérieur de la mandi- 
bule supérieure est droit : il se relève , mais faible- 
ment , pour s'incurver ensuite et former à Textré- 
mité du bec un crochet assez saillant. Le bord in- 
férieur de cette mandibule est , au contraire , à peu 
près droit jusqu^au crochet terminal. Rien de bien 
spécialisé dans la mandibule inférieure. Les narines 
sont très-peu étendues , linéaires , couvertes en des- 



* Sytt. Avium, genre Colamba, n« 79. 
> Loc, oiU', D* 80. 
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SUS et en dehors d'une écaille fort large ; leur direc- 
tion est oblique , et elles s'ouvrent à peu près à la 
réunion du tiers postérieur avec le tiers tnédian du 
demi-bec postérieur (PL 28. A). 

Les tarses sont allongés, dénudés, couverts de 
larges écussons sur leur face antérieure. Le médius 
est moins long que le tarse ; le doigt externe un peu 
plus court que Finterne, qui est lui-même plus déve- 
loppé que le pouce. Les ongles suivent en avant un 
développement proportionnel : ceux des doigts laté- 
raux sont très-peu courbés, émoussés. Le médian 
offre plus d'incurvation , quoique sa pointe ne soit 
guère plus aiguë. L'ongle postérieur, enfin, plus 
rectiligne encore que tous ceux de devant, est plus 
développé que celui du médius. La queue parait 
courte et arrondie ; malheureusement rectrices et ré- 
miges sont dans un tel état de conservation , qu'il ' 
m'est impossible de donner, en ce qui les concerne 
et d'une manière satisfaisante, les détails nécessaires* 

Quoi qu'il en soit , les notions qui précèdent nous 
semblent de nature à établir que par son bec le genre 
Trugon se rapprocBe des Golombars. Cet orgatie est 
intermédiaire chez lui , sous le point de vue de la 
grosseur, entre les espèces ordinaires de ViHago et 
le genre Butreran , créé par M. Charles Bonaparte 
pour le Colombar Capelle ( Columba Capellei , Tem. , 
Heînw). Mais , datis tous les Trérmiens , aucun bèc 
tfoffre le degré de compression et l'étroitesse trans- 
versale, offerts pat* le type géhériquë atiquél àéltit 
cofnsacrés les renseignements qdi {irécèdë&t. 

Par son tarse, au contraire, le genre Trugon s'é- 
loigne des Tréroniens et se rapproche des genres 
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récemment créés pour les diverses Colombes de la 
Nouvelle-Hollande. C'est un nouveau terme ajouté à 
cette dernière série , tout comme le genre Didunculus 
en est un autre. Si nous faisons deux séries parallèles 
parmi leà Colombidés, Tune, composée des espèces à 
tarses emplumés (G. Butreron^ Treron, PtimUn 
pus, etc.) ; l'autre, des espèces à tarses nus, le nou- 
veau genre Trugon sera dans cette dernière, l'homo- 
logue des deux genres Butreron et Treron , sans tou- 
tefois absolument ressembler à l'un ou à l'autre. 
L'espèce type est le 

TRUGON TERRESTRE. — TRUGON TERRESTRIS, Homb. et Jacq. 

PI. 28, flg. 1. 

Cet oiseau est gris blanchâtre sur le front, gris ardoisé sur le 
dessus de la tête, le cou, le thorax; gris noirâtre avec reflets 
bleuâtres sur le dos et le croupion. Les rémiges sont noirâtres ^ 
un peu lisérées de roux en dessus; le noirâtre se fonce de plus 
en plus, à mesure qu'on se rapproche des secondaires. En des- 
sous, cette teinte est fort affaiblie; dans cette dernière direc- 
tion, les tectrices inférieures sont blanches, bordées de noi- 
râtre; en dessus, elles sont de la couleur des rémiges. Il 
existe une tache blanche sur les côtés des joues ^ au-dessous de 
l'œil. L'abdomen est de même blanc au milieu et roux sur les 
côtés. L'iris est orangé, le bec gris blanc à la pointe; les pattes 
sont d'un rougeâtre claire Longueur totale^ 53 centim.; lon- 
gueur du bec, 25 millim.; du tarse, 5q millim. 

Cet individu a été rapporté de la oôte ocdden^- 
tale de la Nouvelle-Guinée. Cette espèce va à terre , 
comme le» GallinaeéS) m'écrit M. Jacquinot 

1 Note de M. Jacquinot. 
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!¥• ÉCHASSIERS. 

M. GENRE PLUVIANELLE. — PLVVIANELLUS , Homb. et Jacq. 

; Les caractères de ce petit genre, que M. G. R . Gray a 
adopté \ sont les suivants : 

Le bec est court , plus court que la tête , aplati 
supérieurement dans presque toute l'étendue de sa 
moitié postérieure; il se relève ensuite, et grêle et 
effilé , il se termine , à partir de son changement de 
forme, par une légère incurvation. La mandibule in- 
férieure offre un bord libre incurvé de même façon, 
et à partir du même point Les narines sont linéai- 
res, couvertes par une écaille, et situées dansunefosse, 
qui ne dépasse pas la portion aplatie de la mandi- 
bule supérieure. La mandibule inférieure est grêle , 
comme la supérieure ; très-près* de son bord libre , 
s'observe un petit sillon qui n'atteint même pas en 
avant le bord antérieur de la fosse nasale : c'est en 
avant de ce sillon qu'on aperçoit l'ascension des 
gamum. 

Les jambes sont couvertes de plumes, particularité 
qui se manifeste si rarement dans l'ordre des Échas- 
siers; cette vestiture s'étend presque jusqu'à leur 
articulation avec le tarse. Le tarse est plus court que 
le doigt médius et réticulé. Le doigt externe , plus 
long que l'interne , est, à sa base, uni par une petite 
membrane au médius, qu'il égale presque en lon^ 
gueur. Le pouce est petit; les ongles de tous les doigts 
sont courts , peu courbés , plutôt arrondis que com- 
primés. 

* Gênera of Birds , Z* volume. 
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L^aile dépasse lesrectrices. La première rémige est 
la plus longue ; la seconde est visiblement plus courte, 
mais de bien peu ; il en est de même de la troisième 
comparée à la seconde. A partir de la quatrième, les 
difiërences de longueur entre les pennes commencent 
à dépasser un centimètre. Parmi les rémiges secon- 
daires. Tune atteint Textrémité de la quatrième 
penne primaire , une autre la dépasse et présente , 
ainsi que le montre la figure (PL XXX , fig. 1) , des 
barbules très-décomposées sur les deux bords de son 
rachis. La queue est arrondie. 

Nous pensons , avec MM. Hombron et Jacquinot , 
que ce genre appartient à la tribu des Charadriens. 
Il se rapproche du genre Squatarola par la présence 
d'un petit pouce et par ses tarses réticulés ; il s'en 
éloigne par la disposition de ses narines, qui n'occu- 
pent que la moitié postérieure du bec, tandis que 
dans les Vanellus et Squatarola , les ouvertures na- 
sales sont continuées par un sillon jusqu'à la réunion 
du tiers médian avec le tiers antérieur de la mandi* 
bule supérieure. Sous ce dernier point de vue, l'ana- 
logie est complète entre les genres Charadrius et P/ti- 
vianellus. De sorte que si , en nous basant sur l'ab- 
sence ou la présence du pouce, nous établissons dans 
la tribu des Char adriens deux séries parallèles, le genre 
Pluvianeltus représentera , dans la seconde série , le 
genre Pluvier qui se trouvera placé dans la première. 

L'espèce type de ce genre est le 

PLUVIAMELLE SOCIABLE PLUVIANELLUS SOCIABIUS, Uomb. 

et Jacq. 

Cet oiseau (PI. 3o, fig. i) est gris sur le dessus de la tête et du 
cou, sur le dos et les tectrices alaires supérieures : un plastroo de 
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même couleur occupe la région inférieure du deyant du cou et 
le thorax. Du blanc courre le menton , les parties voisines du 
devant du cou et des côtes de la tête , l'abdomen , les tectrices 
alaires inférieures^ et presque toutes les rectrices latérales. Uoo 
laçhe^ 4'abQrd transyer^e, eppnife lonf)t|idi)aaU, q\\ï s^ )rpUT4 
fii^-de88U3 de Vs^ih, pst blaopt^e égaleipept ; elle est forfnéei 
dans la première de ces directions^ par les extrémités des tec- 
trices alaires supérieures, dont la couleur blanche s'étend 
sur deux des rémiges secondaires. Le rachis des rémiges est 
blanc aussi dans le milieu de leur étendue ; leur bord externe 
et leur pointe sent, en dessus, nom; h bord interne est à 
peu près griff; en dessous, ce sont les mêlées teiutes, m^i 
plus affaiblies. Les deux «rectrices piédianes spnt noires en 
dessus , sauf un peu de blanc à leur base et sur leur bord ex- 
terne ; les deux plus voisines sont blanches en dehors , noires 
en dedans ; les secondes latérales n'ont de noir qu'une petite 
tache à leur face interne: en dessous, la distribution des cou* 
leurs est semblable. Le bec est noir ^ , ainsi que les ongles ; les 
P9tt^9 et les jeux sont d'uri beau rose vif \ Longueur totale | 
320 millim. ; longueur de la queue , 56 millim. ; du bec, 
16 millim, ; du tarse, 18 millim. < 

Le Pluvianelle sociable a été rapporté du détroit de 
Magellan par MM. Hombron et Jacquinot : il va par 
bandes très-nombreuses. 



85. IÊGHAS8E QP LA NO^^VELLE-ZÉLAIVDIZ.— mMANTQPUS 
NOVM-ZEIANDIM, Gould. Procçed* of thq Zçol, SQC* Of 
Loiwf., 1841, p. 8. 

Pl. 30, 4g, 2. 

Syn. HiHANTOPus MEI.4S, Hoiub. et J4cq, Am- Aqs Sdenees «a/., 
2« série, vol. XVI, p. 320. 

* Note de M. Jacquinot 

* Note de M. Jacquinot.. 



M. ♦P'fÉRlfX AfJSllïAL. — APTEBYX AUSTBAUSt Sh.? 

PL 34 et 25. 

On s*étonnera peut-être de nous voir faire suivre 
d^un point de doute la détermination de cet oiseau. 
Mais nous avons appris , il y a quelques mois , de 
MM. Jules Verreaux et Sclater qu'un Ornithologiste 
anglais, M. Bartiett, distinguait deTespëce décrite 
par Sliaw les individus de ce genre récemment im- 
portés dans les Musées d'Europe , et qu'il appliquait 
à ceux-ci la dénomination spécifique à! Aptéryx Man- 
tetti. Il m'est tout à fait impossible de porter un juge- 
ment sur ce résultat; mais, en ayanl connaissance, 
il était de mon devoir de l'énoncer et de donner 
par cela même l'explication du doute que je me per- 
mettais d'émettre. 

V. PALMIPÈDES. 

m. CORMORAN GLAUQUE. - PHALACROCORAX GLAUGVS , 
0oml). et J^q. 

PI. ai^ftg. i (juin 1846). 

L'indiyidu figuré est originaire de la NouveUe-Zélande 
(Otago). Il est d'un bronzé foncé sur la tête et le cou, d'un 
bronzé un peu cuiyré sur le milieu . de la région dorsale supé- 
rieure , d'un vert bouteille plus saisissable sur la partie infé- 
rieure de cette même région. Les tectrices alaires sont d'un 
brun un peu cuivré, lisérées de brun plus clair , ainsi que les 

es grandes lémiges et la plupart des secondaires. 
Les régions thoracique et abdominale sont noirâtres, à reflets 
verts. Les rectrices sont brun terne, noirâtres en dessous. L'iris 
est vcrdâtre. Longueur totale, 945 millim.; longueur de la 
queue, i45 millim.j du bec, 74 mlllim.; du tarse, 55 millim. 
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Je regarde cette espèce comme décrite d'après un 
jeune ^ et un jeune de Tespèce dont M. G. R. Gray 
a donné, plus tard \ la diagnose, sous le nom de 
Graucaluschalconotus. Si cette assimilation est exacte, 
cette dernière dénomination devra constituer un sy^ 
nonyme. 



88. CORMORAN MAGELLANIQUE. — PHALACROCORAX MA- 
GELLAJSICUS. 

PI. 31 his, ûg. 1 (adulte), flg. 2 (jeune âge). 

Syn. Pelegands magellanigus, Gmelia. Syst, nat,^ 13* éd., I, 
p. 576. — Cahbo leugotis, Guy. (Mus. de Paris). 



89. DIVISION DES PROGELLARIDÉS. 

PI. 32. 

Cette planche est destinée à exposer les recherches 
de MM. Hombron et Jacquinot , relatives aux divi- 
sions du grand genre Procellaria, de Linné. Nous 
avons reçu, à ce sujet, de M. Jacquinot, un mémoire 
manuscrit ^ qui résume toutes les observations de 
nos voyageurs. Gomme nous pensons qu'il sera lu 
avec intérêt , il nous a paru nécessaire de l'imprimer 
en entier. 

t On a réuni sous le nom de Pelagiens plusieurs 
f oiseaux qui diffèrent cependant par les mœurs et 
» par Torganisation. 

9 A l'exemple de MM. Quoy et Gaimard, et contrai- 

^ Voyage d^Erehw et Terror, part. X , pag. 20 , pi. 21 *, octobre 1845. 

* Le titre de ce Mémoire est celui-ci : Remarques sur quelques points de 
VAnatomie et de la Physiologie des Procellaridés , et Essai cfune nouvelle 
Classification de ces Oiseaux, 
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renient à l'opinion de M. Temmînck, nous com- 
prendrons seulement sous cette dénomination , la 
famille des Procellaridés , c'est-à-dire les Albatros 
et les Pétrels. 

» Ce sont, en effet, les seuls oiseaux qui vivent 
constamment en pleine mer , à toute distance des 
côtes. 

> On rencontre quelquefois aussi , loin de terre , 
desNoddis^ LaruSj Phaétons, Fous, Frégates; mais 
ce ne sont que des cas isolés , des exceptions à la 
règle , dus seulement à quelque circonstance for- 
tuite, telle qu'une tempête; car ces oiseaux se 
tiennent ordinairement dans les baies et sur les 
rivages. 

> Un rapide examen de leurs mœurs nous en con- 
vaincra facilement. Ils sont essentiellement pê- 
cheurs ; le poisson forme leur principale nourri- 
ture. Or, on sait qu'en pleine mer on ne rencontre 
aucun poisson, si ce n'est quelques bandes de pois- 
sons volants, entre les Tropiques, et quelques 
Scombres dont la taille et l'agilité défient les plus 
gros oiseaux. Ces Scombres, soit dit en passant, 
sont aux autres poissons ce que les Albatros et les 
Pétrels sont aux oiseaux de rivage. 

» C^est dans les baies, au contraire , dans les eaux 
tranquilles que se réunissent les innombrables es- 
pèces de poissons. C'est là qu'au milieu des fucus , 
dans les anfractuosités des rochers et des coraux , 
sur un sol parsemé d'innombrables annélideset vers 
marins , ils trouvent une nourriture abondante et 
déposent leur frai. C'est aussi là que les oiseaux 
» pêcheurs vont les chercher. 

Zoologie, nu r« Partie. 
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» Quiconque a visité un port de mer s'est amusé à 
» contempler des bandes de Mouettes, de Fous, épier 
» leur proie du haut des airs , fondre dessus avec la 
» rapidité d'une flèche, plonger, reparaître avec un 
» poisson , et répéter ce manège jusqu'à ce que leur 
» estomac soit rempli. 

» Ces oiseaux , quoique volant bien , n'ont pas ce- 
» pendant cette puissance de vol qui caractérise les 
i Albatros et les Pétrels, aussi éprouvent-ils le besoin 
» de se reposer , et reviennent-Us chaque soir sur les 
» rochers des rivages. 

» Lorsqu'ils se sont égarés à la poursuite d'une 
» bande de poissons volants, ou qu'un coup de vent 
» les a poussés loin de terre , ils viennent se jeter , 
» exténués de fatigue, sur les agrès du pi'emiér navire 
» qu'ils aperçoivent, et se laissent ainsi facilement 
» saisir. C'est cette stupidité apparente , due seule^ 
» ment à la lassitude, qui leur a valu le nom de Fau»^ 
9 de Noddis^ qu'ils ne méritent pas, car, vers la terre 
» ils ne viennent point ainsi se précipiter sur les na- 
» vires. 

» Indépendamment des Fous et des Noddis, qu'on 
» prend le plus souvent de cette manière, nous avons 
f pris aussi plusieurs espèces de Larus , et même des 
» Frégates, mais jamais aucun Pétrel. 

» Les Albatros et les Pétrels, au contraire, lorsqu'ils 
» ont assez de force , abandonnent la terre , qu'ils ne 
» reverront plus que pour y déposa leurs œufs. Us 
» déploient leurs longues ailes et s'élancent vers la 
» haute mer, leur véritable élément. Us rasent la sur* 
» face des vagues d'un vol rapide , vont et viennent 
9 sans imprimer à leurs ailes un seul mouvement; 
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» font cent tours divers , récoltant çà et 1& les MoUus- 

• ques et les Crustacés dont ils se nourrissent. Us sai- 
» eissent ordinairement ces petites proies à la surface 
» de Teau et sans s'arrêter ; mais , si un objet plus 
» volumineux se présente , ils se posent sur Teau : 
> pour cela ils écartent leurs pattes à l'avance , et 
» osent à peine plier leurs longues ailes , car il leur 
» est très-difficile de s'élever de nouveau : alors , ils 
» frappent Teau de leurs larges pattes ^ et courent 
» longtemps ainsi » avant de pouvoir reprendre leur 

» vol. 
• On sait que ces oiseaux mis sur le pont d'un na-- 

• vire ne peuvent point s'envoler : on conçoit cela 
» des Albatros, dont les immenses ailes ont jusqu'à 
9 quinze pieds d'envergure et peuvent à peine se dé- 
» ployer ; mais , on a peine à s'expliquer qu'il en soit 
» de même des Damiers et autres Pétrels , dont la 
» conformation paraît peu s'éloigner de celle des 

• autres palmipèdes. 

» Tous ces oiseaux plongent fort mal , ou plutôt 

• mettent à peine la tête dans l'eau pour atteindre 

• quelque proie. 

» Quelques auteurs, en lisant dans les récits des 
» voyageurs qu'on prenait ces oiseaux à la ligne , ont 
» supposé qu'ils plongeaient; mais, ils ignoraient sans 
» doute que dans les lignes propres à prendre ces oi- 
» seaux, l'hameçon armé d'un appât est soutenu sur 

• Teau par une plaque de liège. 

» On lit aussi dans divers ouvrages, que ces oiseaux 

• se nourrissent clés poissons volants , de poissons et 
» de frai de poissons. Nous avons déjà dit plus haut 
» que les poissons volants se trouvaient seulement 
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entre les Tropiques, tandis que les Albatros et les 
Pétrels étaient surtout abondants dans leB régions 
froides. Quant à d'autres espèces de Poissons , on 
n'en trouve pas en pleine mer , pas plus que du 
frai. On a souvent pris pour cette matière, des œufs 
de Mollusques et une foule de petits corpuscules 
ronds sur la nature desquels on n'est point encore 
complètement fixé. 

» Mais, en supposant que les Albatros et les Pétrels 
rencontrent, auprès des terres, du poisson en abon- 
dance, peut-on admettre qu'ils s'en nourrissent? 
D'après l'examen de leurs habitudes , de leurs allu- 
res , de la conformation de leur bec , nous ne le 
pensons pas. 

» Si , en effet , nous examinons les habitudes des 
oiseaux pêcheurs, nous voyons les uns épier leur 
proie en planant au haut des airs , etfondre dessus 
avec rapidité ; ceux-là ont le bec conique , aigu et 
quelquefois dentelé sur les bords; les autres, véri- 
tables amphibies, dont le vol est imparfait, plongent 
sans cesse , et vont chercher sous l'eau une proie 
abondante ; d'autres , enfin , moins bien organisés 
pour la pêche , tels que les Frégates et les Sterco- 
raires , attaquent les Fous et les Goélands , et les 
forcent , à coups de bec , de dégorger le poisson 
qu'ils ont avalé. 

» Or, les Pétrels ne planent point au haut des airs, 
ne plongent point; et les Albatros, malgré la force 
de leur bec , n'attaquent jamais les autres oiseaux. 
Les Damiers et les plus petits Pétrels viennent, sans 
crainte, leur disputer leur proie. Leur bec , avec sa 
pointe crochue et tranchante, est plutôt destiné à 
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déchirer une proie inerte , qu'à saisir les poissons 
si rapides dans leurs mouvements ; aussi , ils sentent 
de loin les cadavres des Cétacés abandonnés par les 
pêcheurs, et ils se trouvent bientôt réunis en grand 
nombre pour les déchirer. Nous en avons vu ainsi 
plusieurs centaines autour d'un cadavre de ba- 
leine j sur les côtes de la Nouvelle Zélande. Les 
Albatros et les Pétrels sont les vautours et les cor- 
beaux de la mer. 

» Indépendamment de cette nourriture acciden- 
telle» ils mangent des petits Crustacés, des Mollus- 
ques ptéropodes, mais surtout des Céphalopodes 
qui paraissent être très -abondants en pleine mer. 
Presque toujours , nous en avons rencontré des dé- 
bris dans Testomac de ces oiseaux, tandis que nous 
n*y avons jamais trouvé de poisson. Nous avons aussi 
constaté ce fait, observé par MM. Quoy et Gaimard , 
qu'ils dédaignent les Mollusques gélatineux, tels 
que les Biphores et les Zoophites , les Méduses , 
Physales , Velelles , etc. 

» L'histoire de ces oiseaux a été longtemps remplie 
d'erreurs, détruites depuis par des observateurs 
éclairés, et surtout par MM. Quoy et Gaimard, 
dans leur excellent Mémoire , inséré dans la partie 
Zoologique du Voyage de l'Uranie. Cependant, on 
rencontre encore quelques inexactitudes dans plu- 
sieurs ouvrages. 

» Il n'est point vrai, par exemple, que ces oiseaux 
viennent se reposer sur les agrès des navires à l'ap- 
proche des tempêtes. Ces oiseaux ne perchent 
point ; on conçoit que la structure de leurs pattes 
palmées et manquant de pouce, placées en arrière 
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d^un corps lourd, et embarrassé par d'énor mes ailes ^ 
leur rende cet acte impossible. Ils ne viennent 
point, non plus, se mettre à l'abri sous la poupe des 
navires ; jamais , au contraire , ils ne volent mieux 
que par les gros temps. 

» Quant à leur faculté d'annoncer les tempêtes, 
voici ce qui a donné lieu à cette fable : tous les na- 
vigateurs ont remarqué que c^est surtout pendant 
les tempêtes que les Albatros et les Pétrels abon- 
dent derrière les navires, et les suivent sans cesse. 
On s*est efforcé d'expliquer cette singularité de 
mœurs. MM. Quoy et Gaimard pensent que ces 
oiseaux viennent recueillir les Mollusques et autres 
petits animaux que le remous violent du navire doit 
alors soulever en abondance. M. Lesson et la plupart 
des auteurs partagent cette manière de voir, qui 
né nous parait point satisfaisante. En eflét , si Pagl- 
tation des vagues mettait à découvert les Mollusques 
et Crustacés , on conçoit que , pendant les coups de 
vent , le faible sillage d'un navire est bien peu de 
chose à côté des énormes montagnes d'eau qui, sans 
cesse, se succèdent, se heurtent et se brisent. 
Certes , cette agitation suffirait bien pour mettre à 
découvert les animaux marins , et les oiseaux n*au- 
raient que faire de venir derrière ces navires!... 

» Voici ce que nous ont appris des observations 
suivies , pendant un long séjour au milieu des 
hautes latitudes australes 2 

» Lorsque la mer est calme , sa surface , dans cer- 
tains parages , est parsemée de myriades d*animal- 
cules , Mollusques , Zoophytes , Crustacés : à Taide 

d'un léger filet d'étamine traînant derrière le na- 
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vire , on s'en procure en abondance. Mais le vent 
vient-il à s*éiever et faire succéder les vagues au 
calme, l'agitation au repos, toute cette création 
qui animait les solitudes de la mer disparaît : Mol- 
lusques et Zoophytes se laissent descendre jusqu'aux 
profondeurs où Tagitation cesse ; le filet ne ramène 
plus rien. Pendant le calme aussi , les Pétrels trou* 
vaut une nourriture abondante , volent peu : on les 
rencontre par troupes, se reposant sur la mer, sans 
doute au milieu des amas de petits Mollusques. 
Mais lorsque le vent commence à souffler , que la 
mer grossit, ils prennent leur vol et errent çà et là ; 
et si la tourmente se fait , si elle dure plusieurs 
jours, alors des troupes d'oiseaux viennent derrière 
les navires et les suivent sans relâche. C'est dans 
ces moments qu'on les prend facilement à la ligne ; 
ils sont affamés , et se précipitent sur l'appât. Con- 
stamment alors , nous avons trouvé leur estomac 
vide » ou bien rempli d'excréments humains encore 
entiers qu'ils venaient d'avaler. 

» C'est donc pour se repaître de ces matières qui 
tombent des navires , que ces oiseaux les suivent 
avec tant de persistance , ne trouvant pas de nour- 
riture ailleurs. 

» Voilà à quoi se réduit leur instinct de divination 
des tempêtes. La même chose arrive sur les rivages: 
on sait qu'à la suite de tempêtes de longue durée ^ 
les oiseaux de mer sont excessivement maigres , et 
quelque&-uns viennent même tomber morts de Taim 
sur le rivage. 

» Gn a cru que la présence de ces oiseaux en grand 
• nombre annonçait le voisinage de terres. On en 
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trouve beaucoup , en efiet , eu approchant des îles 
et des rochers déserts des mers glaciales , siurtout 
au temps de la ponte; mais disons que pendant 
notre première exploration des glaces du sud , A 
une assez grande distance de terre , nous en vîmes 
des quantités innombrables; tandis qu'auprès de 
la terre A délie ^ nous n'en vîmes pas un seul. La 
cause de cela , c'est que , dans le premier cas , les 
Ptéropodes et les Crustacés abondaient ; tandis que, 
dans le second, ces animaux manquaient complète- 
ment. » 

§ 1. Distribution géographique des Procet landes. — 
La plupart des auteurs qui se sont occupés de la 
distribution géographique des animaux, ont passé 
sous silence les oiseaux grands voiliers , pensant , 
avec une apparence de raison , que ces animaux 
ainsi organisés pour parcourir en peu de temps 
d'immenses espaces , devaient se trouver partout , 
et n'avoir pour ainsi dire point de limites d'habi- 
le tation. 

• Cuvier lui-même, dans sa définition des longi- 
» pennes , dit : t Ces oiseaux , au moyen de leur vol 
» étendu , se sont répandus partout , et les naviga- 
» teurs lès rencontrent sur toutes les plages. ■ 

» Ces idées et ces définitions ne sont point exactes. 
» On rencontre partout, à la vérité, des Pétrels, 
» mais ce ne sont point les mêmes espèces ; les Pé- 
■ trels habitant les glaces du Nord ne sont point ceux 
» du Sud, et entre ces deux extrêmes vivent d'autres 
» espèces qui ne s'éloignent point des zones torrides 
» tempérées. 
» Ces oiseaux ont, à la vérité, une distribution géo- 
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graphique des plus étendues ; ils font pour ainsi 
dire le tour du globe, mais, resserrés entre certains 
degrés de latitude, entre certaines zones de tempé- 
rature , qu'ils ne franchissent que dans quelques 
circonstances exceptionnelles. La nature a posé à 
ces oiseaux des limites de climat et d'habitation , 
de même qu'aux cétacés, comme nous l'avons déjà 
dit ailleurs. 

» On conçoit toute l'importance de ce fait pour la 
géographie zoologique , cette branche de la science 
encore si peu avancée. La plupart des Zoologistes 
qui s'en sont occupés , ont proportionné l'étendue 
de l'habitation des animaux à la puissance de leurs 
organes locomoteurs ; mais d'autres causes , sans 
doute, ont présidé à cette distribution. Mais, ce n'est 
point ici le lieu de traiter ces hautes questions. 

» Voici la distribution géographique des princi- 
pales espèces de la famille des Procellaridés. Les 
limites d'habitation de chacune d'elles ne sont point 



encore assez rigoureusement déterminées pour per- 
mettre de les grouper sous certaines zones , analo- 
gues à celles employées en Géographie ; nous fe- 
rons donc connaître successivement ces espèces , 
en commençant par le Nord. 

9 Le Fulmar, Procellaria gtacialis , L. , habite les 
hautes latitudes boréales. Les habitants des baies de 
Baffin et d'Hudson en prennent de grandes quan- 
tités, qu'ils salent pour leurs provisions d'hiver. 
Le Pétrel arctique ou major ^ quoique des hautes 
latitudes, ne paraît pas s'avancer aussi près du pôle 
que le Fulmar. Il est rare en Islande , et vient ni- 
cher sur le banc de Terre-Neuve. 11 en est de 
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» même du Proc. angkrum^ qui est très-commun aux 
» îles Féroê et aux Orcades. 

»Ges trois espèces paraissent être les seules du 
1 nord de l'Europe. 

■ Dans le Midi , on n'en rencontre qu'une seule 
» espèce, commune en Corse et dans quelques îles de 

• la Méditerranée , c'est le Pétrel cendré ^ longtemps 

• confondu avec le Pétrel arctique. Cette espèce pa- 
» ralt s'avancer jusqu'aux Canaries. 

• Les Pétrels qui se trouvent entre les tropiques 
» sont les moins connus. Us ne paraissent point se 
» réunir par troupes , et s'approchent très-rarement 
» des navires, sans doute parce qu'ils trouvent aîl- 
» leurs une nourriture abondante. 

• Au nord de l'équateur, nous ne connaissons que : 
» 4* Le Pétrel leucomèle^ des mers du Japon ; 

»2^ Ir. hœsitata , des mers de l'Inde; 
» S"" Pr. desolata , des iles Carolines. 

• Au sud , on trouve : l* le Pr. obscura , de Boar- 
»bon, de Tîle Christmas; 

» 2^ Le Pétrel cMorarhynque^ de la baie des Chiens 
» marins ; 

9 3* Le Pr. fuHginoMj du Chili et du Pérou ; 

» 4' h^Pufflnàn Brésil, et le Pétrel noir de Bourbon. 

» Le premier Pétrel qu'on trouve en franchissant 
» le tropique austral , ressemble beaucoup au Pétrel 
» cendré. Il occupe dans l'hémisphère sud une lati- 
»tude correspondante à celle qu'occupe ee dernier 

• dans l'hémisphère nord. Cette espèce, qui nous 

• parait inédite , nous suivit jusque par le AS"" de la- 

• titude de sud. C^est aussi dans ces parages que 

• commence à se montrer le Damier, Pr. capensis ; 



OISEAUX. 159 

il devient plus fréquent à mesure qu'on s'élève en 
latitude ; à partir du 60* degré, il devient plus rare, 
»Par ces mêmes latitudes se trouvent aussi le 
P. brun , Proc. œquinoctialis , le Pétrel bleu , et une 
espèce décrite par M. Garnot sous le nom de Pétrel 
gris blanc : mais , comme ce nom a été donné au 
Fulmar, avec lequel du reste cette espèce a été 
confondue , nous lui substituerons celui de P. de 
Garnot. 

» Le P. fféant, espèce assez rare , qui ne s'assemble 
point en troupes , parcourt aussi ces latitudes , et 
va jusque vers les barrières des glaces , où se mon- 
trent , pour la première fois le P. antarctique et le 
Pétrel de neige ^ qui ne paraissent point quitter ces 
climats glacés. Ces deux espèces ont été trouvées 
pour la première fois sur les glaces par Cook et ses 
compagnons. Elles sont parfaitement décrites dans 
Gmelin, et dans plusieurs autres auteurs ; mais ces 
deux espèces n'ayant plus été rapportées en Eu- 
rope, leur existence a été mise en doute : plusieurs 
auteurs modernes n'en font pas mention ; d'autres 
rapportent le P. antarctique au Damier, et le Pr. 
nivea à d'autres espèces blanches ou grises à pennes 
noires : le Pr. nivea est entièrement blanc. Ces deux 
espèces sont extrêmement abondantes ; on les ren^ 
contre par plusieurs centaines sur les glaces flot* 
tantes. 

» C'est aussi dans les latitudes australes que se 
rencontrent les diverses espèces d'Albatros. Ils 
sont surtout fréquents vers le cap Horn , le cap 
de Bonnes-Espérance et les lies au sud de la Nou- 
velle-Hollande. Une seule espèce, le Diamedea bra- 
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» chyura , décrit par M. Temminck , paraît être des 
> mers du Japon. 

n On trouve dans Vieillot que ces oiseaux énûgrent 
» du Sud pendant Tautomne , traversent la zone tor- 
» ride en suivant des bandes de poissons, et arrivent 
»au Kamschatka. Ce fait nous parait invraisem- 
» blable ; il a été répété par plusieurs auteurs. Nous 
» nous sommes efforcés de remonter à sa source ; 
» mais toutes nos recherches ont été infructueuses : 
» aucun des voyageurs qui ont écrit sur le Kam- 
ï schatka n'en fait mention. 

«Dans cette énumération, nous n'avons point 
» parlé du Pétrel des tempêtes , Pr. pelagica. Cette 
» espèce parait se trouver partout , mais elle n'est 
j» point encore assez connue. Plusieurs espèces, ayant 
» à peu près les mêmes couleurs , ont été souvent 

• confondues. On a distingué déjà cinq espèces, réu- 
» nies sous le nom de Pétrels hirondelles , par Tem- 
» minck. 

» On voit par ce rapide aperçu que les différentes 

• espèces des Procellaridés habitent des latitudes 
» bien différentes. Quelle en est la cause ? Trouve-t- 
»on dans leurs mœurs ou leur organisation le secret 
»de ces différences?... Leurs mœurs diffèrent fort 
» peu ; les légères différences que présente leur orga- 

• nisation n'en rendent point compte; bien plus, 
» chose singulière, les Pétrels de la zone torride sont, 
» comme ceux des pôles , revêtus sous leurs plumes 
«d'un épais duvet, qui recouvre aussi les petits de 
» toutes les espèces !... 

» Les auteurs ne sont point d'accord sur les degrés 
» de latitude qui servent de limite aux différentes es- 
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» pèces de Pétrels et d* AlbAtros. La cause de cela est 
»que les voyageurs n'ont point tenu compte des sai- 
» sons et des circonstances atmosphériques. On con- 
»çoitbien, en efifet, que dans l'un et l'autre hémi- 
» sphère, ces oiseaux doivent s' avancer davantage vers 
» les tropiques pendant l'hiver. Ils sortent aussi de 
Tt leurs limites habituelles , pour suivre les navires 
» pendant un vent très-froid ou une tempête. 

9 Ici se présente une question des plus intéres- 
» santés. 

» Les Pétrels antarctique et de neige que nous n'a- 
»vons rencontrés que sur les glaces, pendant Tété, à 
»la vérité, se rapprochent-ils pendant l'hiver et 

• abandonnent-ils ces régions, où règne alors une 
» nuit presque continuelle ? Ce qui semblerait prou- 
» ver le contraire , c'est que les voyageurs qui ont 
» doublé le cap Horn pendant l'hiver ne paraissent 

• pas en avoir rencontré. Ces oiseaux seraient-ils 
» donc diurnes pendant la moitié de l'année, et noç- 
» turnes pendant l'autre moitié ? 

» A ce sujet , nous dirons que M. Temminck consi- 
» dère la famille des Pétrels « comme composée d'oi- 
» seaux plus ou moins demi-nocturnes. » Suivant lui, 
» les Pétrels sont plus diurnes que les Pulfins : « Ceux- 
» ci sont , de mênre que les Pétrels hirondelles , des 
» oiseaux nocturnes qui chassent au crépuscule, et se 
» cachent le jour dans le trou des rochers. » Nous ne 

• connaissons pas les mœurs desPuffins, que nous 

• n'avons pas été à même d'observer ; mais , quant 

• aux Pétrels et aux Pétrels hirondelles , nous pou- 
»vons affirmer les avoir vus volant et cherchant leur 

• nourriture à toutes les heures du jour. 
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» On trouve , dans les auteurs , quelques cas où 
des Pétrels de différentes espèces ont été pris très- 
loin des parages qu'ils fréquentent habituellement. 
Ainsi , on aurait pris deux ou trois individus du 
Pr. Anglorumj sur les côtes de France; unPr. olh 
scura, dans la Méditerranée, et même un Pr. pelor 
gica^ à cinquante ou soixante lieues dans Tintérieur 
des terres ^ Ces cas isolés et fortuits ne prouvent 
absolument rien pour la distribution géographique 
de ces animaux. Ils sont identiques à ceux que four- 
nissent certains poissons de mer qu'on rencontre 
quelquefois dans les fleuves , à une grande distance 
de leur embouchure. 

» §11. Classification. — L'extrême difficulté de se pro- 
curer ces oiseaux , fait que toutes les espèces sont 
encore bien loin d'être connues , et que la classifi- 
cation en est fort imparfaite. 

» Cinq divisions sont admises dans cette famille 
par les ornithologistes : ce sont les Pétrels , les Pé- 
trels hirondelles, les Pufflns, les Albatros et le genre 
Prion composé d'une seule espèce. Aujourd'hui, 
ces cinq divisions forment autant de genres dis- 
tincts, établis sur la différence des formes exté- 
rieures du bec. Ces caractères nous paraissent in- 
suffisants. En effet, les divers auteurs rangent, 
tantôt parmi les vrais Pétrels, tantôt parmi les 
Puffins, quelques espèces qui ne se rapportent 
ni aux uns ni aux autres , ou qui , plutôt , tiennent 
des deux. « Le passage d'une section à une autre, 



^ Cette même espèce a été tuée récemment sur les bords de la Loire « 
auprès de Nerers. 
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dit M. Temipinck, est presque sans limites assi- 
gnables, i 

i L'extrémité de la mandibule inférieure , courbée 
ou tronquée, difierencie, suivant les auteurs, les 
Pufflns et les Pétrels. Eh bien I si on compare les 
diverses espèces entre elles , on trouve que , chez 
presque toutes, Fextrémité de cette mandibule pré- 
sente une courbure ou un angle différent. 
» Frappés de cette imperfection des caractères 
zoologiques , nous en avons cherché de plus ration- 
nels dans le reste .de Forganisation , et nous croyons 
les avoir trouvés dans la conformation intérieure du 
bec , qui , en eflfet , présenté dans les diverses es- 
pèces de notables diflFérences. Ces caractères tran- 
chés nous ont engagé à proposer pour cette famille 
quelques nouvelles divisions qui, nous Fespérons, 
aideront à jeter quelque clarté sur la classification 
de ces Animaux , encore si obscure et si difficile. 
» Nous avons dessiné , sous toutes les faces , pour 
rintelligence du sujet , les principaux becs, types de 
nos genres et sous-genres ; on verra , en jetant seu- 
lement les yeux sur ces figures, les différences tran- 
chées qui séparent la plupart de ces formes ty- 
piques. 

FAMILLE DES PROCELLARIDÉS. 

» Oiseaux essentiellement pélagiens. — Bec médiocre , 
» â extrémité recourbée et crochue, composé en apparence 
9 de pièces distinctes , soudées et articulées les unes aux 
» atUres. — Narines formant saillie en dessus ou sur les 
» côtés du bec, et s' ouvrant en un ou deux tubes cornés. — 
» Pieds n offrant , au lieu de pouce , qu'un ongle implanté 
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» dans le talon {un seul genre en manque complètement). 
9 — Bords des mandibules tranchants^ doublés ou garnis à 
» l'intérieur de lamelles transverses ^ présentant en gêné-- 
» rai deux dents , à la réunion du crocliet et du bord de la 
» mandibule supérieure* . 

p Tous les genres de la famille des Procellaridés 
» peuvent se rattacher, d'après les caractères inté- 
» rieurs du bec , à trois types , très-naturels et bien 
» limités : de là trois divisions. 

PREMIÈRE DIVISION (PI. 32, fig. 1-20). 

» Bec en général plus long que la tête. — Bords des 
» mandibules creusés d'une gouttière qui rend , pour ainsi 
» dire , chaque bord double en le divisant en deux lames 
■ tranchantes : Vune extérieure , l'autre intérieure. La 
» langue est petite^ ayant environ le tiers de la longueur du 
» bec; elle est en forme de fer de lance ^ dentelée en arrière 
» et sur les côtés. 

»A cette division appartiennent les genres sui- 
» vants : 

r — GENRE DIOMEDEA, L. (PL 32, fig. l-/i). 

» Bec plus long que la tête^ robuste^ crochu; extrémité 
1^ de la mandibule inférieure tronquée. Narines s* ouvrant 
» sur les côtés du bec, à peu de distance du front , en deUx 
» tubes. Dents minces^ allongées^ tranchantes* — Absence 
» totale de pouce. 

^ Nous donnons ce nom de dents à deux lames longues et tranchantes chez 
quelques espèces , courtes et coniques chez d'autres , et dont la présence , la 
forme ou l'absence doivent modifier le genre de nourriture chez les dlfierents 
individus. Ainsi, tandis qu'elles manquent complètement dans quelques 
espèces, chez d'autres , tel que le Fulmar et le P. Géant, ces dents courtes 
et coniques font l'office de vérit.ibles canines, en même temps que les lames* 
dures , cornées , qui garnissent tout le bord de la mandibule supérieure 
peuvent être assimilées avec raison à des molairft:^. 
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» EspàCBS. — D. Exutani , L. — D. Chlorarhynchos^ 
• Lath^ — D. MelanophrySj Temm. — D. Brachyura^ 
» Temm. — D. Fuliginosa , Gm. 

2*. — GENRE PUFFJNUS , Cuv. 

> Bec de la longueur de la tête , droit , assez large à la 

> base , comprimé à la pointe qui est crochue ; mandibule 
» inférieure terminée en pointe y suivant la courbure de la 
» mandibule supérieure. — Dents peu distinctes ^ secon- 

> fondant avec le bord intérieur. — Voûte palatine garnie 
» de papilles cornées^ aiguës. Langue petite^ enfer de lance, 
» hérissée sur les côtés de papilles, presque jusqu à Vextré- 
» mité. Ce genre se divise en deux sous^genres : 

I- SOUS-GENRE. — PUFFINVS, Guv. (PI. 32, flg. S-S). 

9 Bec grêle. — Narines ovales, regardant en haut et un 
i peu en avant , s^ ouvrant en deux tubes distincts , faisant à 
9 la base du bec une légère saillie, et séparées par un assez 
» large espace qui se continue avec la voûte du bec. — 
» Voûte palatine garnie de deux rangées de papilles , longues, 
» dures et aiguës. 

• Espèces. — Proc. Anglorum^ Pean. — P. Obscura, L. 
■ — Pr. Fuliginosa , etc. 

2* SOUS-GENRE PRIOFIHUS, Nob. (PI. 32, flg. 9-14). 

9 Bec de la même longueur que dans le Sous-Genre pré- 
i cèdent^ mais plus gros, plus solidement articulé, à sutures 
9 plus apparentes. Les narines regardent en avant et s^ou^ 
9 vrentdansun véritable tube nasaly qui fait à la basp du bec 

< Noos avons trouvé dans les mers du cap Hora un Albatros de la taille et 

»de la ooalear du CMororfiynçtte, qui au lieu d'une seule bande Jaune sur le 

bec, en présente deux latérales: il formera peut-être une espèce nouvelle. 

Nous avons aussi aperçu dans les mêmes parages , un Albatros de la tailla 

du précédent^ et dont le plumage éjtait entièrement blanc. 

Zoologie. IIL !'• Partie. 10* 
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9 une forte saillie. Le palais préseniB trois rongées de pa- 
9 pilles^ une médiane dans toute la longueur du bec, et deux 
» latérales. 

» Espèces. — Pr. Cinerea , Forst. — Pr. Mquinoc- 
itialiSy Edw., etc. — Pr. Arctica? 

S\ -- GENRE THAIASSWBOMA, Wig. (PI. 39» fig. 15-20). 

» Bec court y moins long que la tête y mince , crochu. — 
» Absence de dents j le bord intérieur se continuant jus- 
» qu'à la pointe. — Deux rangées de papilles au palais. — 
» Langue plu^ longue que chez les précédents. — Jambes 
» demi-nues , tarses longs et grêles. 

» Espèces. — Pr. Pelagica^L. — Pr. Leachii, Temm. 
» — Th. Wilsoni, Ch. Bonap. — Pr. Fregatta, Lath. 
» — Pr. Marina f Lath. , etc. 

DEUXIÈME DIVISION (Pl. 32, fig. 21-4^6). 

» Elle comprend les espèces doott le bord de la mon- 
»dibule supérieure est ganti de nembreuses lamelles 
» transverses. Jusqu'ici ce groupe n'a été représenté 
» que par une seule espèce , le Priou Ccerulsm , dont 
» le bec , revêtu à Tintérieur de lames analogues à 
» celles des canards, Ta fait séparer comme Genre des 
> autres Pétrels. Mais Texamen du bec de plusieurs 
» Pétrels nous a fait découvrir chez quelques-uns des 
» lames adalogues. Ainsi le Damier, le Fulmar, le 
» Pétrel géant , présentent des lames qui , sans être 
• aussi longues que chez le Prion, n^en sont pas 
i moins très -distinctes. 

> Ce groupe pourrait être considéré ç<wime un 
» seul genre , le genre Prion , ainsi caractérisé : 

» Bords de la mandibiuh sy^érilmte garnis de lamelles 
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• nombrêvêêêf JLanguê de la longueur du bôOf large ^ 

• épaUse^ libre eeulmimi à la pelnie. 

» Ifiê «ubdiidtioDS nui vantes Mpalmt alart 4!M lausk 
» genres. 

!•' SOUS-GENRE. - PBION, Ueép. (PI. 82, flg. 21-26). 

» Bec moin$ long que la têiCy très^targe à la basef voûiéy 
9 dilaté y comprimé à ta pointe qui est petite et faible. — 
» Narines petites^ présentant deux ouvertures à t extérieur 
inFun même tube. — Bords de la mandibule supérieure 
» garnis de lamelles fines , serrées et très-nombreuses. 
1 Bord de ta mandibule inférieure large y obtus. — Vestiges 
» de dents. ' — Langue épaisse , libre seulement à l^extré- 
9 mité^ adfiérant et se confondant presque^ en arrière et sur 
» les côtés 9 avec les parois intérieures. 

» EspÈCB. — Une seule décrite sous les noms de 
i Vittata , Cœrutea , Forsteri et peut-être Turtur. 

3*S0Ufr«SMRB. ^ DÀPTION, Staph. (PI. «I, flg. 27-12). 

» Bec moins long que la tête, large, déprimé y voûtera 

• pointe crochue assez forte. — Mandibule inférieure tron- 
» quée; deux petites dents. — Bord interne de la mandi^ 
1 bule supérieure strié de lames courtes , obliques , beau- 
» coup plus écartées et moins nombreuses quectiez le Prîon. 

• — Langue large , épaisse j de la longueur du bec. 

» Espèce. — Pr. Capensis^ Gm. 

V sous.gé;j^rî;. - fuimàhiis, \miii (pi, «2, n^. 33-3»). 

» Bee de moitié moins long que la tête, gros^ court, 
m large à la base y fort , composé de pièces arrondies et sa- 

• lidement articulées. Bords de la mandibule supérieure 
» présentant des lames obliques, dures, courtes et obtuses. 
» Bord inférieur épais et arrondi. -«^ Veux fortes dents, 
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» i^awrtes et ircmchanteê. — Vne rangée de papilles cornées 
» à C extrémité antérieure de la voûte palatine. — Mandh' 
» buk inférieure tronquée. — Langue large^ longue^ vhar- 
» nue^ garnie 9 en arrière , de papilles fines et déliées. 
» Espèce. — Pr. Gladalis , Gm. 

4« SOUS-GENRE. — OSSIFRAGÂ, Nob. (PI. 82, flg. 39-43). 

» Bec le pbis gros et le plus robuste de tous les Pétrels , 
• plus long et moins large proportionnellement que chez les 

> précédents. Narines placées dans un tube, long^ déprimé^ 
» large à la base y occupant les trois cinquièmes de la (on- 
» gueur du bec. La pointe en sort pour se recourber brus^ 
» quement. — Bords des mandibules épaiSf larges^ sinueux; 
» le supérieur rayé de lames courtes , obliques , obtuses : le 
» bord inférieur présente aussiquelques striesdans sonmilieu. 
» — Deux dents courtes, tranclmntes. — Langue inconnue. 

» Espèce. — Pr. Gigantea, Gm. 

5« sous-genre. -- PRIOCELLA, Nob. (PL 32, fig. 43-56). 

» Ce sous-genre est le passage des Prions aux vrais Pé- 
» trels; avec la forme du bec de ces derniers , il présente 
» encore , comme les genres précédents y des lames , mais 
» très-affaiblies. — Dents longues^ minces^ tranchantes. — 
» Bord inférieur large , obtus. 

9 Espèce. — Prioc. Garnotti , Nob. 

TROISIÈME DIVISION (Pl. 32 , fig. 47-54). 

»Ici, plus de doubles bords, plus de lames trans- 

> verses; les mandibules sont simples, tranchantes et 

> offrent deux dents minces, allongées. Nous n'avons 
» pu examiner Tintérieur du bec de la plupart des 
» espèces; aussi nous les réunirons, quant à présent, 
» dans un seul genre. 
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GENRE UNIQUE. — TROCELLARIA, L. (PI. 32» fig. Ifl^bU). 

> Bords du bec simples^ tranchants. — Dents minces 9 
longues. — Voûte palatine lisse ou présentant quelques 
papilles ciliées. — Langue de moyenne longueur, inter^ 
médiaire à celle des Puffins et des Prions. 

» La longueur du bec sépare ce genre en deux 
groupes : 

» Dans le premier ( PI. 32 , fig. ^9'bli ) , le bec est 
très^ourt; t/a, à peine, la moitié de la longueur de la 
tête. Il est cependant fort, arrondi , très-^n'ochu. 

» Espèces. — Pr. Nivea, Gme. — Pr. Desolata, Lath. 
— Pr. Brevirostris , Less. , etc. 

» Dans le second (PI. 32, fig. A.7-&8), le bec est plus 
long , quoiqu^avec les mêmes proportions. Les princi- 
pales espèces sont : 

» P. Antarctica, Gm. — Pr. Lessonii, Garn. — 
Pr. Hœsitata, Forst., etc. 

» Dans cette classification , nous nous sommes atta- 
chés à consacrer et à adopter les noms déjà en usage , 
et ceux proposés à diverses époques par les Orni- 
thologistes des différentes nations , afin de ne point 
contribuer à obscurcir encore cette synonymie qui 
s'augmente et s'embrouille chaque jour davantage. 
Gela, du reste, nous a été assez facile, car les espèces 
qui offrent les mêmes caractères de Tintérieur du 
bec ont aussi , en général , beaucoup de rapports à 
l'extérieur : de sorte qu'à l'exception de notre 
deuxième division , les première et troisième s'é- 
loignent peu des genres appelés jusqu'ici Puffins et 
Pétrels : elles sont seulement plus limitées. 

» Quelques conséquences découlent naturellement 
> de cette classification. 
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i Nou» voyons que chez les PélroU , tondis qoe les 

> formes extérieures du bec sont à peu près les mè- 
» mes , l*mtérleur otfre les différences les plus tran- 
9 chéeâ. On peut supposer par aùalogie qu'il en est 
) clé nième chez les autres oiseaux. Si ce fait se cob- 
1 firme, on conçoit toute soti importance pour la 

> classification ornithologique, si défectueuse, si peu 
1 naturelle , et , plus que toutes les autres classifi(!a- 

> lions du rêgne animal, manquant d^unité. 



i Daûfii Tel^aniën des dlters genres qui cotnpôbent 
la famille des Procellarldés , ûouft avoùs oknis k des- 
sein I dit, en flbiSsant^ M^ Jadquinot^ un genre ad- 
mis par tous les auteurs^ mais que ndus ne croydns 
pas devoir ôtre rangé, non-seulement parmi les Pé* 
trelsi Biais mimô dans la tribii des longipeaUêsi 
» Nous voulons parler du genre Pélécan&idi^ de La- 
oépède ; HahdrQtna^ d'IUiger , fondé sur le J^tocel- 
Imria uriHàtriœ^ de Gmelin« 

t CetOiseaUf dont iious avoùs été a même d'étudier 
les mœurs ^ a été rangé parmi iës Pétrels, Seiile- 
mebi à cause d'une oertaicie ressemblance dans la 
forme du bôc; horb dd là^ il en diffère complè- 
tement! 

9 G'fest uil oiseau essentiellement plongetir; il ne 
quitte point le voisidagb des terres : o'est dans les 
baies 6t vers les rivâgdS fie Textrénlité de rAméri^ue 
méridiobale qu'on le rencontre fréquemmedt* Nous 
TaVotis bbitorvé dails le détroit de Magellan ; quoi- 
qu'il y fût trë6-Gdmman ^ nous ne pûboies nous en 
produrer qu'un seul individu $ car ces oiseaux se 
montrent à peine au-dessus de l'eau ; au moindre 
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> bruit, ils plongent avec vivacité et vont reparaître à 
^ une grande distance. Ils s'envolent rarement, et 

seulement lorsqu'ils y sont contraints ; ils s'élancent 
alors hors de Teau, mais leurs petites ailes peuvent 
à peine les soutenir ; ils les agitent avec rapidité, et 
vont, en rasant TeaUi tomber à trente ou quarante 
pas plus loin* 

» On conçoit combien, avec de semblables mœurs, 
ces oiseaux doivent différer des Pétrels* Il est à re- 
gretter que l'anatomie ne puisse venir ici corrobo- 
rer les inductions de la physiologie* Cependant, on 
peut déjà pressentir de grandes différences d'orga- 
nisation entre eux et les Pétrels , par quelques dé- 
tails anatomiques que M. Garnot donbe sur ces oi- 
seaux. 

» Ainsi le P. de Garnot offre un intestin de soixante- 
cinq pouces ; celui du Pélécanoïde n'a que vingt 
et un pouces, sans cœcums et avBc un éncurme es- 
tomac* 

» D'après tout ce qui précède, on voit que cet oi- 
seau ne peut point être un Pétrel ; bien plus, ce se- 
rait un contre-sens de mettre parmi les longipennes 
un oiseau qui, vu la brièveté de ses ailes , peut à 
peine voler. C'est évidemment un Brachyptère* 

» La place que nous lui assignerions serait à côté 
du Guillemot nain^ Cephus aile, dont il serait le re- 
présentant danô l'hémisphère austral. LeUf ô noms 
sont identiques, et si on place à côté l'un de l'au- 
tre ces deux oiseaux, en ayant soin de cacher leurs 
• becs , on peut les prendre facilement l'un pour l'au- 
9 tre : même couleur, plumage épais, lustré, à reflets 

> uû pi\i bi*onzés, partieûliet* aux oi&ëaut plongeurs; 
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« qoeue courte , pointue, à douze rectriœs , qu*attei- 
» gnent à peine de petites ailes pointues ; tarses mé- 
1 diocres, faibles, placés très en arrière, les trois 
» doigts enveloppés d'une membrane entière ; aucun 
» vestige de pouce. 

» Avec de telles ressemblances , nous sommes près- 
» que certains que la comparaison des squelettes 
» vi^dra pleinement confirmer cette manière de 
» voir * , qui , du reste , n'est pas nouvelle ; car 
» M. Garnot , par le nom de Grebi-Pétrel , M. Lesson , 
» par celui de Puffinure > donnés à cette espèce , ont 
» déjà fait pressentir la place qu'elle doit occuper 
» dans la série ornithologique. 

» Trois espèces de ce genre ont été décrites ; ce 
» sont : 

> Le Proc. urinatrix, Gm. ; 

» Le Pétrei Bérardj Q. et G. ; 

> Le Panure de Gamoi, Lesson. 

• Nous avons attentivement examiné et comparé 
» ces espèces , et nous n'avons trouvé d'autres diflfé- 
» rences qu'une légère disproportion dans la taille 
» des individus , ce qui tient probablement au sexe. 

• Nous pensons donc que, jusqu'à présent, on ne doit 

• reconnaître qu'une seule espèce. • 



90. HARLE AVSTRAL.^ MERGUS A(/5riUL/5,Homb.6tJacq. 

PU 81 , fig. 2. 

Devant du cou de couleur roux vif : parties inférieures gris 
ardoisé, onde de blanc. 

1 Depuis, nous ayons pu comparer ces squelettes, nous y ayons trouTé 1 
oonflrmation de ce que nous ayançons. 
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Syn. Mergus austral», Homb. et Jacq« Annales des Sciences 
naturelles f 2* série, vol. XVI , p. 320. 

Ce Harle est d'un noirâtre bleu sur le bas du cou et la région 
dorsale ; certaines plumes de ces deux parties sont terminale- 
ment cerclées de gris clair. Semblable est, en dessus, la couleur 
des rémiges , des secondaires , aussi bien que des primaires. 
Trois des secondai'*es portent sur leur face externe, avant leurs 
extrémités^ un«* acbe blanche dont Tensemble forme un miroir 
transversal '' «nême conteur. Les grandes tectrices alaires su* 
pérleure ' ^nt d'un noir plus grisonnant que les parties environ- 
nantes; quelques-unes des médianes, les plus antérieures, 
portent avant leur bord npir, une tache blanche étendue sur 
leurs deux faces , mais dans un espace moindre que la ma- 
culature des secondaires. Tel est le mode de formation du 
double miroir blanc suralaire ; le plus inférieur est double en 
étendue du supérieur, dont il est séparé par une bande noire, 
plus grisonnante dans sa portion la plus élevée: cette bande est 
formé par le noir qui , sur les tectrices , borde le blanc en des* 
sous, et, sur les rémiges secondaires , le limite en dessus. La 
queue est allongée, étagée, de couleur noir foncé, mais moins 
en dessous qu'en dessus : ses tectrices supérieures sont d'un 
ardoisé foncé dans presque toute leur étendue, d'un ardoisé clair 
sur leurs bords. 

Le devant du cou, aTons-nous dit dans notre diagnose , est 
de couleur roux vif: cette teinte existe enoore, mais fort nuan- 
cée de noir, sur le reste du cou. Il s'en manifeste quelque 
chose sur la couleur noire des côtés et du dessus de la tête , 
aussi bien que sur les plumes filiformes qui composent la huppe- 
postcéphalique. lions avons dit la couleur des plumes dans les 
parties inférieures. Nous ajouterons que celles de l'abdomen 
sont pins allongées, nïoins arrondies que celles du thorax. En 
outre, le Uanc qui les borde devient plus étendu et domine sur 
le noir; il en résulte que, jusqu'aux ouvertures caudales infé- 
rieures, la prédominance de la couleur blanche est parfaitement 
sensible. Sur les tectrices caudales inférieures , le gris ardoisé 
redevient prédominant, quoique cependant les bordures bbinches 
des plumes soient plus saillantes que sur le thorax. Sur les parties 
latérales de toutes les régions inférieures , la couleur noire atteint 
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son maximum d'intensité f nonobstant les bordares (rises ter- 
minales des plumes. Les rémiges sont, en dessous | gris clair; 
leurs tectrices, dans ce sens, de la couleur des flancs^ en dessus 
et en dehors, et d'un blanc jaunâtre en dedans et au milieu. Les 
pieds sont brun pourpré ; Tins est noir, la mandibule supé- 
rieure, noire en dessus et rouge sur les bords, Tinférieure d'un 
rouge terne ^ Longueur totale (la tête tournée à gauche, et le 
lien suivant les inflexions des parties supérieures) 54centim; 
longueur de la queue, gS millim. ; longueur du bec, 62 millim.; 
du tarse, S4 millim.; du doigt médius (arec l'ongle), 58 millim. 

Cette espèce a été rapportée des lies Auckland par 
MM. Hombron et JacquinoU Moins grande que le Mer- 
gus lophotes^ Cuv. {Mergus brasitianus^ Yieill.), avec 
lequel elle a quelques rapports par le double miroir 
blanc des ailes, elle s'en distingue principalement par 
son bec plus long et différemment coloré* aussi Inen^ 
du reste ^ que par sa queue pointue et étagée. 



91. GENRE DASYBAMPHE. ^ DASYRAMPHUS^ Homb. et Jacq. 

Far la forme de son bec , ce genre est fort voisin 
des Eudyptes; il est gros, arrondi en dessus^ et muni 
d'un sillon latéral, dirigé obliquement d'avant en ar^ 
rièrOé A Textrémité postérieure de ce sillon Sê trouve 
la fosse nasale , couverte de plumes ; elle occupé un 
grand espace sUr lés côtés de la mandibule supé- 
rieure , dont le bord est entièrement droit ^4 Mais 
les ongles antérieurs présentent* chez le Dasyramphe* 
une forme spéciale qui n'existe ni chez lé6 8phé^ 
nisques, nichess lé^ Gorjfbus. IlssObt larges, Sans cotn- 
pféftsiôU, aplatiâ, àettfémltêlargé et arrondie, bans le 

i Âfmàîèi^ m. Hl., ftt.^ id.^ 

* C'est dotao à tort que » dans la ilgQM A dé Ih i^Miiétié 88 ; lé bttd iùlll^ 
dibulaire est dessUié comme portealr d'une dedti 
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mediUB^ ce» organes sont plu» développés que sur le» 
doigts latéraoï. Cbefe le Manchot^ utie fotme à (^eu près 
siemblàble assiste bleti dan» les otigles ^ ttïais elle hë 
se manifeste qbé sur rôngle âu dtiigt médian. Ob A 
bien souvent comparé la disposition deS membres an- 
térieur» de des inêêauw impénnei (Is. Oeoff^ à Celle 
qm préseutênt^ dans les mdmes organesi le» espèoe» 
du petite CAelonéêj parmi le» Reptiles^ La modificà-' 
iioû obgulàirè que ndu» Venon» d'indiquer offre» à 
son tour , Un nouveau mode de dégradation i oar il 
»ftf éndeut qu^elle rapprodbe 1« genre Daayrampbe 
des Toi^tte» ehetsites. 
V%ipè&d type est la i 

DASYRAMPHE D'ADÉLIE. — DÂSfRÂMPMV^ AtiÉLtA^ Hômî). et 
Jacq. 

PI. 33, flg. l.A. B. 

Noir bleuâtre sur toutes les parties supérieure : noir plus 
terne sur le menton et le haut du dou , blanc en dessous. 

Syn, GoRFOu d^Adélie , \ Homb. et Jacq . Annales des Sciences 
CÀTARRÈACTES AbiHk^] naturelles . vol. XVl , J). â2Ô. -^ 
BAàtRAttf'rtE d'AdéLiè , Homb. et Jadq. Voyage nu Pôle sud, p!. 33 , 
fig. l.A. B. — Ptgosgelisbreyirostris, g. R. Gray (olim).— EoDrtTE» 
AoELiA, G. R. Gray. Voyage d'Erebus et Terror, Birds, pi. 28. — 
Aptenodytes longigaoda, Titiaii Peale, in tlnîted States Erjjlôring 
expédition, Mamm. and Ôrhith., p. 261. 

tè knode de oolaration d« cettci espèce est fort simple i car i 
^ la diagnoae que ndiis irons plilS faailt donnée et qui est sppli^ 
eabk aux deux sexes ^ ^ quelques détails seulement sont ù ajou- 
ten Le Qoit* du menton foime, en effet, un hausse-'col sur le 
naut dil cou« La queue e^t allongée^ noirâtre sur ses deux faces^ 
a teintes plus claires en dessous^ comme d'habitude. L'aile est, 
eh dehors^ d'un noir bleuâtre^ plus terne que celui du dos^ d'un 
blanc jaunâtre en dedans. Son bord antérieur est brun, le pos^ 

• Annales, loe. cit., id., td. 
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teneur presque en entier blanc. L'iris est noir, le bec noir mar» 
bré de blanc; les pieds sont rougefitres. Longueur totale, 
854 millim. : longueur de la queue, i4a millim. ; du bec (le long 
du bord de la mandibule supérieure ) , Sg millim. 3 du doigt 
médius (Tongle y compris), 89 millim. 

C'est sur les glaces de la terre Âdélie que MM. Hom- 
bron et Jacquinot ont fait la découverte de ce palmi- 
pède, c On De le trouve pas , dit M. Titian Peale * , 
» au delà du soixantième degré de latitude , excepté 
• dans le voisinage des glaces, dans les régions an- 
> tarctiques. Leur cri est fort^ sauvage, et a quelque 
» chose de la voix de Thomme dans le son qu'il pro- 
» duit. Ils suivaient fréquemment nos vaisseaux, sans 
» doute par curiosité , etc. » 

92. PYGOSCÈLE ANTIPODE. — PYGOSCEUS ANTIPODES. 

PI. 33, fig. 2. 

Bleuâtre sur les parties supérieures : blanc sur les inférieures, 
à partir du menton. Bande jaune clair, traversant le derrière 
de la tête , et finissant , de chaque c^té , à Tangle postérieur 

de rœil. 

« 

Syru GORFOU autipode, ^Homb. et Jacq. Annales des Se. 

Gatarrhagtes antipodes fj naturelles^ vol. XVI, p. 320. 

— EUDTPTES antipodes, G. R. Gray. Voyage (CErebus et Terrar^ 

BirdSt p.i7.»ÂPTEN0DTTES FLAViLARVATA, Tltlau Peale, m United 

States Easploring expédition. Mamm. and OmUh.^ p. 260. 

Toutes les parties supérieures sont bleuâtres dans cet oiseau ; 
cette couleur borde , sur toutes ses faces , les petites plumes 
lancéolées de ces régions qui sont noires au centre. L*aile est 
noir bleu sur sa face externe, blanche en dessous et sur ses 
deux bords, antérieur et postérieur. Au-dessus et en ayant de 
la pointe supérieure de ce membre, existe une tache d'un gris 

1 Lm. ti%,f p. 263. 
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foncé , qui se trouve séparée de la couleur du dessus par une 
bande longitudinale , partant immédiatement de la région tho- 
racique et Tenant s'éyanouir au-dessus de l'insertion alaire. 

L'espace entre le bec et l'œil est occupé par une tache jaune 
olive, qui 9 entourant l'œil, derient jaune clair; au bord posté- 
rieur de l'orbite, cette tache se conyertit en une bande, qui, 
de couleur encore jaune clair, longe les parties latérales de 
la tête, la traverse, et vient se terminer à l'arriére de 
l'orbite du côté opposé, formant, par cela même, une courbe 
demi- elliptique. Tout l'espace compris entre la base du bec, 
d'une part , et les bords antérieur et internes de cette bande cé- 
phalique , d'autre part , est noir olive , les plumes filiformes qui 
occupent cette partie de la tête étant ou noires, ou jaune olive. 
La moitié postérieure du demi-bec inférieur, et les côtés de la 
tête, jusqu'en arrière de l'œil, sont couverts de plumes de 
cette dernière cojiileur, Yient ensuite, commençant sur les côtés 
du cou , au-dessous du bord inférieur de la bande jaune post- 
céphalîque, une grande tache brun clair dont une partie se 
glisse le long du cou pour s'y évanouir, tandis que l'autre, 
longeant les côtés du cou, vient rejoindre sur le menton sa con- 
génère du côté opposé. La réunion de ces bandes, qui se fait à 
angle aigu, sépare le blanc grisâtre de la région mentonnière du 
blanc à peu près pur des parties inférieures. 

C'est un jeune que nousi venons de décrire : chez deux autres 
que nous avons vus, la coloration est la même. Sur un d'entre 
eux, cependant, la calotte céphalique est moins noire, et la 
queue, réduite à un véritable tronçon, est de la couleur du 
dessus du corps. Les pieds et le bec sont rouges, l'iris est jaune. 
Longueur totale (chez notre dernier individu, le plus grand de 
tous), 78 centim.; longueur du tronçon de la queue, 49uii11im.; 
du bec, 59 millim.; du tarse, 58 millim. ; du doigt médius 
( l'ongle y compris ) , 86 millim. 

Suivant MiVL Hombron et Jacquinot *, la femelle est en tout 
semblable au mâle ; le jaune de la tête est, seulement, moins 
pur, moins vif. D'après M. Pcale ', la différence entre les deux 

1 Annales, etc.,xd,,%d. 
* loc.etC, p. 261. 
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seies H borotrali à uot différenoe d^ talUt ^ la tomf lie éteni 
plus grande. 

Ceat iiux lies Auctiapd que no9 voyageur» et 
M. Peale opt trouvé cette espèce. M. G.^B» Grty 
ajoute ^ qu'elle habite également les âes Campbell 
et les côtes de la Nouvelle-Zélande. 

Ce Palmipède est, par la forme de son beç, sur la 
liipitQ de^ deux genres Eudypte^ çt Pygosçelis. Il se 
rapprpchç 4es premier? par le jaque des diverges pç^r- 
ties de sa tête , des seconds par la forme générale de 
ses mandibules, qui sont plus allongées et plus (som- 
primées que dans les Gorfous. En ce qui concerne sa 
coloration dans les parties supérieures, il ^ , enfin, 
beaucoup de rapport? avec VJpteno(fyte^pat^f(mica t 
dout la tête est autrement colorée^ 

y 

« Lo$, àt.y p. 17. 
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Planche U, 

Squelette, crâne, mâehoires du Semnopithèque huppé. 

Fig. A. Profil d'une section antéro-postérieure du crâne, la 
section ayant été opérée sur la ligne' médiane. 

Fig. B. Crâne d'un jeune vu de profil. 
Fig. C. Mâchoire inférkiM^. 

Fig. D. Mâchoire supérieure ; région palatine et parties yoî- 
sines de la base du crâne. 

Planche U bis. 

Apparence d'hermaphrodisme chez un jeune Macaque. — Es- 
tomac d'un jeune Semnopithèque huppé. 

Fig. 1. Aspect des parties génitales exteraes. 

A. A. Tumeurs simulant les testicules. 

B. Clitoris. 

C. Petites lëyres. 

D. VuIyc. 

Fig. a. Organes génitaux internes disséqués et montrés en 
place. 
L. Intestin lié et relevé. 
I. I. Ovaires. 
D. utérus. 
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£. Veftsie. 

A. A. Tumeurs graisseuses , montrant leur intérieur. 

B. Clitoris. 

C. YulTe. 

Fig. 3. Organes génitaux internes, après une section longitu- 
dinale et le renversement de la Tessie sur les cdtét. 
L. Intestiû. 
I. I. Oyaires. 

D. Utérus. 

H. H. Ligaments ronds. 

F. Col utérin. 

G. Vagin. 

C. Place occupée par le clitoris, qui se trouve renversé à 
gauche , par suite de la section de la paroi antérieure du canal 
vaginal. 

£. Vessie renversée sur les côtes et montrant sa face interne. 
N. Ouverture de l'urètre. 
A. A. Tumeurs graisseuses. 

Fig. 4* Organes génitaux internes, dessinés en place, sans 
section montrant leur face interne. 
L. Intestin. 
1. 1. Ovaires. 

D. Utérus. 

F. Col utérin. 

G. Vagin. 

E. Vessie renversée sur les côtés, 
N. Ouverture de Turètre. 

Fig. 5. Dessin de la conformation extérieure de r^slomac 
du jeune Somnopithèque huppé. 
O. Œsophage. 
fif. B. Gul-de-sac. 
A. A. Panse. 
C C. Couloir. 
D. Estomac. 
Z. Duodénum. 
Lf L. Lr Cordon fibreux. 
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Fîg. 6. Elle représente la conformation interne de Testomac. 

A. A. A. Panse. 

B. Gul-de-sac, 
G* G. Gouloir. 
D. Estomac. 
Z. Duodénum. 

Y. YalTule pylorique. 

£. U. £. Gouttière. 

G'. G'. Piliers qui bordent cette gouttière. 

K. Origine du pilier G'. 

S. Gouttière conduisant du cul-de-sac dans l'œsophage. 

L. L. L. Gordons fibreux. 

Planche 2&. 

Baleinoptère de l'Astrolabe, Balœnaptera Asirolabœ, Puch. — 
Détails anatomiques relatifs à un fœtus de Dauphin du sexe 
mâle. 

Fig. 1. Baleinoptère de l'Astrolabe. 

Fig. a. Dessin d'un fœtus de Dauphin, encore porteur de son 
cordon ombilical. 

Fig. 3. Elle représente les organes du plan antérieur (région 
bucco-cerTicale), ceux du thorax et de la partie inférieure de 
l'abdomen. Geux de la partie médiane et supérieure de cette 
dernière carité sont encore couyerts par le péritoine (b. b.). 

g. Langue. — b. Larynx. — d. Glande thyroïde.— e. Trachée- 
artère. — p. Bronche. — a, a. Poumons. — c. Gœur. — t. Une 
des branches du tronc brachio-céphalique. — j. Diaphragme. — 
fy f. Bord inférieur des reins. — k. Vessie ouTcrte. — q, Ou- 
raque. — m^ m. Artères spermatiques. — /, /. Épididyme. — 
o, o« Ganaux déférents.— r. Pénis. — s» OuTerture anale. 

Fig. 4* l'es lettres employées dans la figure précédente s'ap- 
pliquent dans celles-ci aux mêmes parties. On voit, en outre, 
par suite de l'ouverture du péritoine, l'estomac (p), l'intestin 
(il) et son prolongement {t)y par suite du déjettement des or- 
ganes génito-urinaires sur les parties latérales. 

Fig. 5. Dans cette figure , on voit la face interne du larynx , 
Zoologie, m. 1- Partie. 11* 
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ainsi que ses muscles^ le yaisseau [k) qui lon^e la partie posta- 
lieure du corps, et celui qui Tient s'y aboucher {%), les reins 
{f, f) dans toute leur étendue. 

Fig. 6. Squelette de ce jeune individu : a frontal; 5, e, e, 
les trois parties du temporal ; d portion supérieure de l'occipi- 
tal ; / sa portion condylienne. 

Fi;. 7. Dessin de la partie supérieure de la tète : ft, h ouver- 
tures des éyents ; a bourrelet de la peau qui les borde en haut. 
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REPTILES 



Les Reptiles que MM. Hombron et Jacquinot ont 
recueillis pendant leur voyage au Pôle sud et dans 
rOcéanie, sur les corvettes F Astrolabe el la Zélée ^ 
commandées par Tamiral Dumont-d'Urville , sont en 
grand nombre , et appartiennent à des familles et à 
des genres différents. 

Ces espèces , qui se font en général remarquer par 
leur rareté, se trouvent pour^ la plupart déjà men- 
tionnées dans les auteurs , et notamment dans TEr- 
pétologie générale publiée par MM. Duméril et Bi- 
bron , auxquels est due en partie la dénomination de 
ces curieuses et intéressantes espèces; mais dont 
plusieurs d'entre elles cependant étaient entièrement 
nouvelles pour la science, à Tépoque où elles ont été 
déposées dans les collections du Muséum de Paris 
(février 1841), et que ces naturalistes ont fait con- 
naître d'une manière complète bien antérieurement 
à notre publication. 

Depuis ces travaux , huit espèces inédites , dési- 
gnées par les noms de Proctotretus mosaicus et Magel^ 
lanicus, de Lophyrus spinosus, d'Eumeces Samoensis et 
ntgeTj de Lygosoma hieroglyphicum et crassicaudum , 
et ^Enygrus Bibroni , imposés par MM. Hombron et 

Zoologie, m. 2* Partie. 1 



8 INTRODUCTION. 

Jacquinot avant la publication de ce travail , ont été 
mentionnées poqr la première fois, VEnygrus J5i- 
broni^ dans le sixième volume de l'Erpétologie géné- 
rale de MM. Duméril et Bibron, et les autres par 
MM. Duméril père et fils , dans le catalogue métho- 
dique de la collection des Reptiles du Muséum d'his- 
toire naturelle de Paris. 

A la connaissance de ces espèces, M. Augygtq Du- 
méril en joint une autre, celle qu'il nomme Euprepes 
eoncolor, et que ce naturaliste a décrit dans l'ouvrage 
cité précédemment. 

Nous avions eu d'abord l'intention de rappeler 
quelques considérations bien générales , il est vrai , 
relatives aux particularités d'oJ*ganisation que pré- 
sentent les espèces dont nous pensions avojr à parler 
ici , et d'étendre aussi notre examen à l'étude des 
Ordres et des Familles dans lesquels pn les a rangées ; 
mais les limites trop restreintes qui nous sont impo- 
sées dans ce travail , déjà élaboré par ceux qui nous 
ont précédé , ne nous permettant pas ces développe- 
ments, nous obligent à ne donner simplement qu'une 
phrase latine pour les espèces bien connues, et à 
n'indiquer aussi que les particularités ou marques 
distinctives les plus saillantes propres à chacune de 
celles qui soùt nouvelles ou peu étudiées jusqu'à 
présent encore , et qui ont été figurées dans l'Atlas 
du Voyage au Pôle sud et dans l'Océanie , sous les 
noms imposés par les naturalistes précités. 

À. GUICHENOT. 
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GENRE PLATYDACTYLE.— JPil^rrZ>^CrrZl/5, Cu?ier. 

PLATYDACTYLE DEMI-DEUIL. 

PLATYDACTYLUS LUGUBRIS, Duméril et Bibron. 

Rept. Saur., pi. 1 , fig. 1 , A et a. 

Platydactyltis , pofKcibus muticis; digitorum fade inferiore 
lamellis imbricatis vestitay earumprimis angulosis; dorsi cute 
tenuissime granulosa; corpore supra griseo vel alhicantej, ma" 
culis nigris ornato; infra albido. 

Amtdosaurus lugubris, Gray; CataU ofthe Liz.^ p. 162. 

GENRE HÉMIDACTYLE.— ^£:ilf/Z).^C m. ^J", Cuvler. 

HÉMIDAGTYLE DE PÉRON. 

HEMIDACTYLUS PERONII, Duméril et Bibron. 

Rept. Saur., pi. 1, flg. 2, A et d, a. 

Hemidaeêylus y rosinù breti, obtuso; scutêllU menti sex in 
série tramversa dispositis; poris femoraiibus admr^dum in mçn 
ribus; pupilla elliptica; cauda depressa, ad basin expansa, 
colore supra griseo-^nereo vel fusco^rubescente in adultis^ vix 
juniaribus ftavescente^ eum maculis caslaneis. 

PiaiPU PuoNii, Grayi CataL of the liz,^ p. 159* 
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Faxx&u 9S8 IGUANIENS ou EUNOTES. 

Sods-Famillk des PLEURODONTES. 

GENRE TBOCIOTBÈTE. — PROCTOTRETOS y Duméiil 

et Bibron. 

PROGTOTRÈTE MOSAÏQUE. 

PROCTOTRETUS MOS AIGUS, Hombron et Jacquinot. 

Rept« Saur., pi. 2, flg. 1 et A, a, a. 

Proctotretus , corpore gracili; capite brevi; rostro obtuso; 
apertura auriculari tnagna^ margine anteriore bt-iri-tubercu- 
lato,' facie posteriore femorum omnino granulaia; colore supra 
flavescente, fascia fusca in medio dorsi, et ad latera trunci 
lineis duabtis flavis, cum macuKs nigrii transversim interpositi$; 
infra flavescente. 

Guichenot, Rept. in Hist. de Ghile de Cl. Gay, p. 28. 
G. Duméril et A. Duméril , CataL métlu CoUect. Rept. du Mus, 
d^Hist. nat, de Paris ^ p. 72 , n* i bis. 

Cette espèce a les formes élancées de la plupart des autres 
proctotrètes. Elle appartient au groupe des proctotrètes ptjcho- 
dères, ou ceux qui «ont le cou plissé de chaque côté. Elle est 
surtout plus voisine des proctotrètes du Chili 9 et ventre-bleu j 
par Tensemble de ses caractères extérieurs , que d'aucun autre 
de ses congénères, qui ont, comme l'espèce dont nous parlons, 
le corps arrondi en dessus et aplati en dessous. Sa tête est pe- 
tite. Les écailles qui en recouvrent la surface sont plus ou moins 
anguleuses , et toutes à peu près de même diamètre ; elles sont 
lisses et non imbriquées. Son museau est court, obtus et ar- 
rondi ù son extiémité; les écailles dont il est revêtu sont 
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grandes et régulières ; les plus petites sont celles qui Tiennent 
immédiatement après la rostrale : celles qui suivent ces mêmes 
petites écailles , sont carrées , égales entre elles et au nombre 
de quatre ou de cinq. L'ouyerture auriculaire, qui est grande 
et oyalaire , a son bord antérieur garni d'une petite dentelure 
composée de pièces à peu près semblables à celles des tempes. 
Ces écailles sont rhomboïdales : elles sont entuilées et surmon- 
tées d*une carène. Les régions supra* orbitaires sont garnies de 
trois ou de quatre plaques plus larges que longues. L'écaillé 
occipitale est petite et légèrement creusée au centre. Des écailles 
rhomboïdales et carénées recouTrcnt le corps; toutes se ter- 
minent par une petite pointe plus ou moins prononcée, suivant 
les diverses parties du corps auxquelles elles appartiennent. Le 
dessus des membres offre une écailiure qui n'est point différente 
de celle du corps. 

Cette espèce d'Iguanien présente un système de coloration 
qui lui est particulier, et qui rappelle un peu, par sa disposi- 
tion , une sorte de mosaïque. Elle offre une teinte jaunâtre sur 
tout le corps ; elle se fait surtout remarquer par une bande 
brune tracée sur le milieu du dos , et deux lignes jaunes sur 
chaque flanc ; elles sont séparées l'une do l'autre et de la bande 
médiane par de petites taches transversales noires, trcs-rappro- 
chées entre elles. Le ventre a une teinte jaunâtre. 

« 

Ce Proctotrète est un des plus petits de son genre. Il ne passe 
pas treize centimètres de longueur. 

11 provient de Talcahuano , Chili. 

PROCTOTRÈTE PEINT. 

PBOCTOTRETUS PICTUS, Duméril et Bibron. 

Rept. Saur., pi. 2 bis, fig. 1 et A, a, a, 

Prociotretus f corpore gracili; capite pyramido^quadrangu- 
tarif antice angusto, êquamis nec imbricalis nec carinatis tecto; 
aurium margine anteriore uniluberculato ; collo ad latera gra^ 
nuloso; squamis dor$alibu$ mediocribusy rhomboidalibus, minute 
carinatis; lateralibus sublœvibus; feniorum fade posteriore 
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granulosa; cotore stipra obscure fuseoy flavo diitineto^ eum 
matulis nigris angustis, 

Guichenot, Rept. in HisL de Ckile de Cl. Gay, p. 30, pi. 1, fig. 2, 
Var. eeïa^bfC. 
Bell., Répt. in ZooL of tke Beagle^ p. 5, pi. 2 , fig. i etî2 , la et ib. 



PROCTOTRÈTE SVELTE. 

PROCTOTRETUS TENUIS, Duméril et Bibron. 

Rept. Saur., pi. 2 bts, fig. 2 9 et B, &, b. 

Procioiretus , carpore gracili; capite pyramido-^undrangu- 
lariy sqtiamisnon imbrieatis non earincUis; aurium mtirgîne 
anteriore unidentalo , squamis dorsalibus, mediocribusy rkom" 
boidalibus^ obUisis^ modicecttrinatis; lateralibus parvis^ lœvi- 
bus; collo ad latera et faeie posteriore femorum granulosis^ eo- 
hre supra ex fiiseo-griseo vel flat>o, duabus seriebus mocttiis 
nigrisy semi-^iseoidalibus et albo-marginatis ornato. 

Guichenot, Rept. in Hist. de ChiLe de Cl. Gay, p. 32, pi. 1, 
fig. 1 $ et â , 6, c. 
LEiOLiEUtis TENUis, Gray, CataL ofthe Lxz.^ p. 21/i. 



PROCTOTRÈTE DE MAGELLAN. 

PROCTOTRETUS MAGËLLANICVS , HOmbron et Jacquinot 

Rept. Saur., pi. 2, fig. 2 et B, b,b, 

Proctotretus y corport congesto; capite ac rostro brevibus; 
auribus parvis, margine anteriore bi^ubercUlaîo ; femorum 
fade posteriore granulosa; colore supra flavo- fusco ^ maculis 
nigris albo > margînatis tiotato , cum lineis ccerulescentibus sea 
albicantibus y in seriebus quinque longitudinaliter dispositis; 
ahdomine cœrulescente, 

Guichenot, Rept. in Hist. de Chiie de GL Gay, p. A6. 
G. Duméril et A. Duméril , Cotai, méth. CoUeet. Rept. du Mus. 
d'Hist. nat. de Paris , p. 75, n"" 8 bis. 
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Le Proctotrète de Magellan appartient au groupe des espèces 
qui offrent des plis de chaque côté du cou. Il n'a pas les formes 
aussi élancées que beaucoup d'autres Proctotrètes ; il a, au con- 
traire , le corps assez court, gros et déprimé. Sa tête est petite, 
et couverte de plaques imbriquées et lisses , mais un peu sail- 
lantes et bombées. Le museau de ce Proctotrète est court, obtus 
et légèrement incliné en avant. Cette espèce n'offre qu'une 
seule rangée d'écaillés au-dessus de la série de ses squames la- 
biales supérieures. La scutelle nasale est élargie ; entre cette 
squame et la plaque sous-oculaire, qui est grande, il existe 
plusieurs petites écailles, inégales en grandeur et de forme un 
peu différente. Les écailles du dos et des côtés du tronc sont 
rhotnboidales , imbriquées; toutes sont surmontées d^une ca- 
rène qui se prolonge en pointe obtuse La gorge , le dessous du 
cou et la poitrine sont recouTerts d'écaillés de forme losahgîque, 
lisses et imbriquées. La surface postérieure des cuisses a pour 
écaillure de petites |>ièces à peu près granuleuses. 

La couleur du proctotrète de Magellan est, en dessus, d'un 
brun jaunâtre, arec des taches noires, bordées de blanc; ces 
taches afi^ctent une forme presque carrée , et sont séparées par 
cinq lignes longitudinales blanchâtres ou bleuâtres. Les tnem- 
bres sont marqués de taches noires^ Les régions inférieures de 
l'animal sont bleuâtres. 

La longueur du plUs grand des individus de cette espèce est 
de douze centimètres. 

Elle provient du Havre-Pecket , détroit de Ma- 
gellan. 



Sous-Fauillb des AGRODONTES. 

GENRE LOPHTRE. — LOPHTRUS, Duméril. 

LOPHYRE ÉPINEUX. 

LOPHYRVS SPINOSUS, Hombron et Jacquinot. 

Rept. Saur., pi. 3 et A, B, G. 
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Lophyrusy corpore gracili , omnino squamis carinaio^spinosis 
iecto , ut membris ; capUe paulo longiore et angustiore quam in 
cœteris hujus generi$ speciebus ; colore griseo^ ad latera capitis 
et coin ex fuscescente-rubro ; cauda rubro ac fuscoannulata; 
abdomine griseo. 

G. Duméril et A. Duméril , CataL met h. Collect, Rept. du Mus. 
WHist. nat. de Paris » p. 91 , n» 1 ter. 
Bronghogela marmorata, Gray, Catai. ofthe Liz., p. 262- 

Cette espèce de Lophyrc a les formes élancées; sous ce rapport 
elle ressemble davantage aux Lophyres arméy de Bell et dilophe 
qu'au tigré 9 qui n'est pas sYclte comme ceux-ci, et qui n'offre 
pas la même gracilité dans les membres. Le Lophyre épineux se 
fait surtout remarquer par la forme assez allongée et étroite de 
sa tête. Les bords orbitaires de cette espèce sont arqués, et 
complètement dépoûrYus d'épines en arrière de leur extrémité 
postérieure. Ils sont bordés par un repli saillant, mais mousse, 
de la peau; chacun de ces replis représente, comme le dit i^vec 
justesse M. A. Duméril, dans la description qu'il a donnée de ce 
Lophyre {Cat. méth. Collect, Repl,, p* 91)9 deux arcs de cercle 
à convexité interne sur le vertex, et de chacun desquels il part 
un repli dont la réunion , sur l'occiput, avec celui du côté op- 
posé , forme un angle ouvert en avant et à sommet prolongé en 
arrière jusqu'à la crête dorsale sous la forme d'une saillie mé- 
diane. La région occipitale n'offre point de tubercules épineux, 
lesquels sont très-marqués chez les Lophyres armé , dilophe et 
tigré. Le Lophyre épineux est une des espèces de ce genre qui 
manque d'épines de chaque côté de la nuque, épines qui existent 
chez le Lophyre armé seulement. Le cou , le dos et la queue 
sont surmontés d'une crête qui s'interrompt un peu au-dessus 
des épaules , en s' abaissant par degrés jusqu'à la base de la 
queue , où cette crête se transforme en une simple carène den- 
telée , qui finit vers le tiers de son étendue. Les régions tempo- 
rales ont chacune une surface granuleuse^ qui affecte une forme 
elliptique ; cette surface est environnée d'une double rangée 
d'écaillés assez grandes. Quelques écailles plates se voient der- 
rière les yeux. Les écailles céphaliques sont petites et anguleuses. 
Les squames du corps sont petites et semblables entre elles. 
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Celles qui occupent le dos et les flancs sont plus peliles encore. 
Les pièces squameuses du irentre sont peu grandes aussi. 
Toutes ces écailles sont rhomboïdales et surmontées d'une ca- 
rène qui se termine en pointe aiguë ; cette disposition épi- 
neuse de récaillure constitue le principal caractère spécifique 
du Lophyre dont nous parlons maintenant. 

Le fond de sa couleur est d'un gris uniforme en dessus. Le 
dos et les flancs sont rougeâtres.. Un gris plus clair que celui 
du reste du corps colore les régions inférieures. La queue est 
marquée d'anneaux rougeâtres et bruns. 

Ce Lophyre a à peu près cinquante-cinq centimètres de long. 

Il provient de SamboangaD , île Mindanao (archipel 
des Philippines). 



GENRE CELK^YDOSKVl^E.-'CHLJ4MrD0SAURDS, Gray. 

GHLAMYDOSACRE DE KING. 

CHLAMYDOSAURUS KINGII , Gray. 
Rept. Saur.i pL 6. 

ChlamydosauruSj corpore supra ftavo^ fasciis transversalibus 
clarioribus fwcO'limbatis ornato; membrorum facie superiore 
fusco-reticulata^ macula nigrasubrolundata in tnembrana colli^ 
cauda nigro-annulata. 

Gray, Synops, in Grifflth's anim, Kingd.f t IX, p. 90, pi. sans 
numéro. 



GENRE GRAMMATOPHORE.— G/L^^Af^rOP/^O/î^, Kaup. 

GRAMMATOPHORE BARBU. 

ORAMMATOPHORA BARBATA , Kaup. 

Rept. Saor., pi. 7. 

Gramma^ophora j margine posteriore crani spinis forlibus 
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iriangularibus in êerie semi-^irculari armato; gulœ laterumque 
êquamis longissimis, tenuibus; crista dorsi nutla; caiHdw spinis 
verticillatis; colore ex paululum cœrulescente-fusco; gula spleU" 
dente cœrulea. 

Kaup , Isis , 1827, p, 261. 

Amphibolurus barbatus, Wiegmann» Herpét. mexie.^ parei, 
p. 7. 



WAMnuM BSB SGIlf GOIDIBNS 
ou LÉPIDOSAURBS. 

Sous-Famille des SAUROPHTHALMES. 

GENRE EUMÈCES. — EUMECES , Wiegmann. 

EUMÈGES DE SAMOA. 

EUMECES SAMOENSIS , Hombron et Jacquinot 

Rept. Saur., pL 5, flg. 2 et B. 

EumeceSj corpore elongato^ mbangusto; capite postxce ex- 
pansé; rostre depresse y subcenice; membris longis^ rebustis; 
scutello fronte-parietali unico, magno; inter-parietali parvule; 
supero-nasalibus oUengis^ disHnctis; aurUnm margine poste- 
riore tenuissime denticulato; colore mperius fulvo, maculU 
nigris transversis et lineolis flavescentibus ornato; membris 
flave-lineolatis et nigro-maculatis , ut caudà; subtus flaves- 
cente. 

G. Duméril et A. Dumérii , CataL métii. CoHecU Rept. du Mus. 
dHist. nat. de Paris, p. 157, WSbis. 

Ce Scincoïdien appartient à la diyision des Eumèces à pau- 
pière inférieure transparente. Sa forme générale est allongée et 
assez étroite. La tête est courte et élargie en arrière. Le museau 
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est plat et se termine en pointe un peu conique. Le dessus de 
la tête de cet Eumèces est couvert de plaques en général assez 
grandes et irrégiilières. La fronto-pariétale est grande ; sa 
forme est hexagonale. L'inter-pariétale est petite et triangulaire; 
les pariétales sont conyexea en arrière. Les supéro-nasales sont 
oblongues , fort petites et non contiguës. La plaque û'ontale est 
grande ; ses deux pans antérieurs sont réunis en ayant en angle 
obtus : son bord postérieur se termine en pointe. La rostrale 
est grande et presque carrée ; elle est en rapport sur les côtés 
avec les premières sus-labiales , qui sont au nombre de sept ; 
les deux dernières sont les plus grandes. La région sus-oculaire 
est protégée par de grandes plaques. Les écailles du corps sont 
grandes ; leur forme apparente est hexagonale. 

La couleur générale de cette espèce est fauTe sur les parties 
supérieures. Sur cette teinte se dessinent des taches noires 
sous forme de bandes transversales plus ou moins arrêtées ; on 
j voit aussi de très-petites linéoles jaunâtres , et qui donnent 
lieu à des lignes longitudinales interrompues. Il y a de ces pe- 
tits traits jaunâtres et des macules noires sur les membres et 
sur la queue. Le dessous du corps est d'une teinte jaunâtre 
claire. 

Les exemplaires qui ont servi de type à cette espèce sont 
longs de vingt-huit centimètres environ. 

Cet Eumèces provient de Samoa , Océanie ? 



EUMÈGES NÈGRE. 

EUMECES NIGER , Hombron et Jacquinot. 

Rept. Saur.^ pi. 4, flg. 2 et B» l». 

JEJumeceSf corpore congesto, crasso; capite crasso, postice 
expansé; rostre obtuso-conico ^ depresso; fhémbris longis ac ro- 
bustis; colore toto nigro supra; linea cœrulescente utrinque in 
dorso, a rostre tisque ad apicem caudœ producta; infra nigres- 
cente. 

Cet Eumèces^ qui ne nous est connu que par la figure citée 
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dans TAtlas du Voyage au Pôle sud et dans TOcéanie^ a les 
formes plus lourdes , plus ramassées et plue trapues encore que 
VEumèces microlépidote. L'espèce dont nous parlons a la tête 
grosse , assez élargie en arrière. Son museau est plat et un peu 
conique. Les membres sont bien déyeloppés à proportion du 
corps de l'animal ^ et les doigts allongés. La queue est charnue, 
assez effilée. Les écailles céphaliques sont grandes; elles varient 
dans leur forme. Celles qui occupent le dessus du museau pa- 
raissent oblongues; celles qui existent sur la région crânienne 
sont plus longues que larges. Les labiales supérieures sont au 
nombre de huit , presque carrées ; les premières sont plus pe- 
tites que les autres. Les écailles sus-orbîtaires sont grandes, 
presque égales et comme carrées. La région temporale présente 
trois écailles un peu allongéees, disposées sur un rang^ et beau- 
coup plus grandes que celles des parties environnantes , qui ont 
une forme rhomboîdale. Tout le corps est revêtu d'écaillés hexa- 
gones, plus longues que larges et lisses à leur surface. Les 
écailles qui recouvrent le dessus des noiembres sont rhomboî- 
dales y de grandeur médiocre et égales entre elles. 

La couleur générale de l'Eumèces nègre est noire , ainsi 
que l'indique sa dénomination spécifique, un peu plus claire 
en dessous qu'en dessus. Il règne depuis le bout du museau 
jusqu'à l'extrémité de la queue une ligne bleuâtre. 

L'individu qui a été dessiné a vingt centimètres de long. 

Nous ne pouvons indiquer la localité où cette es- 
pèce a été observée. 



GENRE EUPRËPES. — EUPREPESy Wagler. 

EUPRÈPES GONGOLORE. 

EUPRËPES CONCOLOR, A. DumériL 

Rept. Saur., pi. l , flg. 3, A et a, a. 
Ettprepes; corpore valde elùngato; membris digitisque hU" 
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gis; scutello fronto^parietali unico^ majusculo; inter^arietali 
parvo; supero-^nasalibus non conliguis ; fronto-nasalihus conti- 
guis; squamis in dorso quinque carinaiis, ad laiera vero tri- 
carinatis; colore supra fuscescente ac viridi variegato ; infra 
ex viridi-albido, 

C. Duméril et Â. Duméril, CataL méth. Collect. Rept. du Mus. 
d^EisU nat. de Paris , p. 162 , n'* 9 bis. 

L'Euprèpes concolore est une espèce dont les formes sont 
aussi syeltes et aussi élancées que chez la plupart des lézards. 
Il appartient à la diTision des Euprèpes à paupière inférieure 
transparente. Sa tête est allongée ; elle a la forme d'un cône 
un peu pointu. La fronto -pariétale est assez grande et presque 
cordiforme ; elle est unique. La frontale est triangulaire. L*in- 
tcr-pariôtale , qui est petite et triangulaire, est distincte. Les 
supéro-nasales ne se touchent pas; elles sont allongées et 
étroites. Les fronto-nasales sont quadrilatères, larges en avant 
et un peu pointues en arrière; elles sont grandes et jointes 
entre elles. Les nasales sont petites, oblongues, arrondies en 
arrière et un peu pointues en avant. Chaque région sus- oculaire 
ou palpébrale est couverte de quatre plaques plus étendues en ' 
hauteur qu'en largeur. Les frênaies sont au nombre de quatre; 
les deux dernières sont les plus grandes. Les écailles du cou et 
du corps sont de forme hexagonale, et toutes pourvues de ca- 
rènes et de stries. Celles qui protègent le dessus des membres 
sont aussi des squames carénées. La plaque rostrale est grande 
et presque aussi haute que large. M. Âug. Duméril, qui le pre- 
mier a distingué cette espèce de ses congénères, en traçant les 
caractères spéciûques, dit (loc, cit.) : «écailles des six pre- 
mières rangées médianes de la région supérieure du tronc re- 
levées de cinq carènes et plus grandes que celles des flancs, 
qui ne portent que trois carènes. » Les écailles de la poitrine, de 
l'abdomen et du dessous des membres sont peu différentes de 
celles de la région supérieure du corps. Toutes ces lamelles 
offrent une surfuce lisse. Les membres sont assez développés , 
de même que les doigts. La queue est longue, arrondie dans 
toute son étendue et effilée ù sa poinle. Elle est garnie, en des- 
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sus, d'écaillés hexag^onales et carénées ; le dessous offre des la- 
melles ou écailles dilatées en trayers^ et disposées sur une 
seule série longitudinale. 

La couleur générale de TEuprèpes ooncolore est d'un yert 
peu foncé tirant sur le brun jaunâtre clair , qui deyient plus 
sombre sur la tête. Le bout de la queue est jaune rougeâtre, 

La longueur de ce Scincoîdien est de yingt-çinq centimètres 
enyiron. 

Il provient d'Amboine. 



GENRE LTGOSOME. — LYGOSOMAy Gray. 

LYGOSOME HIÉROGLYPHE. 

LYGOSOMA HIEROGLYPHICUM , Hombron et Jacquinot 

Rept. Saur., pi. 5. ûg. 1 et A» a, a'. 

Lygosoma, cor fore elongato , subgracili; membris satis elon- 
gatis; capite sublato ac crasso; squama fronio-parietali unica; 
frontali antice ohtusiiiscula ac postice modice elongata; nasali- 
bus satis magnis, non contiguis; inter-nasali antice obtusa; 
inter-parietaliparvja; colore mpra fusco-flavescente y interdum 
obscuriore vel nigricante^ cum maculis ac lineis parvulis nume- 
rosis, et ad latera ocellis nigris, fusco-flavescente marginatis; 
iubtus flavo'Ccerulescente. 

a Duméril et Â. Duméril , Cotai, méth. Collect* Rept. du Mus. 
(CBist, nat. de Paris ^ p. 166, n*" 1 bis. 

Cette espèce appartient à la diyision des Lygosomes qui ont 
la paupière inférieure transparente. Elle a le corps allongé , 
étroit, bien que ses formes soient, en général, peu lourdes et 
peu trapues. La tête est assez large et épaisse; elle est légère- 
ment excayée dans le sens de la longueur sur la ligne médiane. 
Les membres sont assez deyeloppés. Les écailles céphaliques 
sont polygones et de forme yariable. La rostrale , peu éleyée et 
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plus longue qua Urge , préi^eote six bords. La frooto-pariétale 
est unique ; cette plaque est fort grande ^ et offre un losange 
tronqué à son somi)iet postérieur. L'une et l'autre nasale , ra- 
battues sur le museau ^ sont grandes, mais ne se touchent pas; 
elles ont une forme presque losangique. La région inter-nasale 
est occupée par deux pluques , qui se terminent en ayant par un 
angle ouyert et obtus. L'inter-pariétale ^ peu déyeloppée, est 
presque de même forme que la frontale. Celle-ci est grande^ 
et a son angle antérieur légèrement obtus et son angle pestérieur 
un peu allongé. Ilyadeul plaques frênaies, lesquelles sont 
suiyies de deux fronto-orbitairesi Ces dernières sont accompa- 
gnées de plusieurs autres petites squames. Les pariétales sont 
grandes et allongées. Les régions sus-oculaires ou palpébrales 
sont garnies de plaques plus hautes que larges ; elles sont au 
nombre de quatre : la première et la dernière sont les moins 
dèyeloppées. 

Le dessus du* corps, des membres et de la queue est couyert 
d'écaillés hexagonales et légèrement dilatées transyersalement ; 
celles qui garnissent les flancs se distinguent à peine par un peu 
moins de déyeloppement. Les écailles de la poitrine sont hexa- 
gonales aussi ; elles sont de même grandeur que celles des par- 
ties supérieures du corps. Les squames qui protègent le yentre 
ne diffèrent pas de ces dernières : il en est de même des plaques 
du dessous des membres. 

Cette espèce a les parties supérieures du corps , de la tête et 
des membres colorées en brun jaunâtre^ nuancé parfois de 
yerdâtre,» ou quelquefois d'up brun très-foncé qu noirâtre. De 
nombreuses petites taches et lignes noires sont distribuées sur 
ces teintes , de manière à représenter des caractères hiérogly- 
phiques , et qui ont donné lieu à^la détermination spécifique de 
ce Ljgosome. Le système, de coloration que nous yenons d'in- 
diquer est, en outre, relevé par un pointillé d'un brun jaunâtre, 
plus clair que la couleur locale, qui ressort, sur le do^, sous 
forme de bandes transversales. On trouve, sur chaque flanp, de 
petites taches jaunâtres, ocellées ou entourées de bruq, Les 
lèyres sont marquées de petites taches noires. Un trait ji^uqe, 
peu marqué, entre les supéro-labiale^ et les frênaies, règne 
depuis le bout du museau jusque sous l'oeil; Trimai est 
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d^lne teinte jaune bleuâtre en dessous. La gorge est piquetée 
de noir. 

La longueur de cette espèce , d'après les individus soumis à 
notre examen , est de quinze ou de seize centimètres. 

Ce Lygosome provient de Hobart-Town , terre de 
de Van-Diemen. 



LYGOSOME GROSSE QUEUE. 

LYGOSOMA CRASSICADDUM , Hombron et Jacquinot. 

Rept. Saur., pi. 4, fig. 1 et A, a, a'. 

Lygosoma^ corpore elongatissimo eu: gracillimo; membris 
brevibtAs; cauda longa, valde crassa; scutello froniali oblongo; 
scutellis nasalibus vix separatis; parietalibus longis; occipUali 
elongato; aperlura auriculari parva, non denticulata; colore 
pallide fulvo in junioribt^ , fusco in aduUi$; lineis et fasciis ni- 
gris longiludinaliter in dorso impressis; subtvis albicanle. 

m 

G. Duméril et A. Dumérîl , Catal, méttu CoUect, Rept. du Mus. 
d'Hist. nat. de Paris , p. 172 , n» 12 bis. 

Le Lygosome grosse queue a le corps excessiveme ntallongé 
et grêle. Il a les membres très-peu déyeloppès. Sa queue^ ainsi 
que l'indique son nom spécifique , est fort grosse , peu distincte 
du tronc ^ arrondie et pointue yers son extrémité. La paupière 
inférieure est squameuse. Le trou de l'oreille est petit et sans 
aucune dentelure. La tète^ chez cette espèce, est courte, 
épaisse , légèrement rétrécie en ayant des yeux , et terminée 
par un museau obtus. La plaque rostrale est quadrilatère, assez 
élevée et à bord supérieur un peu échancré. La frontale repré- 
sente un losange oblong. Les pariétales sont deux grandes pla 
ques longues. La fronto-pariétale , qui est double , est peu dé- 
yeloppée. Les deux nasales sont petites; elles se rabattent sur 
le museau , où elles sont peu éloignées l'une de l'autre : leur 
forme est presque carrée. L'occipitale est étroite et allongée. 
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Les plaques sus-oculaires sont au nombre de six de chaque 
côté; toutes sont assez hautes et assez £;randes^ excepté les deux 
dernières, qui sont fort petites. Les plaques labiales n'offrent 
rien de particulier qui les distingue de celles des autres Lygo- 
somes. Les écailles qui revêtent le corps sont assez grandes , 
hexagones^ dilatées en travers et striées à leur surface. Les 
squames de l'abdomen et des autres régions inférieures ne 
diffèrent des écailles des parties supérieures qu'en ce qu'elles 
sont lisses. 

Le dessus du corps, chez les jeunes sujets de cette espèce, 
est d'une teinte fauye clair ou jaunâtre , releyée sur le dos par 
deux lignes noirâtres, qui conunencent sur la nuque et finissent 
à la base de la queue. On yoit, en outre, de chaque côté du 
dos une bande noire qui s'étend de l'œil à l'extrémité de la 
queae. La région du cloaque porte de nombreuses petites lignes 
brunâtres. Chez les sujets adultes, la teinte générale fauye 
clair ou jaunâtre que nous yenons d'indiquer devient brune et 
les lignes dorsales plus foncées ou entièrement noires. Les 
deux médianes de ces lignes se réunissent presque complète- 
ment en une seule, qui s'élargit yers la nuque, et qui, presque 
yers l'origine de la queue, se divise en deux bandes très-fines, 
qui disparaissent ensuite, tandis que la ligne des côtés du dos 
devient double à partir des membres postérieurs , et se prolonge 
jusqu'au bout de la queue. La gorge et l'abdomen, dans les 
deux âges, sont blanchâtres. 

La longueur entière, d'après le plus grand des deux indiyi- 
dus que nous ayons observés du Lygosame grosse qwue , est 
de yiogt-six centimètres. 

L'espèce provient de la Nouvelle-Holiande. 



Zoologie, m. 2> ParUe. 
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ORDRE DES OPHIDIENS. 



OUS'ORDRIi: DES Â6LYPH0D0NTES. 



]>n APROTERODONTIElfS. 



GENRE ÉNYGRE — ENYORUS, Wagler. 
ÉNY6RE DE BIBRON. 

fiivyGfiif^ mmojii, m^vm et j^çquiaot. 

Rept Ophid.i pi. 1 et A, a, B, &, h\ sors le nom de Tro^âohoa de Bibron. 

EnffgfUBy squamiê frontis moffM, illiê $r§nii minùrikuê; tnaf- 
jfinê fOikrioPif regionii fnm rolMtMblp ; eorpore fuêeo , /tiJiN», 
jrfMe «I nîgrtMnle vori eyalo ^ tiuK^lii fluv^cf M«9«ti anf uiaMS 
ornato; viHm nifire9eénte iramiveriim in mgùmê inkforbUëU ; 
venire eouiaque Mé^flavuoeiUikuê ^ duàkui tel irihm lin^^ 
n»Mii. 

Dumérîl et Bibron , ErpéL génér.^ ^ Yli Pt 493* 

Le nom de TrùpOckoa de Bihron que cette espèce a d'abord 
reçu de MM. Homforon et Jacquinot , et qu'elle porte aur la 
planche i de la partie ophiologîque de notre Atlas , doit être 
remplacé par cehù à'Énygre (Je Bibrçrif npm dont nous qous 
seryons dans cet ouvrage pour faire connaître ce serpent , qui 
a déjà été décrit par MM. Duméril et Bibron^ dabs leur HiS" 
toire générale des Reptiles. 

L'Ënygre de Bibron a les formes aussi élancées que son con- 
génère, VÉnygre caréné. Il a, comme ce dernier, le corps al- 
longé, très-comprimé latéralement et beaucoup plus gros au 
milieu qu'aux deux bouts. La tête de ce serpent a la même forme 
que celle de TËnjgre caréné ; mais son museau est un peu moins 
tronqué obliquement , en même temps qu'il est distinctement 



moins aplati au milieu. Le bord des régions frênaies de l'Énygre 
de Bibron est arrondi, au lieu d'être anguleux, comme dans 
l'espèce que nous lui QOmparOQS» et do UimoUt U diffère encore 
par le plus de déyeloppement des écailles qui protègent les ré- 
gions frênaies. La plaque rostrale est grande , et moins large à 
son bord inférieur qu'à son bord supérieun Les iaternasales 
sont disposées sur une ligne transversale. La nasale est presque 
trapézoîde. La tête est i^ecouTfirte d'^c^illes polygones , qui de« 
Tiennent de plus en plus petites à mesure qu'elles s'approchent 
de l'occiput, lesquelles le sont manifbstement plus- que celles 
du cou. Les écailles du corps se composent de pièces carrées ; 
ces squames sont surmontées longitudinalement d'une carène 
ou ligne saillçinte. Les écailles des flancs , celles qui forment les 
deuz ou trois séries les plus yoisines des scutelles yentrales ou 
gastrostêges ^ sont plus grandes, lisses, de même que celles 
qui reyêtent la moitié postérieure environ de la queue, qui est 
préhensiblQ« Le» depts de l'Énygre dont uqus parlons ici sont 
sepiblables à celles 4e UÉnygrç carénéj quant à leur forme} seu- 
lepient Is^ disproportion de longueur qui existe entre les quatre 
ou cinq premières dents des mâchoires est beaucoup pioindre 
que chez l'espace que nous venons de nommeri QonwQ le disent 
MM* Duméril et ^ibron dans leur Erpétologie g^nér^le {Iqc^ cii,). 

Ce serpent a toutes les parties supérieures du corps le plus or- 
dinairement d^ CQttleur brune» quelquefois noirâtre, d'autres fois 
faUYQ Qt pfirfpis aussi grisâtre. Sur l'une comme sur l'autre de ces 
teintes, il existe 4e gtandes taches noires anguley&esj une teinte 
d'un rouge brique couvro en partie ces t^tè^e». 14a région intf^r- 
QQuUîre est marqnée en tr^y^r^ d'une bande noire* On Toit sur 
l'oociput un chçyron de cette dernî^^ coulenr^ £n dessous, ce 
serpent e»^ d'un bUnc jauuAtre , avec; une v^^ noire do ch^qme 
coté du vfintro» et pi^rfois uno funtre m^^ noirci aussi, sur la 
ligno m^dlo^ongitudinHle» 

C^tteQ^pèooji »ut»nt qu^ npus pouVona en juger par le» ei»m* 
pl^irfts qu# notre Mn&éo poas^d^^ pur^ît altelndjre i une plus 
grande taille qw r^nygre caréné* l^a longueur totale eai de 
qqatr^iFingt^^buit oentimilrçs, 

Elle prwîwt 46 rwchîpel de Viti , Polyaésiç. 



9d VOYAGÉ AU tÙtM SUD. 



TABBOJtM ma ISODONTIENS. 

t 

GENRE DENDROVEIDE. -^ DENDROPHIS y Bolé/ 

DENDROPHIDE LINÉOLÉ. 

DENDROPHIS UNEOLATA, G. Dumérll, manuac. 

Rept. Ophid., pi. 2, ûg. 1 et la. 

Dendrophis , corpore prœlongoy mpra plus tninuvoe viridi , 
cum margine squamarum lineolis flavis impresso; capite laio, 
anterius conico; subtus flavescente. 

La présente espèce a été établie par M. G. Duméril pour un 
Ophidien dont Tensemble des formes est exactement le même 
que celui des autres espèces du genre auquel elle appartient; qui 
a la tête plate, longue ^ distincte du tronc et terminée par un 
museau large. Celui-ci est conique, tronqué et arrondi en ayant. 
Ses yeux sont grands et assez proéminents. Son corps est extrê- 
ment allongé , et plus haut que large au milieu qu*à ses deux 
extrémités. La rostrale est grande ; elle est large à sa base. Les 
plaques fronto-nasales et les deux frontales antérieures sont 
presque carrées. La frontale proprement dite est oblongue, élar- 
gie en ayant, et terminée en pointe obtuse en arrière. Les sus- 
oculaires sont oblongues et larges. Il y a deux interpariétales; 
elles sont assez longues , et arrondies à leur partie postérieure. 
La plaque frênaie est grande et rétrécie en avant; elle est con- 
caye, de même que la préocuiaire , qui remonte un peu sur la 
région céphalique. Les écailles du corps sont longues , toutes 
parfaitement lisses à leur surface , et à peu près égales entre 
elles , à l'exception de celles de la série qui occupe la région 
dorsale, qui sont grandes; elles sont hexagonales, rétrécies en 
ayant et élargies en arrière. Les scutelles yentrales sont très-di- 
latées. 

La couleur, dans cette espèce, est d'uo vert plus ou moins 
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foncé *; de petites lignes jaunes occupent le bord de chaque 
écaille. La tête est d*un brun foncé ou noirâtre. Il y a des in- 
diyidus chez lesquels on yoit des taches noires sur les régions 
inférieures , qui sont le plus ordinairement jaunâtres. 

Le Dendrophide linéolé est long d'un mètre quatre-Tingt- 
quinze centimètres. 

LMndividu de cette espèce que nous venons de 
décrire provient de la Nouvelle--Guinée. 



SOUS-ORDRE DES PROTÉROGLYPHES. 

Famzu» BB8 PLATTGERQUES. 

GENRE AIPYSURE. — AIPYSVRVS, Lacépède. 

AIPYSURE USSE. 

AIPYSUEUS LJEYIS , Lacépède. 

Rept. Ophid*, pi. 6, sous le nom de Totnogtutfe d^Kydùws, 

jéipyiuruSy corpore compresso^ supra bruMo-flavescente , 
mactdis nigris omato; nAhu flavo; capiteparvo, rotundcUo; 
couda valde depressa^ alta , remiformù 

Amu du Mus. 9 1. IV, p. 197, pL 86, n" 3. 

ENHTDRI8 uBVis , Merrem , Syst. Amptu^ p. iftO , n* 12. 

Bibron avait créé pour cet Ophidien les dénominations géné- 
rique et spécifique de Tomogastre d'Eydoux, qu'il porte sur la 
planche 6 de la partie ophiologique de notre Atlas; mais plus 
tard M. le professeur Duméril a reconnu que ce serpent ne dif- 
férait pas de celui qui a été décrit par de Lacépède sous le 
nom d^jàipysure lisse ^ que nous employons nous- même pour 
faire connaître l'espèce dont nous parlons maintenant. 

* Elle est à tort représentée d'an brun rouge&tre sur la plancbe 6 de ce 
▼oyage. 
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Le g«nrt d«s Aipysures ne oomprend encore que Tespèce 
appelée l%$s$ par de Lacépède. Elle a le eorps aplati latérale*- 
ment, moins gros en ayant et plus petit en arrière qu*au milieu. 
La tête est arrondie et petite à proportion du reste de TanimaL 
Le museau est obtus et arrondi à son extrémité* L^è grandes 
plaques polygones qui recouvrent le dessus de la tête de TAipy* 
sure lisse sont : au bout du museau , une rostrale ; sur le crâne, 

deux frontales antérieureâ, tfie frontale proprement dite y deux 
sus-oculaires^ quatre përiétales} sur les côtés^ ésûx naaalMf 
deux préoculaires et deux post- oculaires. La lèyre supérieure 
et inférieure offrent de chaque côté six plaques plus ou moins 
grandes les unes que les autres. La mentonnière est petite. 

L*écaillure du corps se cotnposé de pièces parfaitement liftftes, 
notablement plus déyeloppées sur les parties latérales du tronc 
que yers le doS| Oû| cotame le dit Mi Dumèril^ telles semblent 
être attachées de toutes parts à la peau et comme en payés, 
très-régulièrement distribuées en quinconce ; tandis que celles 
des flancs sont plus libres sur leurs bords, qu'elles se soulèvent 
et paraissent légèrement superposées les unes aux autres, i 
Toutes ces pièces se montrent sous la forme octogone ou qua- 
drangulaire , à angles arrondis et tf Otiqués* Les scutelles ven- 
trales ou gastrostéges sont larges , repliées sur elles-mêmes, et 
produisent une saillie ou sorte de carène marquée. La queue, 
qui est plate, ttiinçe, élevée et en forme de rame, porte À son 
extrémité Une petite pointe légèrëmet)t spitiifbtmei Elle est re- 
vêtue de grandes écailles; celles qui forment Uâ bords de cet 
appendice caudal sont repliées au milieu et font une saillie qui 
donne à ces mêmes bords un aspect denticulé en 8cie« 

L'exemplaire de TAipysure lisse provenant du voyage de 
MM. fiombrôîl et Jacqùinot, est d^un brun jaunâtre sur le 
dessus et les côtéd du corps, où Ton remarqué de gràûdés taches 
noires ou brimés trés-fôficééS. La région véhtràle et le dessous 
de la qUeiie sont d^Uu Jaune paillé salé. 

La longueur de ce même individu éSt dé cinquante-deiit 
centimètre^; ihais l*eëpèéé devient plus ^ànde. 

Il provient des îles Philippines. 
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SOtS-ÛRMË DES SOLËNÛGLIrPHËS. 

TROPIDOLAIME INB HOBIBRON» 

^ Rept. Ophid., pi. 3, flg. 2. 

Tropidolœmu$y corpore satis congesio, supra omnino Wfiéi, 
IHêt^liê nigtis homm ) iHfh^ fIfÊBof êflf^iié piàslêfiHê Mie / fos" 
tro obtuse canico; orbilctrum mtîÉlM mngHi»$ tmbi^sl mnêU 
brevi. 

Le corps de cette espèce inédite de Tropidolaime est plus ra* 
massé que celui du Tropidolaime de Wagleh II est assez gros 
comparatiyement à sa longueur ^ et est plus mince à son extré- 
mité postérieure : rond ou ù peu près rond en ayant^ il deyient 
ensuite comprimé sur les côtés jusque y ers la queue. Celle-ci 
est courte, de forme conique et pointue. La tête est très-dis- 
tincte du cou , et plus courte à proportion que celle de TOphi- 
dien que nous yenons de nommer précédemment. Elle est 
grosse , déprimée , et terminée par un museau légèrement co- 
nique et arrondi au bout. Les yeux du Tropidolaime de ffom^ 
bron «ont situés tout à fait à fleur de tête; ils sont saillants et 
notablement plus grands que dans Tautre espèce de son genre. 
Le dessus de la tête est partout recouyert d'écaillés petites, 
imbriquées et carénées. Ces pièces offrent une disposition toute 
spéciale en ce qu'elles prennent une forme tuberculeuse 5 qui 
donne une apparence plus ou moins grenue à la peau de cette 
partie du corps. Les grandes plaques oblongues qui protègent 
les régions orbitaires sont parfaitement lisses. Le corps est 
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garni d'écaillés de moyenne grandeur, presque égales entre 
elles y imbriquées , marquées d'une carène plus ou moins pro- 
noncée, et qui se prolonge^ de même que celle qui surmonte 
les squames de la tête, en une pointe un peu aiguë : leur forme 
est celle d'un quadrilatère irrégulier. Les écailles qui revêtent 
le dessous de la gorge ont à peu près la même forme, mais 
leur carène est beaucoup plus sensible. Le dessus de la queue 
est aussi muni de pièces qui ressemblent presque à celles du 
reste du corps ; mais elles paraissent être entièrement dépour- 
vues de carène. Les scutelles abdominales sont assez étroites 
comparativement aux dimensions de l'animal , et les sous-cau- 
dales divisées en deux parties. 

Ce TropidoLaime a le dessus du corps marqué de larges taches 
noires, assez mal circonscrites et disposées sur un fond entiè- 
rement vert j qui passe au jaune uniforme sur les régions infé- 
rieures. 

Le seul sujet de l'espèce que nous venons de décrire a qua- 
rante et un centimètres de long. 

II provient de Samboangan , tle Mindanao (archipel 
des Philippines). 



REFOLES. att 



BATRACIENS. 



ORDRE DES ANOURES. 



SOUS-ORDRE DES PHANÉR06L0SSES 



Fakzub m» HTLfFORHES. 

GENRE IXALK — IXALVS, Doméril et Bibron. 

IXALE A BANDEAU D'OR. 

IXALVS AVRIFASCIATaS , Duméril et Bibron. 

Rept. Batr., pi. t , flg. l et A. 

Ixalus , capUe parvo; oculis magnis , praminefUibiu; extre- 
miUUibtM anterioribus digitis separatisy posterioribus membrana 
vix eonspicua; palmis platUisque granulom; corpore supeme 
viridi ; faseia auraia anU oculos transversim sita; tympano ma- 
cula fusca notato; dorso fuscis viUis dtMbus longitudinalUnM or- 
nato; famU iranfvenis supra membra ; infira sordide dUncanU. 



GENRE RAINETTE. — HYLAj Laurenti. 

RAINETTE VERTE. 

EYLA VIRIDIS^ LaurentL 

Rept Batr., pi. 1» flg. 2 et A. 

Hyla, capik breiH, erasso; oculis satis magnis ^ prominenli- 
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bus; litïgua rotundcUa f postice vix emarginata; ifenlîfrtMpa- 
latinis in série transversa in medio interrupta inier nares inie-^ 
riores po$ilîs ; carporis partHms superioribus lœvibus; colore 
sœpius viridi^ interdUlh fiiècêj gtUéo^ ûlbicante vel violaceo^ 
interdum maculis nigris distincto; laieribus i>iêta nigra ab mar" 
gine posteriore oculi têsgue ad baiin crurorum. 



RAINETTE D'EWING. 

ÉYlA ÉWlMtl , Dtlffiéril et 6tbf Ôfi. 
Rept. Batr., pi. 1 , flg. 3 et A. 

Hyla, déMtifUs pàtaHiiii fû mié bfévi tfmMIfsd inter nares 
interiores positis ; palpebra superiore super et lateribus trunci 
versus summum tuberculosis; colore supeme ex griseo-^irescetite^ 
punctutis fiigtis Hôtâtô , fàscia nigta ab fbslro dd màrginem 
anteriorem oculi ; infeme flaeescente. 



GENRE HYLODE. — HYLODES , Fitzingcr. 

bVLÔDÈ ÎDE VITL 

A. bUBiéfll , Ânti, des Sciences nâ^, i^ série , ZooL^ tôni. XfX, 
p. m (Càfilef fi* 3). 

Rept. Batr., pi. 1 , flg. 4 et A. 

Hylodes^ titpits paUOiWMl elon^m^ fêtm} MhUbf truncato ; 
dentibus palatinis in duabus seriebus modice obliquis inter nares 
interiores positis; dorsi pelle glemimlii destituta; corpore omnino 
fuscoy ad latera etmembrorum parte posteriore nigro^marmora- 
tis; abdomine oftsciiré fusco-flavéscèrdey nigrô-marmorato ,* vitta 
ludda inter oculos. 
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où MM. HombroD et Jacquinot l'ont obseryé pour la première 
fois , a les formes assez élancées des autres Hylodes. Sa tête 
est déprimée dans son easembU et lég^èrement allongée. Son 
museau est court , obtus et tronqué en ayant , comme dans les 
Hylodes de la Martinique et rayé y et non pas pointu, comme 
dans Toxjrhynquei par exemple | ou arrondi ^ de même que 
celui de VHylode de Ricord. Ses yeur sont écartés , grands et 
saillants. Le tympan a la forme d'une ellipse à grand diamètre 
longitudinal, et éit Iftmblablê pOur 16 IbrOite ft celui de VHylode 
large tète , nouvelle espèce que M. Aug. Duméril a le premier 
fait connaître clans lès Aiihàles clés âdlèbCéâ naturelles (3* série, 
ZooLy t. XIX, p. 177, cahier 3*}. La langue de l'Hylode dont 
nous parlons est de forme OTalaire , et fortement échancrée ou 
dÎTisée en deux poiotea k A^a bord postérieurt là%% dents qui 
arment la tomar «ont dispaséaa aur deux rangs légèramaot 
obliques, et formeat an grand at fort ohevron. La peau d«§ 
parties supérieures du corps est parfaitement lisse | c'est-À-dire 
que l'on ne Toit ni les glandules ni les tubercules ou pustules 
que l'on obsenre dans certaines espèces appartenant au genre 
des Hylodes. La gorge, l'abdomen et les régions fémorales sont 
lisses^ comme les autres parties du coi^ps, et ne présentent au- 
cune apparaaoa graoulausa 4 la surfaae da la peau. Les doigts 
et les orteils sont grêles, arrondis et peu élargis ou épatés à leur 
extrémité. 

Toutes les parties supérieures du corps de cette espèce sont 
brunes, ayec de grandes taches noires, 'plus ou moins élargies, 
et toutes assez réunies entre elles pour former de yéritables 
marbrures noires 5ur le dos , les flancs et aussi sur le dessus des 
membres. Il y a aussi des marbrures semblables sur l'abdomen, 
qui se montre d'une teinte brun jaunâtre sombre, comme le 
dessous des membres, qui sont sans marbrures ou taches. L'es- 
pace interoculaire est marqué en travers d'une bande claire. 

Le plus grand des Hylodes de F'iti , celui qui a servi de mo- 
dèle pour la figure de notre Atlas, a seize centimètres de lon- 
gueur, mesuré du bout du mnseau à l'extrémité des membres 
postérieurs. 

Cet Hylseforme provient de Vitî , Polynésie. 
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BUFONIFOBBIES. 



GENRE CRAPAUD. ^ BUFO, Laurentt. 

CRAPAUD A DEUX ARÊTES. 

BVFO BIPORCATUS9 Mus. Lugd. Batav. 

Rept. Batr., pi. 1 , flg. 5 et A. 

Bufoy digito primo quam secando longiâre; earina uiroque 
latere cranii; glandulis parotideiê parvis, ovcUis^ oblique posiiis^ 
dorso verrucis sparso, lateribus et membris superius spinom; 
colore supra obscuro-fusco; infra àlbicaf^ej maeulis fusds 
nokUo. 



* C'est à tort que cette espèce a été attribuée à MM. Dumérll et Bibron 
sur notre planche; nous rétablissons ici, d'après ces auteurs , le nom du 
Musée où elle a été pour la première fols distinguée et dénommée. 
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Le cadre extrêmement borné que nous sommes 
forcé d'adopter pour cette partie de notre travail, ne 
nous permettant pas de faire connaître les nombreuses 
et intéressantes espèces de Poissons confiées à notre 
examen, que le Muséum doit aux infatigables re- 
cherches de MM. Hombron et Jacquinot , chirurgiens 
à bord des corvettes P Astrolabe et la Zélée^ comman- 
dées par Tamiral Dumont-d'Urville, nous sommes 
obligé, ainsi que nous Tavons déjà annoncé dans l'in- 
troduction des Reptiles , de ne donner qu'une simple 
phrase latine pour les quelques espèces déjà publiées 
dans rhistoire naturelle des Poissons de Cuvier et Va- 
Icnçiennes, et de ne parler aussi que de celles qui 
sont nouvelles , et qui ont été les unes et les autres 
figurées dans l'atlas du Voyage au Pôle sud et dans 
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FOcéanie. Parmi ces espèces , il en est plusieurs que 
nous n'avons pas eu occasion d'observer par nous- 
mêmes ^ ; aussi ce que nous aurons à rapporter de 
ces espèces particaUére» ne ser»-Vil p«s aussi com- 
plet qu'il eût été nécessaire de le faire. 



^ Les sujets snr lesquels ont été établies ces espèces se sont trouvés 
égarés chez MM. Hombron et Jacquinpt, où ils avaient été déposés ou bien 
dans les galeries du Muséum, où nous n'avons pu les retrouver, lorsque 
plus tard nous avons voulu les déçrirç. 



A. GUICHENOT. 



ORDA£ DES AGANTHOPTERYGIENS. 



Famuxs su PERCSOIDES. 



GENRE APÇeQN. — APOGON, Lacépède. 

• 

APOGON D'AROUB. 

APOGON AROUBIENSIS , Hombron et Jacquinot 

Poiss., pi. 1, flg. 1. 

Afogonj corpore oblongo, versus médium satis alto 9 omnino 
ex argerUeo-viridi y et quatuor fasciis nigris longitudinaliter 
notais j nMfH> moiiee aJonjfo^o, raiundaêo^ oculiê tnagnis; 
pinnis viridibus^ copio^e f^sco-limhati». 

Le oopps de l'Àpogon d*Aroub est de forme oblongue, et pins 
élevé au milieu qu'en arrière , où il se rétrécit. 9a plus grande 
hauteur est près de quatre fbis dans la longueur totale. La tête 
est marquée, comme les mâchoires , de nombreux petits trous 
ou pQres, S§ ^a^tç^r é^gale presque %^ lo«§[uçur, gcm prqfll des- 
cend i^re^sque ça li^ne droite d^pul^ I4 dorsale jusqu'au puseai), 
qui pren4 tm f^M de çoprexité, Gelui-Q; ^^t piédiQoremeat 
allongé et Qbtiis, L'œil çst grao4f h^^t mAçbqires pprteat ï»ne 
bande de dent^ en Telpurs } celles du (apg çxtqrieur Ipqt ua peu 
plqs fortes que les autres, JiÇ préQp.çreuk a* tQutftutgur, uae 
dçAtelure §ssez forte et à pçu prés, égale. J^ççi deux aagflW«s 
dorsales, ç^nsi qu§ r§p^le pi Iç^ YÇ-Ptr^léS^i PQPt e.ft géftér^l f^usçi 
hautes ^e longues, lies sept çpipfp 4Qrs?lkg font. ^^^9>, fÇkrtçfi; 
la première est plus courte quci ]a s^ç^çoQJe^ ^t ceUe*(û quç la 
troigième \ à partir de cette 4ç.çqièr^ le# gqÎTantes ôiroi^w^nt 
ensuite par 4egrés de lop.gueurj Lg prgpaier lajQn ^e U SfiçQftd» 
dorsale, qui çst épineux ^ CQmipe, d'ftrdÎPWft, e^t fe^au^QW 

moigs éicYé que \a u^f oire, j^ç mm\^n de.5 x^^wf a»aw 6?t 
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de deux, dont le second est le plus long: il égale presque les 
rayons mous. L'épine des ventrales est longue. Les pectorales 
sont de grandeur médiocre et amples. La caudale est peu échan- 

crée; 

D. 7— 1/8; A. 2/8; C. 20 5 P. 12 ;V. 1/5. 

Ce poisson est entièrement d'un vert argenté , et rayé en long 

^ de quatre bandes ou rubans noirs. L'abdomen est d'une teinte 

Terte argentée, plus claire que les autres parties du corps. Les 

nageoires sont vertes, et ont un large bord brun. Les pectorales 

sont transparentes. 

Cette espèce d'Apogon ne nous est connue que par un seul 
sujet, à peine long de dix centimètres. 

Aroub (Malaisie). 



APOGON A TACHES NOIRES. 

APOGON NIGRO-MACULATUS , Hombron et Jacquinot 

Poiss., pi. 1 , flg. 2. 

ÂpogoUfCorpore brevi, altissimo, argmtato splendideroaeo et 
nigro^maculato; oculis maximis ; rostro brevissimo; pinnis 
nMgnU^ pallide roseis^ verUralibtM ad basin subrosets, in summo 
nigrescentibus. 

Cette espèce est très-Toisine de celle qui a été décrite par 
MM. Cuyier et Yalenciennes (Hist. nat. Poissons, tome II, 
page i55) sous le nom à^Apogon orbiculaire deKuhl et Van- 
Hasselt, par la forme générale de son corps, qui est comprimé, 
court et élevé, sa plus grande hauteur n'étant comprise que 
deux fois dans la longueur du poisson, la caudale exceptée. 
L'œil est très-grand, et près de moitié de la longueur de la tête. 
Celle-ci est aussi haute que longue. La ligne du profil, en ayant 
de la dorsale , forme une légère convexité jusqu'au front, qui 
est plat La mâchoire supérieure est un peu plus longue que 
l'inférieure. L'une et l'autre sont garnies d'une rangée de dents 
très-fines ; celles du bord externe sont un peu plus fortes que 
les autres. Le sous-orbitaire porte trois ou quatre échancrures 
profondes sous la partie antérieure de l'œil. Le préopercule est 
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âssex fortement et également dentelé tout autour. Il existe aussi 
quelques dentelures au sous-opercule. Les deux épines de l'o- 
percule sont assez fortes, surtout l'inférieure, qui est aussi la 
plus aiguë. Le front, le museau et les môchoires ne sont pas 
écaiileux. Les pectorales sont grandes et presque arrondies. Les 
rayons de la première dorsale sont forts ; le premier est court , 
et le second , qui est le plus éleré , égale presque en hauteur 
la moitié de celle du corps : les suivants décroissent rapidement 
de manière à rendre cette nageoire pointue. La seconde dorsale 
a son bord postérieur droit ; sa première épine est assez forte 
et presque aussi longue que les premiers rayons mous qui lui 
font suite. L'anale, de même forme que cette dernière nageoire, 
est précédée de deux épines, dont la première est courte, et la 
seconde au contraire très-longue et très-peu. plus courte que 
les rayons mous. Il en est de même de l'épine yentrale ; elle 
est grosse et arquée. La caudale est un peu échancrée : 

D. 6—1/9; A. a/9;C. ao; P. la; V. i/5. 

Le corps de ce poisson est tout entier d'un beau rose vif, 
éclatant, nuancé d'une teinte argentée et marqué de petites 
taches noires très-foncées. 

Les nageoires sont d'un rose pâle et sans taches. Les ven- 
trales sont de cette dernière couleur dans leur moitié supé- 
rieure , brunes ou noirâtres dans leur moitié inférieure ; ces 
deux couleurs sont bien tranchées. 

L'individu que nous décrivons de VApogan d taches noires 
n'est long que de huit à neuf centimètres. 

Nouvelle-Guioée. 



GENRE SERRAN. — SERRANUS^ Guvier. 

SERRAN DE LEBRETON. 

SEB:RAmS LEBRETONIANUS , Hombron et Jacquinot 

Poiss., pi. 1 , fi& 3. 

Serranus, corpore obltntgo^ cœteris ^erranis simili; eapite 
Zoologie. III. 2« Partie. 3 
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lùngo; colore albido len argetUeo^ ffuco-marmor^Uo el 
pinnis magnis^ flêseis et cofwse mgfihmargiMUii; donalif 
anali ecmdalique maeulii /îmcîs aUidihcineiii notaiiê; vmtror 
libus iMi iUbidiB, $ummo fuêcité ' 

L'ensemble de ce poisson rappelle celui des autre» Serrans, 
et ne présente rien de remarquable , si ce n'est dans la dis- 
position bien tranchée des couleurs. Son corps est oblong 
et comprimé. Sa tête est longue , et fait le tiers de la longueur 
de ranimai. La mâchoire inférieure est un peu plus ayancée 
que la supérieure. L'une et l'autre sont garnies d'une large 
bande de dents en gros Telours ; celles du rang extérieur sont 
plus fortes, surtout les antérieures, auxquelles on donne le 
nom de canines. Le préopercule est arrondi , et à peine sensi- 
blement dentelé en scie daas toute son étendue. Les trois pointes 
de l'opercule , dont le bord membraneux se prolonge en pointe 
aiguë, soDt fortes ; la médiane est de beaucoup plus longue que 
les autres. Le sous-opercule et l'interoperctile sont sans den- 
telures. La partie épineuse de la dorsale est pourTue de onze 
rayons hauts, faibles et égaux entre eux eh longueur. La par- 
tie molle est un peu plus haute que la partie épineuse. Les pec- 
torales sont grandes. Il en est de même de la nageoire anale , 
qui a trois épines faibles et hautes. Les nageoires sont en 
grande partie écaiileuses , les ventrales exceptées. Toutes sont 
arrondies. 

D. 11/16; A. 3/8; G. 18; P. ai; Y. i/5. 

Ce poisson est remarquable par les grandes inaï'brures et les 
petites taches brunes qui se détachent sur la couleur blanchâtre 
ou argentée de son corps. Les nageoires sont brunes , bordées 
de noir; les impaires sont plus ou moins abondamment cou- 
yertes de petites taches brunes , entourées d'un cercle blan* 
châtre. Les pectofales sont sans taches , ainsi que les yentrales. 
Celles-ci ont leur moitié supérieure blai^hâtre et leur moitié 
inférieure brune. 

La longueur de l'individu, le seul que nous ayons vu de 
cette espèce , est long de vingt-six centimètres. 

Nou» ignorons la patrie de ce Serran» 
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SERRAN ROUX. 
SBRAAMUd BtJPVS i Hombron et iàoq^ML 

Poiss., pi. 1 , fig. 4. 

Serranus, corpore oblongo, supra rufo, ad laiera darwrê; 
capUe griieoy maculis parvis fusds notato; pinnis rotundatis. 

L'extérieur général de oe poisson ^ (|ue nous n'ayons pas eu 
occasion d'obseryer^ est celui de la plupart des autres espèces 
de Serrans. Sa forihe est oblohguë. La plus ^andë liautëiir de 
son corps 9 à la nuque ^ est quatre fois dans sa longueur. Sa tête * 
est assez longue à proportion y et sa hauteur n'est guère qu'une 
fois et demie dans ^a longueur. Là mâchoire inférieure est un 
peu plus longue que l'autre. Lès dents qui les garnissent sont 
en cardes; celles du bord extérieur sont plus fortes^ et il y en 
a de plus grandes, espèces de canines, plus grosses encore au 
derant de chaque mâchoire, comme c'est du reste l'ordinaire. 
Le préopercule est arrondi, légèrement échancré rers l'angle ; 
âes bords sont dentelés. L'interopercule et le soua-eperoule 
n'ont point de dentelures. La pointe moyenne de l'opercule est 
forte et bien plus grande que les deux autres , qui sont à peine 
apparentes , surtout la supérieure. La dorsale est égale en hau- 
teur et en longueur. Les rayons en sont hauts et asses faiblea. 
Les épines de Tânale sont hautes et peu fortes aussi. Les na<* 
geoires sont arrondies ; elles sont en partie écailleuses. 

D. 9/i5; A. 3/9; C. 18; P. i3; V. i/5. 

La couleur de ce poisson, qui est un de ses caractères les plus 
apparents, est représentée sur la figure de la planche i"' de la 
partie ichthyologique du présent ouyrage^ d'une belle teinte 
rousse uniforme , plus claire sur les flancs, où elle forme une 
sorte de marbrure. 

La tête est grise et couyerte de petites taches brunes. La dor- 
sale est rougeâtre à sa base, jaune dans le reste de son étendue, 
et sa partie moUe marquée de taches rousses. Les yentrales sont 
jaunes et les rayons mous rouges. L*anale est d'un jaune plus 
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foncé que ces dernières nageoires , avec la moitié supérieure 
des rayons rouge et l'autre moitié jaune. La caudale est d'un 
jaune uniforme. 
L'indiridu représenté a dix-sept centimetres.de long. 

Nous ne pouvons indiquer la localité d'où provient 
cette espèce. 



SERRAN A BANDES NOIRES. 

SERRANUS NIGRO-FASCIATUS , Hombron et Jacquinot 

Polss., pi. 2, fig. 1. « 

Serrants y corpore oblongOj breviwculo, Juico-flavescenie ^ 
et fasciis nigris transversis omato. 

Le Serran à bandes noires a le corps assez court proportion- 
nellement. Sa tête est assez Longue. Sa longueur et la. hauteur 
du corps , aux pectorales , sont à peu près égales et comprises 
chacune près de trois fois dans la longueur entière du poisson. 
L'œil est un peu grand. Cette espèce n'a point de dentelures à 
son 50US- opercule et à l'interopercule , et celles du préoper- 
cule sont fines et régulières. Cette pièce est arrondie. L'épine 
moyenne de l'opercule, dont le bord membraneux est large ^ 
est plus longue que les deux autres. La mâchoire inférieure 
dépasse un peu la supérieure. Les canines, au nombre de quatre 
à la mâchoire supérieure et de deux à l'inférieure , comme c'est 
l'ordinaire, sont longues; les dents du rang extérieur sont plus 
fortes que celles delà rangée interne. La dorsale est assez élcTéê 
et presque égale dans sa longueur. Les épines en sont hautes 
et peu fortes. L'anale a trois épines faibles et longues , surtout 
la seconde et la troisième. Les nageoires sont arrondies , et les 
yerticales en parties couyertes de petites écailles : 

D. 9/17 ; A. 3/9; C. 17; P. 16; V. 1/5. 

C'est surtout par son mode particulier de coloration que ce 
Serran , que nous ne connaissons pas par nous-même , semble 
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se distinguer des autres espèces de son g^enre. La figure (loc. cit.) 
le représente d'un brun jaunâtre 5 ayec dix larges bandes qui 
descendent Terticalement du dos à l'abdomen. La dorsale est 
brune ^ plus rembrunie yers le bord de la partie molle. Les pec- 
torales sont jaunes et bordées d*un large ruban noir. L'anale et 
la caudale sont grisâtres^ et portent une bandelette brune. Les 
Tentrales sont noires. 

La taille du poisson, d'après la figure originale^ est de douze 
centimètres. 

Nous ignorons la localité où cette espèce a été 
observée. 



GENRE DUCO?E. --^ DUCOPE , Cuvier: 

DIACOPE DE VITI. 

DIACOPE VITIANUS , Hombron et Jacquinot. 

Poiss., pi. 2, flg. 2. 

Diacopcy cor pore oblongo, supra brunneo-olivaceo ; subtus 
argeniato ; oculis magnis; pinnis dorsali, ventralibus^ anali et 
caudali qlivaceis; pectoralibus griseis. 

Le corps de cette Diacope a la forme oblongue de la plupart 
des autres espèces de son genre. Il est assez baut comparât] ye- 
ment; sa hauteur au milieu n'est qu'un peu plus de trois fois 
dans la longueur entière du poisson. La longueur de la tête 
égale la hauteur du corps. L'œil est grand. Le préopercule est 
arrondi; son bord est fortement dentelé ^ et porte à son angle 
deux dents plus fortes que les autres, surtout l'inférieure. L'é- 
chancrure ou sinuosité du bord du préopercule et la tubérosité 
ou saillie de l'interopercule sont bien marquées. L'opercule 
se termine par une petite pointe obtuse. Les dents sont fortes, 
notammentles deux canines de la mâchoire supérieure. 

La partie épineuse et la partie molle de la dorsale sont sé- 
arées par un enfoncement peu sensible. Les épines en sont mé- 



^ 
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diocres , hautes et à peu près égales entre elles. Les pectorales 
sont longues et un peu taillées en faux. La caudale est légère- 
ment échancrée à son bord. Les autres nageoires sont presque 
carrées, surtout les yentrales , dont l'épine est longue. Les trois 
aiguillons de Tanale sont de même longs, mais plus forts. 

D. ii/iS; A. 5/8; C. ai ; P. i4; V. i/5. 

1^9^ couleur de ce poisspu , qui ne mous est connu que par la 
figure de notre Atlas , est d'un brun oUyâtre sur les parties 
supérieures du corps; les flancs et l'abdomen sont argentés. Les 
nageoires pnt upe teinte pliyâtre y excepté les pectorales , qui 
sont grises. La partie molle de la dorsale a un large bord brun. 

La taille de la Diacope de Yiti, diaprés le dessin de MM. Hom- 
bron et Jacquinot, est de treize centimètres. 

Viti (Polynésie). 



GENRE MÉSOPRION.^itf£i'OPA/0/V,GQvieretValencieDnes. 

MÉSOPRION ALLONGÉ. 

MESOPBÎON ELONGATUS, Hombron et Jacquinot 

Poiss., pi. 2, fig. 3. 

Mesoprion , corpore compressa , elongatiare quam in cœteris 
kujus generis spedebus; oculis tnagnis; denHbus tdutinis, ex- 
ternis magis fortioribus; colore supra ex fuscescente ccerules- 
■tente; infra argentato ; pinnis pallide flaf>escentibU8. 

Ce Mesoprion, comme l'indique son nom spécifique de ejonjfo- 
tUSf a le corps, en effet, plus allongé qu'iaucun autre de ses con- 
génères, que nous avons eu occasion d'obseryer. Sa hauteur est 
Un peu plus de quatre fois dans sa longueur entière; celle dp la 
tête ne fait qu'un peu plui du tiers de C(;tte lopg)ieur. L'cdîI du 
Mesoprion allongé est grand* Son profil dpscend obliquement en 
ligne droite de la dorsale au bout du museau, qui se termine un 
peu en pointe. Le doi est légèrement conyeze. Lf s mâchoires 
ont une bande *de dents en yelours, e^ un r9Pg extérieur de 
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très-fortes y surtout les latérales d'en bas, mais moios pourtant 
que les deux canines de la mâchoire supérieure. Le préopercule 
a son bord montant finement dentelé ; son angle est saillant, 
arrondi, et fortement dentelé par de nombreuses dents qui 
semblent former une sorte de petit faisceau au-dessus de l'é-» 
chancrurer. Le bord horisontal de cet os est lisse. La dorsale est 
fortement éohancrée entre les épines et les rayons mous. La 
partie épineuse de cette nageoire est composée d'épines élevées, 
surtout la troisième, la quatrième et la cinquième ; les suiyantes 
diminuent lentement : toutes sont minces et grêles^ La partie 
molle est arrondie. L'anale a son bord postérieur droit, ainsi 
que la yentrale. Les nageoires pectorales sont longues et un peu 
pointues. La caudale est légèrement échancrée, 

D. ii/ia;.A. 3/7; C. 32; P. 17; V. i/5. 

La couleur de ce poisson est d'un brun clair sur le dos, et 
deyient un peu bleuâtre yers la partie supérieure, tout près de 
la base de la dorsale. Les flancs, ainsi que l'abdomen, sont ar- 
gentés. Les nageoires ont une teinte jaunâtre. La dorsale est 
plus foncée. 

La longueur de l'indiyidu que nous décriyons est de dix- 
neuf centimètres. 

Nous ne pouvons indiquer la localité où cette es- 
pèce de Mésoprion a été recueillie. 



MéSOPRION ARGENTÉ. 

WESOPRION ARGENTEUS, Homhron et Jac()uinot 

Poiss., pi. 2 , flg. 4. 

Mésoprion y çorpore o1>longOj omnino argentato; oculis ma- 
gnis, pinnis flavescentibus. 

La forme oblongue de ce poisson est celle de presque toutes 
les autres espèces de ce genre. La hauteur de soi) tronc est 
égale à la longueur de )a tête. L'œil est grand â proportion d^s 
dimensions de l'animal. Les mâchoires ont une rangée de deQts 
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plus fortes, crochues^ coniques et égales en dehors des dents 
en Yelours. Les canines supérieures de devant sont plus fortes 
encore et pointues. Le préopercule est fortement dentelé tout 
autour y surtout à son angle , qui est arrondi et saillant au-des- 
sous d'une échancrure profonde, qui reçoit la légère tubérosité 
de Tinteropercule. L'opercule se termine par deux pointes plates 
peu marquées. L'éehancrure de la dorsale est assez profonde. 
Les rayons épineux de cette nageoire sont forts ; la partie moUe 
a son bord arrondi, comme l'est celui de l'anale, dont les épi- 
nes sont fortes aussi. Les pectorales sont médiocres et un peu 
pointues. Les yentrales ont leur bord droit. L'anale a aussi son 
bord droit ou à peu près. 

D. ii/i3; A. 3/8; G. 21; P. i4;V. i/5. 

Tout le corps de ce poisson est d'un argenté uniforme , plus 
foncé yers le dos.. Les nageoires sont jaunâtres, excepté la par- 
tie épineuse de la dorsale, qui a une teinte grisâtre^ 

Nous n'ayons yu qu'un seul indiyidti de cette espèce, long de 
quinze centimètres. 

Nous ne savons pas le pays â*où ce poisson a été 
rapporté par MM. Hombron et Jacquinot. 



GENRE CENTROPRISTE. — CENTROPRISTES , 

Guvier et Valenciennes. 

CENTROPRISTE TASMANIEN. 

CENTROPRISTES TASMANICUS, Hombron et Jacquinot 

Poiss., pi. 4, flg. 1. 

Centropristes^ corpore elongatOy in dorso ccerulescente .• la- 
ierUnAs et àbdomine argefUeis ^ roseo variegatis^ pinnis ItUescen- 
tibus. 

Le Centroprisle Tasmanîen, dont nous ne pouyons parler que 
d'après la figure de notre Atlas, a le corps de forme allongée. 
Sa grande bauteur est un peu plus de trois fois dans sa longueur 
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totale. La ligne du dos est très-légèrement convexe; son profil 
descend obliquement et presque en ligne droite. La longueur 
de la tête égale la hauteur du tronc. L'œil est notablement petit 
en proportion des dimensions de PanimaL Le sous-^prbitaire a 
quelques fortes dentelures. Celles du préopercule sont à peine 
marquées ; cette pièce a ses bords droits et son angle arrondi. 
L'opercule est arrondi et se termine par deux pointes plates , 
dont la supérieure est la plus petite. L'interopercule et le sous- 
opercule n'ont point de dentelures. Les dents des deux mâ- 
choires! sont en yelours ; celles de la rangée externe paraissent 
plus fortes et plus coniques. La dorsale est très-échancrée entre 
la partie épineuse et la partie molle ; les épines en sont longues 
et de grosseur médiocre La partie molle est basse ; l'anale l'est 
un peu moins: ses aiguillons sont médiocres. Ces deux na- 
geoires ont leur bord à peu près droit et se terminent en pointe 
en arrière. Les pectorales sont un peu pointues. Les nageoires 
yentrales ont leur bord droit; leur épine est assez grêle. La 
caudale est fourchue. Les écailles du corps sont grandes. La 
dorsale et l'anale ont des écailles sur leur base. 

D. 10/16; A. 3/10 5 C. 22 : JP. 18 ; V. i/5. 

La couleur de ce poisson est bleuâtre sur le dos , argentée 
sur les flancs et le yentre ^ ayec une teinte rosée sur les diffé- 
rentes parties du corps. Les nageoires sont d'un bleu jaunâtre. 
La caudale est plus jaune et nuancée de yerdâtre. 

L'indiyidu que MM. Hombron et Jacquinot ont fait repré- 
senter était long de yingt-deux centimètres. 

Tasmanie ou Nouvelle-Zélande. 



GENRE DOULES. — DU LES , Guvier et Valenciennes. 

DOULES BORDÉ. . 

DVLES MARGINATUS , Cuvier et Valenciennes. 

Poiss., pi. 3, flg. 3. 

Dules^ copore oblango^ ocuiis magnis; margine prœoperculi 
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t>ix defUiculaio^pinniêmagnis^ dorsalivaldemnarginaiafpo^ 
tice rotundaia, uti anali; peeioralibus ovatU; veniraliiui trianr 
gularibus; caudali fureata; colore supra cœrulescmte^griteo , 
influa argenteo ,- dorsali , anali ei eauiali nigro-^narginaiiê. 

DuLBS MiRGiif ATUs , Guvlor et Valeiicieiines , Histoire naturelle 
des Poissons , t III , p. 116 , pi 52. 



DOULES DE GUAM. 

DVLES QUAMENSIS, Guvier et Yaleneiennes. 

Poiss^ pi. 3 , flg. i. 

Dules, corpore oblongo; rosiro aeuto; oeuliê maxinnii; 
prœoperculo margine tenuissime ienticulato; pinnis magnis; 
dorsaliac anali posHce rotundatis; peeioralibus owstis^ venêra» 
libus triangularibus ^ caudali paululum emarginata; colore 
supeme fusco-viridi , infeme rubeseente-arigenteo ; pinniê plus 
minusve fusds; pectorcUibus flaveseenlibus. 

DULEs GUAMENsis, Guvier et Yaleneiennes 9 Histoire naturelle 
des Poissons^ t. Yn» sappl.» p. &7A. 



DOULES DE VANIGOLO. 

DVLES vÀniCOLENSIS , Guvier et Yaleneiennes, 

Poiss., pl« 3 y flg. 2. 

DuleSy corpore oblongo, ad nucham àltiore, convexo; oculis 
maximis'j prœoperculi denticulatis minutissimis ; pinnis mor 
gnis; dorsali postice rotundaia; peeioralibus ovaiis; anali ei 
ventralibus iriangularibus; caudali paululum emarginata; c<h 
lore supra fusco^iridi^ infra pallide viridescenie-argenteo ; 
dorsalis parie molli , awUi et caudali olivaceis , fusco-macu- 
laits. 

DuLESYANicoLENsis, Guvier et Valeociennes , Histoire naturelle 
des Poissons 9 t. Vil, suppL, p. ^78, 
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DOULES HALO. 

DVLES MALO , Cuvîer et Valencîennes. 

Poiss., pL 3 , flg. 4. 

Dulesy corpore oblongo, vertus nucham altiore , convexo; 
oculis maximis ^ pinnis magnis; dorsalis parte molli rotimdcUa^ 
a$ialipostice acuta; pectoralibus ovatis; ventralibus triangula- 
films f caudali paululum emarginata; colore superne griseo- 
fuscoy infeme gristo-a/tgewko ; pinnis flavescentibus et ftucis 
maculis notatis^ ventralibus exceptis^ dorsalis parte molli, anali 
et catêdali fusco^limbcUis ^' pectoralilms griseis. 

DuLES MALO» Guvler et ValeDciennes , Histoire naturelle des 
Poissons\ t. yn, suppl., p. &79. 



GENRE THÉRAPONé *- THERjiPON, Gnvier. 

THÉRAPON DE DUBOUZET. 

THEMPON BOVZËTIANVS » Hombron et Jacquinot. 

Pola0M pi. 4> 



Therapon, corpore ohlon'go , etevato ^ rostro hrevij obtùso; 
fronte plar^a y lata ; colore supra ccerulescente , tum dualms fas- 
dis nigris; lateribus argenteis, duabus vittis roseis omatisj 
pinnis nigro vel flavo ccerulenteque variegatis. 

Cette espèce^ par l'ensemble général de ses formes , se rap- 
proche beaucoup plus des Thérapons ordinaires, du Jerboa 
(seryus) et de V£lsclave (theraps) que d'aucune autre du 
genre. Son corps est éleyé^ surtout de sa partie antérieure. Sa 
hauteur fait plus du quart de la longueur entière. Sa tête est 
assez petite^ et presque aussi haute que longue. Le front de ce 
Therapon est large et plat entre les yeux, comme Test, du 
reste ) celui de deux espèces que nous venons de nommer. 
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Son museau est tout aussi court et obtus : il est arrondi. Les 
dentelures du préopercule sont fortes^ surtout celles de l'angle. 
L'épine operculaire est forte. Le sous-orbitaire est dentelé sur 
tout le bord, et percé de pores plus ou moins gros les uns que 
les autres. La dorsale est profondément échancrée. Ses épines 
sont assez fortes et élevées ; la partie molle a son bord un peu 
échancré en arc rentrant. Il en est de même de la nageoire 
anale , dont les rayons sont longs et assez forts. Les pectorales 
sont petites et oblongues. Le premier rayon mou des yentrales 
se prolonge en filet. La caudale est échancrée. 

D. n-i/i6; A. 5/8; C. 26; P. 12; V. i/5. 

Le Thérapon de Dubouzet à le dos bleuâtre , ayec deux ban^ 
des longitudinales noires. La première , presque interrompue 
au milieu, et qui forme ainsi deux grandes taches plutôt qu'une 
bande, prend de la naissance de la dorsale et règne jusqu'au 
milieu de la partie molle. La seconde bande part de la nuque, 
où elle est plus large , et se termine sur la base de la caudale. 
Les flancs sont argentés et traversés par deux bandes longitu- 
dinales rosées. Ces bandes sont placées de manière que la pre- 
mière prend du scapulaire , et se prolonge jusqu'à la base de 
la caudale , et que la seconde , qui est moins apparente , ya 
de la pectorale au commencement de l'anale. Cette nageoire 
n'a de bleuâtre que sa base ; le reste; de son étendue est 
d'une teinte jaunâtre , ainsi que les rayons des ventrales, dont 
la membrane est bleuâtre aussi. Les pectorales sont grises. La 
dorsale est jaune , et a une grande tache brune qui occupe de- 
puis le quatrième et le septième rayon épineux; il y a, en outre, 
d'autres petites taches derrière le sommet ou dans l'intervalle 
des autres rayons. La partie molle de la dorsale a une tache 
bleuâtre sur les premiers rayons; les autres sont presque jau- 
nâtres. La caudale est jaune , et a son bord inférieur et posté- 
rieur d'un vert-foncé : deux bandes obliques également vertes oc- 
cupent le bord supérieur de cette nageoire. Le ventre est argenté. 

La taille du seul individu que nous ayons vu de cette espèce, 
n'excède pas vingt et un centimètres. 

Nous ne connaissons pas l'origine de ce Thérapon. 
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Fakilub 9S8 SGEINOIDES. 



GENRE JOnmVS. — JOHNI US , Bloch. 

JOHNIUS BRILLANT. 

JOHNIUS RESPLENDENS^ Hombron et Jacquînot. 

Poiss., pi. 5, fig. 1. 

JohniuSf carpore ohlongo, ex alhido splendore argenteo, ad 
regionem dorsi tenuissime ccerulescente ; pinnis flavescentibus ; 
pectoralUms subviridis» 

Le corps de ce poisson est de forme oblongue, un peu ré- 
tréci yers la queue , comme dans les autres Johnius. La lon- 
gueur de la tête est égale à la hauteur du corps ^ qui est conte- 
nue quatre fois environ dans la longueur de Tanimal. L'œil y 
dans cette espèce , est assez grand proportionnellement. Les 
dents du bord montant et de l'angle du préopercule sont fortes, 
égales et écartées ; mais le bord inférieur de cet os n*a aucune 
apparence de dentelure. L'opercule a ses bords lécbancrés, et se 
termine par une forte pointe , plate et aiguë que la membrane 
dépasse. L'écaillé surscapulaire est très-fortement dentelée. Le 
bord inférieur du sous-orbitaire est concaire ; il est garni de 
grandes écailles. Les dents sont longues^ pointues ^ écartées, 
crochues et égales sur le premier rang de la mâchoire supérieure; 
derrière 9 il y en a une bande en fort yelours. Les dents anté- 
rieures de la mâchoire inférieure sont aussi en yelours ou en 
cardes ; mais les latérales sont moins longues que celles d'en 
haut; auxquelles elles ressemblent en tout. La dorsale est 
échancrée. Sa partie épineuse est triangulaire ; sa partie molle 
est longue y haute à proportion et égale partout; son bord est 
légèrement concaye. Les pectorales sont grandes ; elles se ter* 
minent en angle un peu pointu. La nageoire de la queue est 
arrondie ^ de même que celle de l'anus , mais sans l'être d'une 
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manièi^É^ aussi marquée. Les ventrales ont leur bord droit : elles 
se terminent un peu en pointe. Les épines des nageoires sont 
éleyées et de grosseur médiocre. 

D. io-i/a4; A. i/85 C. 20; t. i5; t. 1/5. 

La couleur de ce Johnius , ainsi que l'indique son nom spéci- 
fique, est partout d'un blanc argenté brillant^ et seulement 
teint de bleuâtre sur le dos. Les nageoires sont d'un jaune pâle ; 
la caudale l'est moins que les autres; elle est aussi un peu 
brune. Les pectorales ont une légère teinte verdâtre. 

Le Johnius brillant ne noua est connu que par là seule figure 
que nous ayons citée de notre Atlas. 

L'individu dessiné est long de dix centimètres. 



GENRE DUGÏiAM^E. — DUGRAMMA , Guyier. 

DIAGRAMME BOSSU. 

DIAGRAMMA GIBBÔSUSi Hombron et Jacquinot 

Poiss., pi. 5 , flg. !2. 

Diagramma, corpore hrevi, ex nueha vaUe tfefcto^ vaUi$ 
cowûtxof roêtro crasio, prammmte; oculis magniê; eorperis 
pinnarumque colore omnino viridi, peeloralUnu eœeepîiif qmbui 
flavèsceniibus ac violaceis sufU. 

Ce Diagramme est très-distinct de tous ceux que nous con- 
naissons, par l'ensemble de ses formes j qui sont courtes, tra^ 
pues et ramassées^ Cette espèce est, parmi ses congénères, 
celle qui ressemble le plus par son extérieur au Diagramme 
que Cuyier et Yalenciennes ont nommé é front concave (cayi« 
frons) ; mais son corps est encore plus haut, plus trapu et aussi 
plus ramassé. Le poisson dont nous parlons est surtout remar* 
quable par la grande élévation et la grande convexité de sa 
nuque , qui forme une forte bosse ; ce qui lui donne une appa- 
rence singulière, un peu différente de celle des autres espèces, 
et qui lui a valu la dénomination spécifique que MM. Hombron 
et Japquinot lui ont imposée. La plus grande hauteur do corps 
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n'est contenue que deux fois et demie dans la longueur entière. 
Le profil de la tête descend en ligne parfaitement oblique de la 
nuque yers le museau, qui est gros, renflé, et proéminent. 
L'œil est grand. Les dentelures du préopercule sont fortes, et 
occupent presque tout le bord de cet os; son limbe est large et 
distinct. L'opercule est arrondi, et parait, d'après le dessin ^ 
aroir au milieu de son bord une petite pointe. L'écaillé sur- 
scapulaîre a de fortes dentelures. Les dents qui bordent les mâ- 
choires sont petites, La dorsale a une échancrure marquée ; ses 
épines sont fortes et robustes. Les quatre premières s'élèyent 
graduellemeut; les suivantes diminuent ensuite lentement. La 
partie molle de cette nageoire se termine par un angle arrondi. 
Il en est de même de l'anale, dont les épines sont très«fortes, 
surtout la seconde, qui est énorme. Les pectorales sont presque 
OYales, de grandeur médiocre. Les ventrales sont terminées par 
un bord presque droit. La caudale est arrondie. 

p. i5/i8; A4 3/8;C. aa; P. 18; V. i/5. 

Ce Diagramme bossu , que nous n'ayons pas yu par nous- 
même, est représenté sur la figure de notre Atlas entièrement 
yert. Le dos a cependant une teinte plus foncée , et celle du 
yentre plus claire et nuancée de jaune. Les nageoires sont vertes, 
les pectorales exceptées , dont la moitié supérieure est jaunâtre 
et rinférieure violette, comme la partie épineuse de la dorsale. 

L'individu qui a servi de modèle à notre figure n'a que dix- 
sept centimètres, 

Samoa (Océanie 7). 

GENRE POMACENTRE. — POMACËNTRDS, Lacépède. 

POMAGENTRE D'HOGOLEU. 

POMACENTRUS HOGOLEUENSIS , Hombron et Jacquinot 

Poiss., pi. 5, fig. 3. 

PomaeefUruSf corpore ovoto, pltu minuive viridi; capite ob- 
ÈmOf parvo; roiiro bni^i ^ rotundaio; danalU parte êpinoia 
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griseay molli violacea, ut anali; pectoralibus eiventralibtu fia- 
vesceniibusipinna coudait olivacea. 

Le corps de ce nouyeau Pomacentre est oyale , comme dans 
presque toutes les autres espèces de ce genre. Sa hauteur fait le 
tfers de la longueur entière du poisson. La tête est petite, aussi 
haute que longue. Le profil est un peu arrondi on légèrement 
couyeze. Le sous^orbitaire de cette espèce est éleyé de Tayant, 
et armé de dentelures plus ou moins saillantes en dehors les unes 
que les autres, de manière à rendre son bord libre comme 
échancré. Les dentelures du préopercule sont fortes et égales : 
le bord montant de cet os est presque oblique et l'angle arrondi. 
Il y a deux petites pointes plates à l'opercule. Le surscapulaire 
a quelques fortes denticules. Les deux mâchoires ont une simple 
rangée de fortes dents pointues , sans aucune échancrure. Les 
épines de la dorsale sont égales entre elles. La partie molle de 
la dorsale , qui est un peu plus haute que la partie épineuse , se 
termine en angle arrondi. L'anale a exactement la même forme; 
elle est grande. Les pectorales sont grandes et oyales. Les ven- 
trales ont leur bord droit , et leur premier rayon mou prolongé 
en filet, que n'indique pas la figure de notre Atlas, La caudale 
est échancrée. 

D. i3/i3; A. 2/1/i; C. 21 ; P< i5 ; V. i/5. 

Le Pomacentre d'Hogoleu , que sa couleur semble plus par- 
ticulièrement caractériser panni ses congénères, est tout entier 
d'un yert uniforme et plus ou moins foncé, suivant les diffé- 
rentes parties du corps. La partie épineuse de la dorsale est 
grise , et la molle violette 9 ainsi que l'anale. Les pectorales 
sont jaunâtres. La' caudale est verte. Cette nageoire a de petites 
écailles entre ses rayons. La dorsale et l'anale sont écailleuses 
aussi. 

La taille des deux individus que nous avons examinés est de 
neuf centimètres : 

Hogoleu, archipel des Garolines (Polynésie). 
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GENRE GLYPHISOOON. — GLYPHISODON, Lacépède. 

GLYPHISODON A BANDES BLANCHES. 

GLYPHISODON ALBO FASCIATUS , Hombron et Jacquinot. 

Poiss., pi. 5, flg. 4. 

Glyphiaodon, eorpore obkmgoy supra ftisco-virescente ^ fas- 
dis tribus albis notato; infra subvirescmte ; capite parvo^ genis 
guttulis albis respersis ; pinnis flavescentibus ac ojerulescentOms. 

Ce poissoD a le corps oblong de plusieurs de ses congénères, 
et non pas orale, comme Test celui des autres espèces du genre 
auquel il appartient. Sa hauteur est trois fois dans sa longueur. 
La tfite est petite; sa longueur est un jpeu plus de cinq fois 
dans celle du poisson entier : elle est aussi haute que longue. 
Le profil est arrondi à partir de la nuque jusqu'au. bout du mu- 
seau^ qui est court et obtus. Le préopercule est sans dente- 
lures , comme dans toutes les autres espèces de Glyphisodons ; 
son bord montant est à peu près droit et son angle arrondi. 
Les deux pointes de Topercule sont petites et plates. Les dents 
sont fines, étroites et égales aux deux mâchoires ; elles sont sur 
une seule rangée et tranchantes au bout. Celles de la mâchoire 
supérieure sont les plus sensiblement échancrées. La partie 
épineuse de la dorsale est moins haute que la partie molle; 
cette dernière partie de la nageoire se termine par un angle 
arrondi : elle occupe moins d'espace que la partie épineuse , 
dont les rayons sont assez forts et à peu près d'égale hauteur 
partout. L'anale est aussi haute que longue : elle est arrondie ; 
il en est à peu près de même des pectorales , qui sont orales. 
Les rentrales ont leur bord droit. La caudale est échancrée. 
Les nageoires rerticales ont de petites écailles sur la membrane 
des rayons qui les unit. 

D. i3/i8; A. 2/ia; C, 18; P. 17; V. i/5. 

La couleur de ce Glyphisodon, d'après la figure que nous 
ayons citée de notre Atlas, est d'un bruu-rerdâtre, qui s'affai- 
Zoologie. 111. 2* Partie. 4 
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blit insensiblement sur les parties latérales ou les flancs et l'ab- 
domen. Il présente, en outre , comme marque distinctire dans 
le genre , trois bandes yerticales blancbes. La première part de 
l'épaule, descend obliquement derrière la pectorale et ya abou- 
tir à la base des Tentrales. La seconde bande blancbe , qui est 
la plus longue, part du milieu environ de la partie épineuse de 
la dorsale, suit la hauteur du corps, et se porte obliquement 
jusque yers l'anus. La troisième , qui est la plus petite , em- 
brasse complètement la queue. Les joues sont tachetées de gout- 
telettes blanches. La partie molle de la dorsale et la caudale sont 
bleuâtres dans leur moitié inférieure » et jaunâtres dans le reste 
de leur étendue ; la dernière de ces deux nageoires, c'est-à-dire 
la caudale, a un liséré brun. La partie épineuse de la dorsale 
est grisâtre. Les ventrales sont jaunes et ont leur bord externe 
bleu. Le haut des pectorales et de Tanale est bleuâtre , et le bas 
jaunâtre. 

Le seul exemplaire que nous ayons tu de ce Gljphisodon à 
bandes blanches est long de huit centimètres. 

Toulolant, groupe des îles Bornéo (Malaîsie), 



GLYPHISODON NEIGEUX. 

ÙlYPtilSODON NIVOSUS . Hombron et Jacquinot. 

Poiss., pi. 5, fig. 5. 

Glyphisodon , carpore ovato , in parte anteriore rubescenk- 
fusco y ohscuriore ad dorsum, cum puncHs numerosis albidis; 
inparte posterioreviridif nigro-maculcUo; rostro saiispromi" 
nente et paululo acuto ^ anali, caudali dorsalisque parie molli 
tubescente^fusci» et viridibus, hujuspinnœ ultimœ parte spinoia 
violacea; pecloralibtts flavescentibus ^ nigricantemarginatis; 
ventralibus griseis. 

Le corps de cette espèce est de forme ovale et assex élevé. Sa 
plus grande hauteur est un peu moins du tiers de la longueur 
totale. La hauteur de la tête ne surpasse pas sa propre longueur, 
qui est quatre fois dans celle du poisson Le profil descend obli- 
quement et en ligne droite de la nuque au museau , de manière 
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à le rendre assez saillant et un peu pointu , contrairement à ce 
que l'on voit dans les autres Gljphisodons que nous connaissons, 
qui ont le profil arrondi et le museau plus ou moins obtus , sui- 
yant les espèces. Le bord montant du préopercule fait un arc 
rentrant peu marqué yers le haut; son angle est arrondi. Le 
préopercule aussi est arrondi à son angle, et a, au milieu de son 
bord postérieur, une pointe plate à. peine saillante, et une lé- 
gère échancrure au-dessus d'elle. Les dents sont étroites et 
égales aux deux mâchoires , tronquées et tranchantes au bord : 
elles sont plus ou moins très-légèrement échancrées les une» 
que les autres. La partie épineuse de la dorsale est assez éleyée; 
ses épines sont fortes, presque égales entre elles, et se conti- 
nuent par une légère interruption ayec la portion molle, qui se 
termine en s'arrondissant. Il en est de même de l'anale, dont les 
épines sont fortes. Les pectorales sont de forme presque oyale. 
Les centrales ont leur bord droit. La caudale est échancrée : 

D. ia/i6; A. a/i4î C. 17; P. 18; V. i/5. 

La couleur de ce poisson est d'un brun rougeâtre, plus foncé 
yers le dos. Ces deux teintes brunes , bien prononcées, finissent 
par une forte échancrure sur les flancs, yis-à-yis la portion épi-r 
neuse de la dorsale, pour s'unir au yert,. tacheté de noir, de la 
partie postérieure du corps. Le crâne, la nuque, le dos et même 
la dorsale , à l'exception de la moitié postérieure de sa. portion 
molle, sont couyerts de petites taches ou points blancs nom"* 
breux ; cette disposition de couleur donne un aspect neigeux à 
cette nouyeile espèce de Gljphisodon, qui Ta fait nommer m- 
vosii^ par les auteurs que nous- ayons cités plus haut. La portion 
épineuse de la dorsale est yiolette. La moitié antérieure de la 
partie molle de cette nageoire , celle de l'anale et la. base de la 
caudale sont d'un brun rougeâtre ; le reste de ces nageoires est 
yert. Il y. a du noirâtre au bord des pectorales, qui sont elles- 
mêmes jaunâtres. Les yentrales sont grisâtres. 

La figure que nous ayons citée de notre Atlas, seul document 
d'après lequel nous ayons pu parler de ce nouyeau Glyphisodon^ 
est longue de neuf centimètres. 

L'origine de ce poisson n'est pas indiquée. 
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GLYPHISODON ORMCULAHŒ. 
GLYPEISODON OBBICVLAMS , HMDbron et Jacqninot 

PoiS8.« pi. 6, ilg. C 

Glfphiioéen, carpare erbiculari, vireieaUe-argenteo, hmgi- 
tudinaliier odo linm fiueiê amaio ; parie molK danalù po$Êke 
valde aeuia; pinnit ex griieo ei flavncenie variegaHe. 

Le corps de ce Glyphisodon est moins ovale ou moins oblong 
que celui des autres espèces que nous connaissons dans ce 
genre ; U est orbiculaire , ou à peu près orbiculaire , attendu 
que sa longueur est à peine le double de sa bauteur. Son profil 
descend obliquement et en ligne droite de la nuque jusqu'au 
museau 9 qui est court et obtus. La longueur de la tête est du 
quart de celle du poisson , et à Tocciput elle est aussi baute 
que longue. Cette espèce a bien les dents serrées , étroites et 
seulement trancbantes au bout , conmie dans plusieurs autres 
Glypbisodotts, qui les ont le plus souTent écbancrées; mais 
non pas pointues , fines , écartées les unes des autres et un peu 
crochues, telles que les représente la figure de notre Atlas, 
fÎBiite d*après Tinditidu même que nous ar ons sous les yeux , 
et où les dents antérieures de la mâchoire supérieure sont plus 
longues que les autres, et non pas égales , comme cela paraît 
être d'ordinaire. Le bord montant du préopercule est un peu 
oblique et droit ; son angle est arrondi , et marqué , ainsi que 
presque tout le bord inférieur , de crénelures , rendues sous 
forme de fortes dentelures sur la figure que nous Tenons de citer. 
L'opercule se termine par deux pointes très^peu saillantes, 
surtout la supérieure, et entre lesquelles se yoit une très-légère 
échancrure. Les épines de la dorsale sont élevées , assez fortes 
et un peu inégales entre elles en longueur. Les rayons mous 
du milieu de cette nageoire dépassent les autres et forment un 
angle très-aigu. L'anale est large et arrondie : elle est haute. Les 
pectorales sont de moyenne grandeur, et de forme un peu 



POISSONS. 53 

oTale ; les yentrales ont leur bord coupé droit , et leur premier 
rayon mou prolongé en long fil. La caudale est échancrée. 

D. i3/i3; A. a/i3; C. 17; P. 16; Y. i/5. 

Ce poisson est d'une couleur argentée , légèrement nuancée 
de yerdâtre, un peu plus foncé en dessus du corps qu*en des- 
sous, ayec des lignes longitudinales brunes, au nombre de 
huit, qui ressortent sur le fond. La partie épineuse de la dor- 
sale^ est toute grise; la portion molle de cette nageoire est d'un 
jaunâtre pâle dans sa moitié inférieure , et un peu grise dans 
l'autre moitié. L'anale est d'un gris-ardoisé dans le bas, et jau- 
nâtre dans le reste de son étendue. Les pectorales sont de cette 
dernière couleur et bordées de gris. Les yentrales sont grises 
aussi. La caudale est du même gris ardoisé que la base de l'a- 
nale , et a ses bords bruns , le postérieur excepté. 

La figure de notre Atlas représente ce Glyphisodon orbiculaire 
de grandeur naturelle; elle est faite d'après un indiyidu qui a 
neuf centimètre» de long. 

Nous ignorons la localité d'où il provient. 
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DESCRIPTION 



DES CRUSTACÉS. 



Nous étant chargé de la description des Crustacés , 
recueillis par MM. Hombron et Jacquinot , dans leur 
voyage de circumnavigation au Pôle sud et dans FO- 
céanie , nous nous sommes seulement attaché aux 
espèces qui ont été figurées par ces zélés naturalistes. 
Nous aurions désiré pousser beaucoup plus loin ce 
travail descriptif, mais des circonstances toutes par- 
ticulières et par conséquent indépendantes de notre 
volonté nous ont obligé à nous borner aux espèces re- 
présentées , quoique la collection dp crustacés formée 
par MM. les chirurgiens de F Astrolabe, et de la Zélée 
soit cependant considérable. Cinquante et quelques 
espèces appartenant pour la plupart à la section des 
Décapodes 6r|ichyures, ont passé sous nos yeux , et , 
quoique ce nombre soit bien restreint , cette revue 
cependant nous a permis de faire plusieurs remar- 

Zoologie. III. 8« Partie. 1 
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ques fort curieuses sur la distribution géographique 
de ces quelques espèces et surtout sur la grande ana- 
logie de ressemblance que certaines d'entre elles pré- 
sentent avec nos crustacés dés côtes océaniques et 
méditerranéennes. Cette tendance à la répétition des 
formes semblables chez des animaux habitant des ré- 
gions aussi éloignées géographiquement , mais aussi 
analogues sous le point de vue de la température , 
nous semble mériter de fixer l'attention des carcîno- 
logistes. Ainsi, dans la famille des Oxyrhynques, nous 
signalerons une espèce appartenant à la tribu des 
Maïens , quoique les crustacés composant le genre 
Mafa n'aient été connus jusqu'à présent que comme 
habitant les mers d'Europe. Une espèce faisant par- 
tie de cette coupe générique, Mata awtralis^ a été 
découverte dans la mer d'Australie, particulièrement 
dans les parages des îles Auckland. Ce crustacé rap- 
pelle tout à fait le Maîa squinado (mais en petit) des 
côtes de l'Océan et de la Méditerranée, et le Maia 
verrucosa de cette dernière mer seulement. Dans la 
famille des Cyclométopes , nous indiquerons le Platy- 
carcinus Novw-Zelandiœ ^cmstacé delà tribu des Gan- 
cériéns, dont les espèces n'avaient été signalées que 
comme habitant les côtes océaniques et méditerra- 
néennes , ainsi que celles des deux Amériques. Cette 
espèce qui a été prise dans la mer qui baigne la Nou- 
velle-Zélande, a une très grande analogie avec le Pla- 
tycardnus pagurus de l'Océan et de la Méditerranée, 
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le Piatycarcinus irraréOus de rAmérique du nord et 
inéffîe le PkUycarcinus longipes des côtes du Chili. 
Dans la tribu des Portuoiens, nous mentionueraos 
le Partunus antarcticus qui a été rencontré dans les 
mers d'Australie , particulièrement sur les c6tes des 
îles Auckland , et qui présente une très^grande res^ 
semblance avec le Pcrtunus puèer de l'Océan et de 
la Méditerranée. Enfin, comme dernier exemple 
d*analogie de forme , nous citerons encore , dans la 
section des décapodes Anomoures, la Lithodesantarc- 
tica , grande et belle espèce qui habite le détroit de 
Magellan , et qui ressemble beaucoup à la lilhodes 
arctica des côtes du Norwége et du Kamtchatka; 
cette Lithodes se plaft aussi dans la mer qui baigne 
les côtes du Chili, particulièrement à Chiloê, où 
elle a été rencontrée par M. Gay. Quant aux autres 
espèces nouvelles, elles ont leurs analogues dans 
l'océan Indien et dans les mers des deux Amériques, 
& l'exception cependant des Privnorhynchus qui 
n'ont «ncore été trouvés que dans les parages des iles 
Auckland, des Pelœus et des Domecia qui ont été 
rencontrés seulement sur les côtes des iles Sandwich , 
et enfin des Peltarion qui n'ont encore été signalés 
que comme habitant le détroit de Magellan, et qui 
représentent dans cette mer le genre Atelecyclus de 
nos côtes occidentales et de celles du Chili. Telles 
sont les quelques remarques que nous avons été à 
même de faire sur les crustacés recueillis au pôle 
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sud et dans rOcéanie , et qui démontrent combien 
sont grandes, malgré les distances géographiques, 
les ressemblances de forme entre ces quelques Bra- 
chyures et ceux qui habitent nos mers. Il est pro- 
bable que plus tard ces remarques prendront une 
plus grande extension , surtout lorsque d'autres 
recherches habilement dirigées dévoileront aux zoo- 
logistes les richesses carcinologiques encore incon- 
nues des animaux marins nourris par les mers de 
rOcéanie et du pôle sud^ et que Ton peut dire encore 
inexplorées. 



H. LUCAS. 



Jardin des plantes, 15 janvier 1853. 



Nota, Les genres et les espèces portant une t sont décrits pour la pre- 
mière fois dans ce travail ; ils ont été presque tous créés par M. H. Jacquinot 
et figurés par lui dans TAtlas , à l'exception du Sesarma gradUpes , qui 
apj[>artient à M. Milne Edwards , et des Chlorodiw Honibronii , — Etisus 
maerodactylw t — Galène hirtipes, — Galène Ummanw, qui appartien- 
nent' à M. H.Lucas. 



ORDRE DES DÉCAPODES BRAGRYIIRES. 



OZTRHTMQUES, 



Tbibd des MACROPODIENS. 

GENRE PRIONORHTNGHUS. f 

PI, 1, flg. 1. 

Testa antice angwtata , tubercul€aa , spinosa ; rosirum la- 
mellatumy non horizontale ^ dentatum, antice profunde emar- 
ginatum. 

Orbitœ ovatœ y inferius non fissœ. 

Pedunculi oculares brevissimi, cavitatem orbitarem non su- 
perantes. 

Flagellum mobile antennarum extemarum brevimmum, sub 
rostre obtectum ; primi articuli brevissimi. 

^rliculus basilaris antennarum extemarum magnusy tantum 
trituberculatus. 

Articulus tertius pedum maxillarum extemorum intus dilor- 
talus y antice profunde emarginatus. 

Pedes primi paris validi y breviores sequentibus , compressi, 
digitis lœvigatis terminati; subséquentes robusH, pedes paris 
seeundi elongatissimiy sequentes breviores, unguiculo styliformi, 
lœvigatOy terminoH. 

C'est entre les Paramithrax et les Maia que vient 
se ranger cette nouvelle coupe générique dont nous 
ne connaissons qu'une seule espèce et seulement un 
individu mâle. La carapace est d'environ un quart 
plus longue que large , assez fortement rétrécie en 
avant ; sa face supérieure est couverte de gros tuber- 
cules épineux , et ses régions sont peu distinctes , à 
Texception cependant des régions branchiales qui 
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sont très-développées. Le rostre court n'est pas ho- 
rizontal comme chez les Paramithrax et les ilfafa, et 
il a un peu d'analogie avec celui des Micippa. En 
effet , si on compare ce rostre avec les divers genres 
que nous venons de citer, on verra qu'il est lamelleux 
et qu'il se dirige en bas , mais d'une manière bien 
moins verticale que chez les Micippa; de plus les 
bords latéraux ne sont pas armés d'épines comme 
dans ces derniers genres ; ils sont dentés , et à son 
extrémité, il est divisé par une fissure profonde. Les 
orbites entourées supérieurement par de gros tuber- 
cules , presque remplies par les pédoncules oculaires , 
sont ovalaires , placées au-dessus et sur les côtés du 
rostre, et leur bord inférieur ne présente pas de fente 
profonde, comme cela se remarque chez les Mi- 
cippa\ les pédoncules oculaires sont gros, très-courts, 
non rétractiles, rétrécis vers leur partie antérieure et 
se prolongent jusqu'à l'extrémité de la cornée, où ils 
forment un petit tubercule épineux très-saillant. Les 
antennes internes ne présentent rien de . remar- 
quable; elles ont beaucoup d'analogie avec celles des 
Maîa\ mais la partie du front qui sépare leurs fos^ 
settes se prolonge en un tubercule épineux, qui se di- 
rige en bas* L'article basilaire des antennes externes 
est très-développé , et à son extrémité il porte trois 
gros tubercules épineux ; quant à la tige mobile , elle 
est très-courte et semble naître entre l'article basi- 
laire et la partie inférieure du rostre sous lequel elle 
est entièrement cachée ; du reste cette tige mobile est 
située à une assez grande distance de l'orbite. L'é- 
pistome est plus large que long; quant au cadre buc- 
cal, il est à peu près aussi long que large. Le troisième 
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article des pieds-mâchoires externes se prolonge assez 
loin du côté interne; il est beaucoup plus élargi que 
dans les Mafa, et profondément échancré à sa partie 
antérieure. Le plastron sternal est à peu près circu- 
laire. Les pattes de la première paire sont beaucoup 
plus grosses et un peu moins allongées que les sui- 
vantes; elles sont comprimées et terminées par une 
pince dont les doigts sont lisses et non creusés en cuil- 
ler , ni dilatés à leur extrémité. Les pattes suivantes 
sont robustes ; celles de la seconde paire sont les plus 
allongées; quant à celles qui suivent, elles devien- 
nent successivement plus cpurtes avec Tarticle qui 
les termine , lisse et styliforme. L'abdomen dans le 
mâle est composé de sept articles distincts. La fe- 
melle nous est inconnue. 

Ce genre remarquable, que nous plaçons entre les 
Mata et les Paramithrax , ne pourra être confondu 
avec ces crustacés à cause du rostre qui est lamelleux, 
et non formé par deux cornes ou épines divergentes , 
comme cela se voit chez les Maïa et les Paramithrax. 
Il s'en distingue encore par les orbites qui , à leur 
bord inférieur, ne présentent pas de fente profonde 
comme chez les Mirt)^, nid'échrancure comme dans 
les Paramithrax, et dont le bord supérieur n'est pas 
divisé en arrière par deux fissures comme chez les 
Mata; de plus, les pédoncules oculaires sont très- 
courts, et les yeux à Tétat de repos sont entièrement 
logés dans la cavité orbitaire. Quant à l'article basi- 
laire des antennes externes , il est très-développé ; 
mais au lieu d'être armé d'épines comme chez les Pa^ 
ramithrax et les Mata , il porte seulement trois gros 
tubercules spiniformes ; de plus la tige mobile est 
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très^ourte, et au lieu de naître du canthus interne 
des yeux comme chez les Mata , elle semble au con- 
traire prendre naissance entre l'article basilaire et la 
partie inférieure du rostre sous lequel elle est entière- 
ment cachée. Enfin les premiers articles^ de la tige 
mobile des antennes externes , au lieu d'être allon- 
gés comme dans les Mata et les Paramithrax ^ sont au 
contraire très-courts. 

PRIONORHYNGHVS EDWARDSII. f 

PI. 1, flg. 1. 

P.^ testa griseO'Cinerea,omnino8ubtiliter granaria^ longitudi" 
naliter valde tuberculata^ lateribus spinosis-, pedibus maxillari^ 
bus externis granulosis; epistomate rostroque infra lœvigatis ; 
pedibus primi paris supra spinoso-tuberculatisj infra subtiliter 
granulatis; pediSus subsequentibus subtiliter granulaiis^ 3*-4*- 
que articulis supra spinoso-tuberculatis y infra granulatis; ul- 
timo articula tomentoso; stemo abdomineque subgranulatis. 

Long. 77 millim., lat. 68 mlllim. 

La carapace, d*un gris cendré, est entièrement couverte de 
tubercules petits , arrondis , assez saillants et peu serrés. La ré- 
gion stomacale est parcourue, dans le sens longitudinal, par 
une rangée de gros tubercules , qui se bifurque à la partie an-> 
térieure entre des orbites ; sur les parties latérales , on aperçoit 
d'autres tubercules, dont un, assez saillant, occupe les côtés 
latéro-postérieurs; les régions cordiale, génitale et intestinale 
sont aussi armées de tubercules, mais beaucoup plus forts et en 
plus petit nombre : ainsi la région cordiale, fortement dépri- 
mée, surtout postérieurement, n'en présente que cinq, dont les 
postérieurs sont petits, et les troisième et quatrième placés 
transversalement; la région génitale, très-saillante , n'en offre 
que deux, très-rapprochés et situés aussi dans le sens transver- 
sal ; quant à celui de la région cordiale , il est très-saillant et 
entouré d'autres tubercules , mais beaucoup plus petits et gra- 
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nuliformes. Les régions branchiales, très-saillantes^ sont armées 
de forts tubercules représentant trois rangées : la première , qui 
circonscrit ces régions, est formée de cinq tubercules assez 
forts ; la seconde n'en présente que trois ; la troisième , qui oc- 
cupe les bords latéraux de la carapace, en a aussi trois, mais 
très-saillants et spiniformes. Les régions hépatiques , assez bien 
circonscrites , sont armées de deux forts tubercules très-saillants, 
surtout Tantérieur. Les régions ptérjgostomiennes , fortement 
granulées, sont trayersées par une rangée de gros tubercules 
spiniformes. Les pattes-mâchoires externes sont fortement gra- 
nulées, surtout sur le troisième article. L'épistome est lisse, 
ainsi que la partie inférieure du rostre. Les pattes de la pre- 
mière paire sont armées en dessus de tubercules spiniformes , 
principalement sur les troisième et quatrième articles ^ en des- 
sous, ils sont seulement couyerts d'une fine granulation, peu 
serrée ; le cinquième article est lisse , ayec le bord supérieur et 
tout le côté externe granulé ; quant au doigt mobile , il est en- 
tièrement lisse. Les pattes suivantes sont finement granulées , 
ayec les troisième et quatrième articles armés sur leur bord 
supérieur de gros tubercules spiniformes; en dessous, ils sont 
granulés, mais cette granulation est très-peu serrée, surtout 
dans le troisième article ; le cinquième article est légèrement 
tomenteux à son extrémité , et l'ongle qui le termine est can- 
nelé, lisse et robuste. Le plastron stemal est lisse à la partie 
antérieure } les autres pièces formant ses parties latérales sont 
granulées, ainsi que les bords du canal dans lequel est reçu 
Tabdomen. Celui-ci est lisse, à l'exception des premier et second 
articles , qui sont granuleux. 

Nous ne connaissons pas la femelle de cette cu- 
rieuse espèce, qui varie beaucoup pour la taille, car 
rindividu qui a servi à notre description égale en lon- 
gueur environ 9 centimètres , tandis que Findividu 
figuré atteint au plus 77 millimètres de long. Ne 
connaissant pas Tindividu qui a servi à représenter 
ce crustacé, notre description se rapporte peu à 
cette figure chez laquelle les granulations de la cara- 
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pace Sont beaucoup plus grosses et pas assez serrées ; 
nous ferons aussi la même observation pour les or- 
ganes de la locomotion sur lesquels cette granula* 
tion a été entièrement oubliée , ou , si elle a été re- 
présentée, elle est beaucoup trop fortement accusée 
et surtout pas assez serrée. Enfin, h en juger d'après 
la figure donnée par MM. Hombron et Jacquînot, la 
carapace de ce crustacé serait tomenleuse , tandis 
que chez Tindividu qui a servi pour faire notre 
description , et qui provient du British Muséum i 
cette carapace est entièrement glabre. L'individu 
type , dont les couleurs sont très-vives suivant la 
figure, ne fait pas partie des collections du Muséum. 
Cette espèce a été rencontrée sur les côtes des 
iles Auckland. 

PI. 1 , fig. 1. PHanorhynehui Edwardtii de grandeur naturelle.— A, r^ 
gion antennaire, orbites et cadre buccal vus en-dessous. 



Tribu des MAIENS. 

GENRE PARAMITHRAX. 
Edw., Hist. nat. des Crmt.. t I, p. 323 (183ft). — PiSA Latr. 



PARABIITHRAX PERONII. 

Edw.9 HisL nai. des CrusL, t I, p. d3A« n!" 1. 

PI. 1 , flg. 8» 

La carapace est entièrement couverte de gros tubercules 
mousses , et dans sa partie médiane elle est parcourue par des 
tubercules épineux^ 8i6iés sur les régions stomacale, cordiale^ 
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génitale et intestinale ; de plus, lorsque cette espèce n*a' subi 
aucun frottement, toute la carapace est revêtue de poils à 
extrémité recourbée et qui forment des touffes peu serrées. Les 
régions hépatiques sont sensiblement renflées et armées de 
quatre épines , dont les médianes sont allongées et aiguës. Le 
front est médiocrement large, avec l'épine formant l'angle 
orbitaire externe très-saillante; les régions branchiales sont 
«aillantes et armées chacune de cinq épines très-prononcées» 
L'article basilaire des antennes externes est peu élargi eo 
avant , et porte à son angle externe une épine qui ne dépasse 
que de très-peu le bord orbitaire. Les pattes de la première 
paire du mftle sont très-grandes, avec le troisième article 
armé en dessus de gros tubercules épineux ; l'antépénultième 
est lisse et présente en dessus une crête tranchante. Les pattes 
suivantes sont grêles, allongées, lisses et revêtues de poils 
recourbés à leur extrémité. Tout le plastron sternal et l'abdo- 
men sont lisses et couverts de poils à extrémité recourbée, 

•Cette espèce qui varie beaucoup pour la taille n'é- 
tait connue que comme habitant Tocéan Indien , mais 
elle se trouve aussi dans les mers d'Australie; car 
elle a été rencontrée sur les c^tes d* Akaroa (Nouvelle- 
Zélande), 

PI. 1 , fig. 3. Paramithra» Peranii de grandeur naturelle.— d, pied* 
mâchoire externe grossi. — e , antenne grossie. 



GENRE MAIÂ. 
Lamk. — Cancer Lînn. — In aghus Latr. 

MAIA AUSTRALIS. -f* 

PI. ?., ûg. 1. 

M, fusco^ruhescens ; teila satforliter taberculaîa, anlice ait" 
gtMtatay rostrobrevi terminaia, spinis hujus brevibus^ minus 
diwrgmHIms gwm M, sjmnado ei verrueoM; angulo <inter%ùri 
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tnarginis orbitaris mperiariê rotundato; pedunculis ocularibuê 
croêsis; oculis bretnbus; pedUms maxillarilmsexternisintusmb- 
tUiter derUiculatis ; pedibus exilibus^ elongcUis; abdomine lato^ 
primo segmenta in fœmina antice etispidato. 

Long. 70 millim., lat. 58 millim. 

Cette espèce rappelle en petit le MtiÉia sguinado ; elle res- 
semble beaucoup aussi au Maïa verrucosa , mais elle est plus 
bombée. D'un brun roug^eâtre. La carapace entièrement cou- 
Terte de tubercules mousses , assez forts , plus ou moins arron- 
dis, est plus fortement rètrécie en avant que dans les M. squinado 
et verrucosa , avec les épines qui forment le rostre beaucoup 
plus courtes et bien moins divergentes. L'angle antérieur du 
bord orbitaire supérieur est très-arrondi et ne présente pas 
d'épines comme cela a lieu pour les M. sguinado et vemLCOsa, 
si ce n'est cependant un petit tubercule spiniforme situé à 
l'angle de ces organes; de plus, les pédoncules oculaires sont 
très-gros 5 et l'œil qu'ils supportent est très-court. Les bords 
latéro-antérieurs de la carapace sont armés de cinq épines bien 
moins allongées et surtout bien moins aiguës que dans les 
Jf. sguinado et verrucosa y et dont la première constitue, conune 
dans ces espèces , l'angle orbitaire externe. La face inférieure 
du front est armée aussi de cinq épines, mais celles-ci sont 
très-petites et bien moins aiguës que dans les M, sguinado et 
verrucosa^ Tépine inter-antennaire est moins recourbée en 
avant, et les deux placées de chaque côté et qui appartiennent 
à l'article basilaire des antennes externes, sont bien moins diri- 
gées en bas , surtout les épines internes ; à la base de celles-ci, 
on aperçoit deux ou trois petits tubercules épineux. Le second 
article des antennes est cylindrique et ne dépasse pas en lon- 
gueur le troisième. Les pieds-mâchoires externes ne présentent 
rien de remarquable , si ce n'est cependant que les dents qui 
arment le bord interne du second article sont plus petites , plus 
nombreuses , par conséquent bien moins espacées que dans les 
M. sguinado et verrucosa. Les pattes de la première paire sont 
grêles , avec les troisième et quatrième articles présentant, sur 
leur tranche supérieure quelques tubercules qui sont épineux 
sur le troisième article, mais mousses et arrondis sur le qua* 
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triëme ; le cinquième article,^ ainsi que, le doigt mobile , sont 
grêles , lissesy allongés et comprimés. . Les pattes sont grêles et 
plus allongées que dans les M.^squinado et verrucosa. Quant à 
l'abdomen, il est aussi plus large, avec le premier segment ter- 
miné en pointe , arrondi seulement dans sa partie médiane au 
lieu de l'être entièrement, comme dans les M, squinado et verru- 
cosa. Tout le corps, comme dans ces espèces, est recouvert de 
.poils crochus , mais ceux-ci sont bien moins allongés. 

Nous ne connaissons pas le m&le de cette remar- 
qual)le espèce qui a été prise dans les parages des 
iles Auckland , et qui rappelle les M. sgmnado et ver- 
rucosa de nos côtes océaniques et méditerranéennes. 

PI. 2 , fig. 1. Mata austràlis de grandeur naturelle.— 2 , région antennalre, 
orbites , cadre buccal et pattes de la première paire vus en dessous. — 
3 , pieâ-fnftchoire externe. — 4 , antenne externe. — 5 , antenne interne. 



Tribu des PARTHÉNOPIENS. 

GENRE LAMBRUS. 
Lancb. — Cancer , Herbst. — Parthenope liatr. ,. 

4 

LAMBRUS NODOSUS. f 

Linné. — Garmlivs Leach. 

« 

PI. 1 , flg. 2. 

L, cinereo-flavescens; testa longiore quant latiore , rostro 
croêsOf fion spinoso; laieribus tantum tuberculaiis , soi in/latis; 
pedibus primi paris vaUdis^ fortUer tuberculaiis, subsequentibus 
lamgatis; tribus primis segmentis ahdominis sensiter transversim 
carinatis, penultimo in medio fortiter mnituberculato. 

Long. 24 milUm., lat. 32 millim. ^ 

Elle ressemble un peu au L. angulifronSj et vient se placer 
dans le Toisinag:c de cette es|>èce. D'un cendré jaunâtre. La ca- 
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rapace, plus longue que large, est arrondie sur les côtés, et 
moins rétrécie en ayant que dans le L, angnlifirons* Le rostre, 
un peu plus allongé que dans cette espèce, est terminé à sa 
partie antérieure par une épine mousse plus grande et beaucoup 
plus épaisse que dans le L. angulifnms; la gouttière , dont le 
front est creusé en dessus , est longitudinale , comme chez cette 
espèce , mais elle est bien moins prolongée ; de plus , le front 
est saillant, tubercule sur les parties latérales au lieu d'être 
épineux. Les régions stomacale , cordiale , génitale et intesti- 
nale sont obscurément tuberculées ; quant aux régions bran- 
chiales , qui sont très-renflées , elles sont senlement tuberculées 
sur leur bord externe, au lieu d'être épineuses comme chez le 
L. anguliflroM, Les régions ptér3Fg08tomiennes , ainsi que le 
cadre buccal, sont lisses. Le second article des pieds-mâchoires 
externes est lisse. Les pattes de la première paire ont les bords 
externe et supérieur couTerts de gros tubercules , taodis que 
leur partie inférieure et tout leur côté interne sont lisses; le 
quatrième article est entièrement lisse ; le sixième article ou le 
doigt mobile est armé de {[tos tubercules à sa^ naissance ; les 
pattes suivantes sont lisses et ne présentent rien de remarquable. 
Les trois premiers segments de Tabdomeo sont fortement caré- 
nés transTersalement ; les suivants sont lisses, à Texception du 
pénultième , qui présente dans sa partie médiane un tubercule 
fortement prononcé. 

Ce Lambrus^ dont nous ne connaissons que la 
femelle, est fort remarquable ; on le distinguera fa- 
cilement des espèces connues par la forme de son 
rostre qui est assez saillant , par sa carapace qui » au 
lieu d'être épineuse , est presque lisse , à quelques 
tubercules près que Ton aperçoit çà et là , et enfin 
par les pattes de la première paire qui , au lieu 
d'être hérissées d'épines comme cela se remarque 
chez presque toutes les espèces de ce genre , sont au 
contraire couvertes de gros tubercules arrondis et 
très-saillants. 
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Cette espèce a été rencontrée à Rafles-Bay (côte 
nord-ouest de la Nouvelle-Zélande). 

PI. 1 , flg. 2. Lambrus nodoiw de grandeur naturelle. — a , carapace 
Tue de profil ^.— &, pied-mâchoire externe.— c^ antenne externe. 



^ Cette figure n'est pas exacte , le rostre est beaucoup trop pointa , de 
plus il n'est pas épineux sur les parties latérales ; on a représenté les 
orbites épineuses, tandis qu'elles sont lisses chez Findividu type et qui a 
servi à faire cette figure; les tubercules des réglons branchiales sont aussi 
beaucoup exagérés. 
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GTCLOHETOPES. 



Tribd des CANCÉRIENS. 

GENRE CANCER. 

Linné. — Garpilius Leach. 

CANCER HUONII ^ f 



PI. 4, fig. 1. 

C, cyaneo-nigricanB ; testa ovata^ convexa^ fortiter gibhosa^ 
lateribus quinqm spinoso-tuberculatis; lobis mediis frontispor- 
redis, rotundatis; pedibusprimi parisvalidis^ k^-S'^-que articulis 
fortiter tuberculatis ; digitis dentatis, digito mobili supra sub^ 
tiliter tuberculato; pedibussubsequentibùs compressis, elongatis, 
supra tuberculis rotundatis vel tusutis armatis. 

Long. 36 millim., lat. 52 millim.. 

D'un bleu noirâtre ; la carapace est oyalaire, convexe^ for- 
tement bosselée , ayec sa partie postérieure présentant quelques 
granulations miliaires et formant une ligne transyersale. Le 
front paraît formé de quatre lobes arrondis , dont les deux mé- 
dians sont grands et ayancéi^. Les bords latéro-antérieurs sont 
très-courbes , non granuleux comme dans le C, sculptus, mais 
.armés de chaque côté de cinq tubercules spiniformes^ sans 
compter celui qui forme l'angle orbitaire externe ; de plus , au 
lieu de ne se prolonger que jusqu'au niyeau de la région cor- 
diale , ces bords atteignent le niyeau de la région intestinale ; 
les bords latéro-postérieurs paraissent très-peu concayes. Les 
pattes de la première paire sont assez grandes^ robustes^ ayec les 

^ Nous ne connaissons pas en nature cette espèce, et la description que 
nous en avons faite, a été prise sur la figure qu'en ont donnée MM. Hombron 
et Jacquinot. 
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quatrième et cinquième articles fortement tubercules ; les doigts, 
assez fortement dentelés ii leur côté interne, paraissent avoir 
leur extrémité roussâtre , avec celui qui est mobile fortement 
denticulé en dessus ; les pattes des quatre dernières paires sem- 
blent comprimées et plus allongées que celles du C, sculptus ^ 
elles ne sont pas surmontées d'une crête comme dans cette 
espèce , mais elles paraissent garnies en dessus et en dehors de 
tubercules arrondis ou plus ou moins pointus. 

C'est avec doute que nous plaçons cette espèce dans 
la division bb de M. Milne-Edwards, dont le caractère 
est d'offrir une grande cavité ovalaire sur chaque ré- 
gion ptérygostomienne ; ne connaissant pas ce crus- 
tacé en nature , il nous est impossible de dire si le 
Cancer Huanii présente cette particularité remar- 
quable. Cette espèce a aussi un peu d'analogie avec le 
C. spinimanus , mais la carapace est moins bombée , 
non granuleuse, et au lieu d'être presque circulaire, 
elle affecte plutôt une forme ovalaire; de plus les 
bords latéro - antérieurs , au lieu d'être armés de 
quatre dents triangulaires, présentent au contraire 
cinq tubercules spiniformes avec les intervalles qui 
les séparent, lisses et non épineux comme cela se re- 
marque dans le C. spinimanus. 

Elle a été rencontrée dans le détroit de Torrès. 

PI. 4, fig. 1. Cancer Huonii de grandeur naturelle. 



GENRE PELŒUS. 

Ëydoux et Souleyet, Voy. de la Bonite^ p. 224 (1852). 

Ce genre, établi par MM. Eydoux et Souleyet pour 
recevoir un crnstacé des îles Sandwich , a une assez 
grande analogie avec les Cancer et les Xantho , avec 

Zoologie. 111. 3« Partie. 2 
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lesquels il ne pourra cependant être confondu à 
cause de la carapace qui est très-épaisse à sa partie 
antérieure et qui n'est pas aussi régulièrement ovoïde 
et plane , mais très-convexe dans tous les sens et beau** 
coup plus large que longue; les bords latéro-anté* 
rieurs sont un peu plus longs que les postérieurs, 
mais ils ne dépassent pas la région génitale ; les 
bords latéro- postérieurs sont droits. Le front est 
avancé, horizontal, moins lamelleux que dans les 
Xantho , et divisé en quatre lobes arrondis. Les ré- 
gions de la carapace sont peu distinctes. Les orbites 
sont presque circulaires ; leur angle externe est peu 
distinct ; on remarque deux petites fissures au-dessus 
de la place qu'il devrait occuper, et une autre en- 
dessous; enfin, au-dessous de l'angle interne, on voit 
l'hiatus que remplit la base de l'antenne externe. Le 
premier article des antennes externes est uni au front 
par un angle supérieur et interne ; le second est cy- 
lindrique, beaucoup plus gros que le suivant; le fi^ 
let terminal est long et composé d'un assez grand 
nombre d'articles. Les fossettes antennaires sont 
tran ver sales , un peu obliques, bien séparées entre 
elles. Le second article des antennes internes est le 
plus long. L'épistome est linéaire et beaucoup plus 
étroit que chez les Xantho et les Cancer. Le troisième 
article des pieds-mâchoires externes est plus long que 
large ; son bord antérieur est courbé , et son angle 
antérieur et interne est fortement tronqué. Les ré- 
gions ptérygostomîennes, beaucoup plus bombées que 
dans les Cancer et les Xantho^ sont arrondies, plus 
avancées que la portion du bord de la carapace qui 
avoisine les orbites. Les pattes de la première paire 
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sont plus grêles que dans les Cancer et les Xqntho. Les 
pattes suivantes sont courtes, comprimées; leurs 
tarses sont styliformes, angulaires en-dessus, ter- 
minés par un ongle peu aig^i. L'abdomen dans les 
deui seies est composé de sept articles. Le plastron 
sternal est presque aussi large que long. 

Cette coupe générique, comme il est facile de le 
voir, avoisine beaucoup les Cancer proprement dits, 
mais elle s'en distingue par l'épaisseur de son corps 
qui est plus grande , par le front qui n*est pas la- 
melleux comme chez les Xantho , mais plus saillant 
et moins large que dans les Cancer^ par la forme et la 
longueur du troisième article des pieds-mâchoires 
externes qui est plus long que large au lieu d'être 
plus large que long , comme dans les Xantho et les 
Cancer^ et enfin par les pattes de la première paire 
qui sont plus courtes , plus grêles , et par celles des 
quatre paires suivantes qui sont courtes et compri- 
mées. 

PKLOBW ARHATVS. 

Eydoux et Soaleyet, Voy, de ta Bonite^ p. 226, pi. i , fig. 10(1852). 

La carapace lisse, armée de chaque côté d'une forte dent 
placée au milieu de sa longueur, est d'un rouge violacé et par- 
semée d'un très-grand nombre de petits points d'un blanc jau- 
nâtre , interrompus en arrière par des taches de la même cou- 
leur, dont deux très-grandes et de forme arrondie sont situées 
en arrière des régions branchiales. Le front, finement granulé 
est quadrilobé, les deux lobes médians étant un peu plus sail- 
lants que les latéraux 3 les bords latéro-antérieurs sont aussi 
divisés en trois grands lobes crénelés, dont le postérieur est 
armé d'une dent assez forte , mais moins saillante que celle qui 
est sur les côtés de la carapace ; deux autres dents obtuses se 
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remarquent encore en arrière de ces bords , en dessus et sur 
les côtés de la carapace. La portion inférieure et interne de 
l'orbite fait aussi une petite saillie en forme de dent. Les pattes 
de la première paire tachetées ou marbrées de rouge en dessus, 
ayec l'extrémité des doigts noire , sont grêles et lisses : la 
partie interne des doigts est garnie de gros tubercules d^nti- 
formes , l'antépénultième article des trois paires suivantes pré- 
sente deux rangées de longs poils en dessous , et une rangée 
semblable en dessus; la dernière paire n'a qu'une rangée de 
poils en dessus comme en dessous. Le tarse a trois rangées de 
poils supérieurement 9 et deux inférieurement; dans la dernière 
patte , il n'y en a qu'une rangée à la partie inférieure. 

Cette espèce, qui a été rencontrée par M. Leguillou, 
habite? 

Les deux individus de ce curieux crustacé, déposés 
au Muséum par MM. Eydoux et Souleyet, ont été 
rencontrés sur les côtes des îles Sandwich. 



GENRE ZOZYMUS. 

Leach. — Cancer Linné. ' 

ZOZYMUS PUMILUS. f 

PI. 4, fig. 1. 

/?. flavo-rufescens ; testa fortiter gibhosa , non linealim 
sculptaj ad latera trilobata; pedibus primi paris brevibus. Gros- 
sis , granulatisy quarto articula supra canaliculato digitisque 
fusco^nigricantibus; pedibus suhsequentibus compressis^ 4*-5"-gMe 
articiilis supra canaliculatis ^ infra lœvigatisj ultimo articulo 
tomentoso. 

Long. 5 millim., lat. 8 mill. 

Cette espèce y qui est d'un jaune roussâtre , yient se placer 
dans k voisinage du Z. rugatus, La carapace est OTOîde , fine- 
ment granulée, assez large, peu bombée, fortement bosselée 
en dessus et diyisée par un grand nombre de sillons , moins 
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« 

linéaires que dans les Z. tomentosus et rugaius , avec la région 
génitale non sillonnée , mais couyerte d'une granulation fine, 
peu serrée. Les orbites sont oyalaires, avec les bords épais, 
arrondis et finement granulés. Le front est mince , avancé , si- 
nueux , avec la fissure qui le divise peu profonde. Les bords 
latéro-antérieurs de la carapace sont granulés, relevés et divisés 
en trois lobes; la fissure du second lobe se prolonge un peu sur 
la région ptérygostomienne : celle-ci est recouverte d'une gra- 
nulation fine et peu serrée. Les pieds-mâchoires externes sont 
lisses. Les pattes de la première paire sont courtes , épaisses et 
assez fortement granulées ; leur cinquième article en dessus est 
canaliculé ; les doigts sont courts, d*un brun noirâtre, cannelés, 
avec l'extrémité de leur partie élargie, blanche. Les pattes des 
quatre dernières paires sont assez allongées, comprimées, avec 
la partie supérieure des quatrième et cinquième articles can- 
nelée , et les bords tranchants et lamelleux; en dessous, elles 
sont lisses , avec la partie inférieure des cinquième et sixième 
article hérissée de longs poils roussâtres, et l'extrémité do 
sixième tomenteusc. Le sternum et l'abdomen sont lisses. 

Nous ne connaissoDS pas le mâle de cette espèce , 
qui a été rencontrée sur les côtes de Tile de Guam 
(Mariannes) • 

Pl. 4, flg. 1. Zoxymut pumilut grossi, à côté la grandeur naturelle. — 
A, antenne interae grossie. 
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Pl. 3, fig. 2. 

Z. rufescens; testa ladssima, longitudinaliter transversim" 
que sulcata , subtiliter denseque granulata, lateribus quadrilo* 
bâtis; pedonculis ocularibus granulatis; pedibus primi paris 
brevibuSy compressis, granulatis^ quarto articulo extus canali- 
culato; digitis brevibus^ albis, striatis ; pedibus subsequentibus 
brevibus^ validis, granulatis^ quarto articulo supra antice for- 
titer unitubercutato. 

Long. 6 millim., lat. U millim. 
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Nous avions désigné sous ce nom, M, Milne^ 
Edwards et moi , dans la collection des Grusts^cés du 
Muséum , un Cyclométope de Tocéan Indien que 
MM. Hombron et Jacquinot ont retrouvé dans leur 
voyage de circumnavigation, et qu'ils ont figuré 
dans leur atlas. 

Roussâtre; la carapace, presque une fois plus large que 
longue, est assez bombée, et parcourue transversalement et 
longitudînalement par un très-grand nombre de sillons , à 
l'exception cependant de la région génitale, qui n'est pas divi- 
sée ; elle est couverte d'une granulation fine et serrée, avec les 
bords latéro-antérieurs partagés en quatre lobes bien distincts, 
et dont les antérieurs sont petits^ le front est peu avancé, semi- 
vertical , épais , avec la fissure qui le divise peu profonde , et 
le sillon formé par cette fissure se joignant avec ceux qui cir- 
conscrivent la région stomacale. Les orbites sont épaisses , gra- 
nulées, avec leur angle externe présentant trois sillons; les 
pédoncules oculaires sont gros et fortement granulés. Les ré- 
gions ptérygostc^miennes sont très-Ônement granulées. Les 
pattes-mâchoires ej^ternes sont lisses, avec leur troisième article 
présentant quelques granulations fines et placées çà et là* Les 
pattes de la première paire sont courtes, comprimées , granu- 
lées , avec leur cinquième article canaliculé au côté externe ; 
les doigts sont très-courts, cannelés, blancs, avec leur nais- 
sance d'un brun roussâtre. Les pattes des quatre dernières 
paires sont courtes, robustes, assez fortement granulées, avec 
l'extrémité de leur quatrième article présentant en dessus un 
tubercule assez saillant et arrondi; en dessous, elles sont lisses. 
L' abdomen est lisse , ponctué. 

]Nous ne connaissons pas le mâle de cette espèce, 
qui habite T Océan ÎQdien. 

PL 3» fig. %, ^oiymui cgnaiicièiam groisi, k côté la grandeur oaturelle. 
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GENRE XANTHO. 
Leach. — Gaiiger Linné. 



XANTHO OGTODENTATUS. 

Edw., Hist. tua. des Crust.^ t I, p. 398, n* 20. 

PI. 9, flg. 1. 
Long. 60, 4S à 32 millim., lat. 90, 70 à 52 miliim. 

Cette espèce , décrite par M. Milne-Edwards dans 
le tome I" de son Histoire naturelle des Crustacés , 
et dont ce savant zoologiste ignorait la patrie , varie 
beaucoup pour la grandeur, car la collection du 
Muséum en possède un individu , rapporté par M. Le- 
guillou , un des chirurgiens de F Astrolabe et de la 
Zélée, dont la longueur égale environ 60 millimètres. 

Elle est jauûe^ayeo la carapace, les organes de la locomotion , 
Tabdomen et le sternum variés de taches d'un rose tendre. £Ue 
ressemble un peu aux X, incisus et radiatus, mais elle est beau- 
coup plus grande. Les bords latèro antérieurs de la carapace sont 
armés de dents très- fortes , minces y triangulaires , et séparées 
entre elles par des écbancrures très profondes. La carapace est 
beaucoup plus bombée que dans les X. incisus et radiatus^ et, au 
lieu de présenter sur les régions stomacale et hépatiques plusieurs 
petites crêtes transTersales, comme chez le X, incisus, ces ré- 
gions sont lisses et assez fortement bosselées; le front, divisé 
en deux lobes, est assez saillant chez les individus adultes; il 
est lisse , avec la fissure qui le partage , peu profonde. Les pattes 
de la première paire sont robustes, surtout chez les mâles , et 
le troisième article est surmonté d'une crête très-saillante , 
dlTiiée en dessus par une fissure qui, à sa base, forme une 
ouverture assez grande; lorsque le troisième article n'a subi 
aucun frottement , il est couvert de poils soyeux, longs et ser- 
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rés; le quatrième article , orné de taches d'un rouge orange, 
est lisse à son côté externe j avec son côté interne armé de deux 
gros tubercules ; le cinquième article y au lieu d* avoir la face 
externe garnie de plusieurs rangées horizontales de petits tuber- 
cules, comme chez les X. incisuSf est lisse, et présente sur 
son bord supérieur une crête moins forte et moins tranchante 
que dans cette espèce ; les doigts sont noirs, fortement cannelés, 
ayec leur côté interne armé de gros tubercules arrondis ; les 
pattes des quatre dernières paires, d'un jaune orange rougeâtre, 
sont comprimées , bordées de longs poils , et garnies en dessus 
d'une crête longitudinale très-saillante ; quant au sixième ar- 
ticle, il est arrondi, couvert en dessus et en dessous par une 
tomentosité courte et serrée. Le sternum et l'abdomen sont 
jaunes , et présentent çù et là des taches d'un jaune orange. 

Cette belle espèce a été rencontrée par M. Leguillou 
sur les côtes de Vavao (îles Viti), 

PI. 9, flg. 1. Xantho octodentatut de grandeur naturelle. 



GENRE GHLORODIUS. 

Leach. — Cancer Herbst 

GHLORODIIJS HOMBRONII. f 

PI. 3, flg. 3. 

C. rufescens; testa distincte gibbosa lateribus utrinque tuber- 
culatis^ pedibus primi paris validis, magnis, quinto articiUo 
supra tuberculis rotundatis hngitudinalibus biseriato^ digitis 
nigris , curvatis ; pedibus subsequeniilms lœvigatis , supra in- 
fraque ciliatis. 

Long. 15 millim., lat. 22 milUm. 

MM. Hombron et Jacquinot ont représenté, pi. â, 
iig. 3, un crustacé qu'ils ont rapporté au C. exaratus 
(le M. Milne-Edwards ; mais en examinant cette figure, 
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on ne tarde pas à remarquer que le cyclométope 
qu'ils ont représenté n'est pas et ne peut pas appar- 
tenir à cette espèce. Le Chlorodius exaratus fait partie 
de la section B de M. Milne-Edwards , c'est-à-dire ap- 
partient aux espèces ayant la carapace peu bosselée , 
si ce n'est tout à fait en avant, et les mains dé- 
pourvues de tubercules. Chez le crustacé figuré par 
MM. Hombron et Jacquinot, la carapace, au contraire, 
est fortement bosselée, et les mains sont pourvues en 
dessus de deux rangées longitudinales de gros tuber- 
cules arrondis ; ce n'est donc pas le Chlorodius exa- 
ratus qu'ils ont représenté , mais bien une espèce 
nouvelle, à laquelle nous donnons le nom de C. Hom- 
bronii. Cette espèce n'ayant pas été déposée au Mu- 
séum , nous en avons pris la description sur la figure 
donnée par MM. Hombron et Jacquinot. 

Elle est roussâtre. La carapade peu bombée, à bosselures bien 

distiuctes^ est terminée par un front sinueux et qui semble moins 
avancé que dans le C. exaratus. L'angle externe des orbites pa- 
raît tritub^rculé. Les bords latéro-antérieurs , au lieu d'être 
armés de quatre dents, comme dans le C exaratus , présentent, 
au contraire^ cinq tubercules dont les trois situés antérieurement 
ressemblent à des lobes, tandis que les deux placés postérieure- 
ment sont dentiformes ; les bosselures qui représentent les ré- 
gions branchiales sont fortement dentelées. Les pattes de la 
première paire sont allongées , robustes, et la partie supérieure 
de leur cinquième article offre deux rangées longitudinales de 
tubercules arrondis et assez espacé^?; les doigts sont noirs, 
allongés , courbés ^ cannelés ^ ayec le côté interne du doigt in- 
férieur tubercule. 

Elle habite ? 

pi. 3 , flg. 3. Chlorodiiu Hombronii (non Chlaroditu exaratus) grossi , à 
C4>té la grandeur naturelle.— B, antenne externe. — C, antenne interne. 
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GHIiORODlUS OBSGDRDS. f 

PI. 3 , flg. 4. 

C fusco-nigricans; testa gibbosula, lateribus utrinque gua- 
drilobatis^ fronte lata^punctata; pedibusprimi paris elongatis, 
liBvigatis , digitis punctatis, nigro-nitidis ierminatis. 

Long. 15 millim., lat. 20 milUm. 

Elle est trës-Toisine du C. ungulatus et vient se ranger tout 
près de cette espèce. Elle est d'un brun noirâtre. La carapace 
est peu bombée, ayec les bosselures qu'elle présente dans toute 
son étendue bien moins saillantes et bien moins distinctement 
marquées que dans le C. ungulatus. Le front beaucoup plus 
large que dans le C. ungulatus , au lieu d'être divisé en quatre 
lobules, comme chei cette espèce, paraît formé par deux 
grands lobes tronqué», à bords arrondis , épais et divisés par 
une fissure moins profonde que dans le C. ungulaliks; il esl 
couvert de points assez forts et peu serres , et près de l'angle 
Qcbitaire interne , il présente un petit tubercule arrondi. Les 
bords latéro-antérieurs de la carapace , au lieu d'être armés de 
cinq dents triangulaires et très-épaisses , comme cela a lie\i 
pour le C ungulatus, ne présentent que quatre lobes généra- 
lement peu saillants , surtout ceux situés antérieurement , qui 
sont obscurément marqués. Les orbites sont épaisses | arrondies 
et ponctuées. Les régions ptérjgostomiennes sont couvertes 
de granulations fines et serrées. Les pieds-mâchoires externes 
sont lisses et présentent , su^J[;out sur le second article , une 
ponctuation assez forte et clairement semée. Les pattes de la 
première paire sont très-allongées , avec leur troisième artitic 
obscurément tubercule à son bord supérieur, et dépassant les 
bords de la carapace dans beaucoup plus de la moitié de sou 
étendue; les quatrième et cinquième articles, au lieu d'Otrc 
couverts de tubercules arrondis , comme chez les C, ungulatua, 
sont lisses ; les mains sont inégales comme chez cette espèce , 
mais les doigts qui les terminent , au lieu d'être cannelés et 
recourbés, sont d'un noir brillant, ponctués, avec les doigts 
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inférieurs presque droits ; les pattes des quatre dernières paires 
paraissent plus allongées que dans le C. ungulatus^ elles sont 
épineuses, de même que chez cette espèce, mais les poils dont 
ces organes sont hérissés sur les bords supérieur et inférieur, 
sont très-courts. Le sternum et Tabdomen sont lisses et obscu- 
rément ponctués. 

Cette espèce , quoique très-voisine du C. ungula- 
tus , s'en distingue par des caractères assez tranchés 
parmi lesquels nous signalerons les bosselures de la 
carapace qui sont moins fortes , et par conséquent 
moins distinctement marquées, le front qui est formé 
de deux grands lobes tronqués , les bords latéro-an- 
térieurs de la carapace qui ne présentent que quatre 
lobes généralement peu saillants, et enfin les pattes 
de la première paire qui sont lisses au lieu d'être 
couverts de tubercules , comme cela se voit dans le 
C. ungulatus. 

Nous ne connaissons pas la femelle de cette espèce; 
qui a été prise sur les côtes de P Archipel de Samoa. 

PI. 3, fig. 4. CMoftQdim obmtrm grossi; à côté la grandeur naturelle.— 
D , antenne externe. 



GENRE ETI5US, 
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ETISUS CTIIilS. f 

PL 3, fig. 6. 

E. fusc(Hviridi$ ; testa vix gibbosa^lateribuslatis^imiSy his 
utrinque profunde septem dentatis ,• fronte porrectdi lata^ fere 
lamellata , vipp in medio cçricava; orbitis rotundatû , tantum 
biientatis; peduncuUs ocularibus validis ^ ad hasim tubercu- 
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latis ; peiibus primi paris elongatis, validis^ tuherculaiis infra- 
que prœsertim spinosis; digitis nigris , striatis^ carinatis antice 
que albidis; pedibus subsequentibus brevibusy validis^ supra for^ 
titer spinosis infraque iantum tubercutatis. 

D'un Yert bouteille foncé. La carapace est moins bombée et 
beaucoup plus large que dans VE. dentalus^ de plus, les régions 
sont aussi moins distinctement accusées. Le front est avancé et 
très-large ; il est beaucoup plus mince et bien moins concave 
dans la partie médiane que chez VE. dentatus, et paraît formé, 
comme dans cette espèce , par deux grands lobes tronqués , à 
bords presque tranchants ; l'angle orbitaire interne présente 
aussi un gros tubercule; mais, au lieu d'être arrondi et épais 
comme dans VE. dentaius , il est mince , tronqué et terminé en 
pointe arrondie à son côté externe. Les orbites sont arrondies^ 
minces, et , au lieu de présenter quatre dents, comme chez VE, 
dentatus , elles n'en offrent que deux, ainsi disposées : une 
lamelliforme à l'angle externe, et une autre beaucoup plus 
grandci^ triangulaire, pointue, située presque au-dessous du 
tubercule qui forme l'angle orbitaire interne. Les bords latéro- 
antérieurs de la carapace sont très-dilatés, beaucoup plus forte- 
ment courbés que dans E, dentatus, et dépassent le nireau de la 
région cordiale ; ils sont partagés de chaque côté en sept dents, 
très-minces , aplaties « aiguës et profondément divisées. Les 
pédoncules oculaires sont très-gros et présentent à leur base 
un assez grand nombre de tubercules^ petits, arrondis et peu 
serrés. Les fossettes antennaires sont aussi plus larges que 
longues , et l'article basilaire des antennes externes n'envoie, 
comme dans 1'^. dentatus , qu'un prolongement très-étroit dans 
l'hiatus orbitaire. Les pieds^mâchoires externes sont lisses , à 
l'exception cependant de leur partie antérieure, qui est tuber- 
culée au côté interne ; le second article , ainsi que le suivant, 
sont finement tubercules. Les pattes de la première partie sont 
allongées et très-robustes ; le quatrième article, sur la trançlic 
supérieure, est fortement tubercule, avec tout son côté in- 
terne, couvert de tubercules arrondis, petits et peu serrés; sa 
tranche supérieure interne, terminée par une forte épine ^ pré- 
sente aussi de gros tubercules, ainsi que la tranche supérieure 
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dri troisième article; le cinquième article est lisse à son côté 
externe, avec la partie antérieure armée de quatre épines, dont 
celles situées au côté interne sont très^grandes ; le sixième ar- 
ticle, comprimé, est lisse, avec son bord supérieur muni de 
tubercules et de fortes épines , moins grandes cependant que 
celles du cinquième article; les doigts sont noirs, robustes et 
très-allongés; le supérieur, ou celui qui est mobile, est com- 
primé , cannelé , fortement caréné , et tubercule en dessus ; 
l'inférieur est seulement cannelé : ces doigts sont fortement 
tubercules au côté interne , et leur extrémité élargie et creusée 
en cuiller est blanche. Les pattes des quatre dernières paires 
sont courtes, robustes et hérissées en dessus d'épines assez 
fortes , peu serrées , et formant sur les diyers articles qui com- 
posent ces organes des lignes longitudinales; en dessous, ces 
organes sont tubercules. Le plastron sternal est lisse , ainsi que 
l'abdomen : ce dernier présente dans sa partie médiane une 
large saillie arrondie. Des poils très-allongés , peu serrés , d'un 
brun roussatre , hérissent les organes de la locomotion , ainsi 
que la partie inférieure des bords latéro-antérieur et postérieur 
de la carapace. 

Nous avons remarqué sur une femelle encore 
jeune que le bord antérieur du cinquième article 
des pattes de la première paire présente deux ran- 
gées d'épines au lieu d'une , et que le côté externe 
de ce même article offre des tubercules disposés sur 
deux rangées ; le doigt mobile est aussi beaucoup plus 
fortement cannelé et caréné que dans Tâge adulte , 
et ces carènes sont au nombre de deux. 

Cette belle et grande espèce qui habite la baie de 
Batavia, est comestible. 

PI, 2, flg. 6. Etisus utilis de grandeur naturelle. — 7, pied-màchoire 
externe.— 8 , antenne interne.— 9, orbites et cadre buccal vus en-dessous. 
— 10^ antenne externe. 
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ETISUS lIAGRODAG'rYLUS. f 

PI. 0, fl«. 2. 

£. fiavescêfis; testa gibbosula, ad latera tata^ kisutrinque 
tantum bituherculatis ; fronte porrecla, lata, convexa; orhitis 
rotundatis, obscure quadrituberculatis; pedibusprimi paris elon- 
gatisp lœvigatiSf quarto articulo for Hier intus unituberculatOf 
digitis maximis, nigris, curvaiis ; pedibus subsequerUibus ci- 
liatisj validiSf compressiSy supra infraque tuberculatis. 

Long. 40 à 30 millim., lat. 58 à 43 mlUim. 

Jaunâtre. La carapace est peu bombée, ayec ses régions 
moins distinctes que celles de VE. dentatus. Le front est avancé, 
proportionnellement plus large que dans les £. dentatus y utilis 
etanaglyptuSf il est assez épais, et paraît formé de deux grands 
lobes aplatis et tronqués; au lieu d*être concave dans la partie 
médiane , comme chez les espèces que nous venons de citer, il 
est convexe , avec la suture qui le divise faiblement marquée et 
le bord antérieur obscurément tubercule; en dehor» de ces 
lobes , il n*existe pas de tubercule arrondi , saillant , comme 
chez les E. dentatus et utilis., de manière que Tangle interne 
n'est occupé que par une saillie peu prononcée. Les orbites 
sont arrondies et présentent quatre tubercules peu caillants , et 
ainsi disposés : deux situés en. dessus et séparés chacun par une 
fissure légèrement marquée, un ù Tangle externe et l'autre en 
dessous à Tàngle interne, avec l'hiatus qui existe entre ce 
tubercule et la saillie supérieure de l'angle interne bien moins 
large que dans les E. dentatus , utilis et anaglypt'us ; l'espace 
qui existe entre le tubercule de l'angle externe et celui de 
l'angle interne est finement granulé; les bords latéro-antérieurs 
fortement courbés , atteignent , comme dans VE, dentatus » le 
niveau de la région cordiale ; mais, au lieu d'être divisés en 
quatre lobes garnis chacun d'une dent forte et arrondie, comme 
dans cette espèce , ils n'en présentent que deux , qui sont spi- 
niformes, avec l'espace qui sépare ces deux lobes finement 
granulé ; quant aux bords latéro-antérieurs , ils sont légère- 
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ment bilobés, ayec les parties latérales en dessous antérieure- 
ment et postérieurement finement granulées; les fossettes an- 
tennaîres sont plus larges que longues ; le prolongement envoyé 
par l'article basil&ire des antennes externes dans l'hiatus orbi- 
taire est plus étroit et surtout bien moins prolongé que dans 
les E. dentatuSj utilis et anaglyptus, ùl cause de la jonction du 
tubercule de l'angle interne inférieur ayec la saillie de l'angle 
interne supérieur, qui ne laissent entre eux qu'une très-petite 
fissure. Les pattes de la première paire sont allongées , lisses^ 
A l'exception cependant du quatrième article , qui porte un fort 
tubercule spi ni forme, situé à son bord antérieur interne; le 
cinquième article est très-robuste, terminé par des doigts de 
couleur noire, très-allongés, robustes, non cannelés, très- 
arqués, ponctués iongitudinalement, avec les bords de leur 
partie interne blancs ; les doigts inférieurs , à leur côté interne, 
sont ordinairement dentelés, et même, dans l'âge adulte, le 
doigt du côté gauche est armé d'un fort tubercule élargi ; les 
pattes des quatre dernières paires, hérissées en dessus de longs 
poils, sont fortes .comprimées et couvertes de petits tubercules 
sur leur tranche supérieure ; en dessous , elles sont lisses , à 
l'exception des deux derniers articles, qui sont granulés. Les 
pieds-mûchoires externes sont lisses. Le sternum est ponctué, 
surtout à sa partie antérieure. L'abdomen, chez les deux sexes, 
est lisse dans sa partie médiane, ponctué sur les côtés, avec 
les parties latérales de celui de la femelle fortement ciliées. 

Cette espèce habite les côtes de Tile de Mangareva 
(océan Pacifique). 

PL 9, iîg. 2. Etistks macrodactyliLs de grandeur naturelle. — 2a, front et 
orbites vus de face. 

ETISUS PUNCTATUS \ f 

PI. 3 , fig. 5. 

E. fuscorufescens; testa nigro-punctata ^ stibgibbosa ad la- 

i Cette espèce n'ayant pas été déposée au Muséum , c'est d'après la figure 
qui en a été donnée par MM. Hombron et Jacquinot que nous avons fait 
cette description. 
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ETISUS lIAGRODACrYLUS. f 

PI. 0, â«. 2. 

£. fiavescens; testa gibbosula, ad latera tata^ hisutrinque 
tantum bituherculatis ; fronte porrecta, lata, convexa; orbitis 
rotundatis, obscure quadrituberculatis; pedibusprimi paris elùn- 
gatis, lœvigatiSf quarto articulo fortUer intus unituberculato y 
digitis maximis, nigris, curvaiis ; pedibus subsequentibus ci- 
tiatiSf validisy compressis, supra infraque tuberculatis» 

Long. 40 à ao millim., lat. 58 à 43 mlllim. 

Jaunâtre. La carapace est peu bombée, ayec ses régions 
moins distinctes que celles de VE. dentatus. Le front est avancé, 
proportionnellement plus large que dans les E. dentatus , utilis 
et anaglyptus y il est assez épais, et paraît formé de deux grands 
lobes aplatis et tronqués; au lieu d'être concave dans la partie 
médiane , comme chez les espèces que nous venons de citer^ il 
est convexe , avec la suture qui le divise faiblement marquée et 
le bord antérieur, obscurément tubercule; en dehor» de ces 
lobes , il n*existe pas de tubercule arrondi y saillant , comme 
chez les E. dentatus et utilis., de manière que Tangle interne 
n'est occupé que par une saillie peu prononcée. Les orbites 
sont arrondies et présentent quatre tubercules peu saillants , et 
ainsi disposés : deux situés en. dessus et séparés chacun par une 
fissure lègèretxient marquée, un ù Fangle externe et l'autre en 
dessous à l'angle ioterae, avec l'hiatus qui existe entre ce 
tubercule et la saillie supérieure de l'angle interne bien moins 
large que dans les E. dentadus , utilis et anaglyptus; l'espace 
qui existe entre le tubercule de l'angle externe et celui de 
l'angle interne est finement granulé; les bords latéro-antérieurs 
fortement courbés , atteignent , comme dans VE. dentatus , le 
niveau de la région cordiale ; mais , au lieu d'être divisés en 
quatre lobes garnis chacun d'une dent forte et arrondie, comme 
dans cette espèce , ils n'en présentent que deux , qui sont spi- 
niformes, avec l'espace qui sépare ces deux lobes finement 
granulé ; quant aux bords latéro-antérieurs , ils sont légère- 
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ment bilobés, ayec les parties latérales en dessous antérieure- 
ment et postérieurement finement granulées; les fossettes an- 
tennaires sont plus larges que longues ; le prolongement envoyé 
par l'article basîl&ire des antennes externes dans l'hiatus orbi- 
taire est plus étroit et surtout bien moins prolongé que dans 
les E. dentaiusj utilis et anaglyptusj à cause de la jonction du 
tubercule de Tangle interne inférieur avec la saillie de l'angle 
interne supérieur, qui ne laissent entre eux qu'une très-petite 
fissure. Les pattes de la première paire sont allongées y lisses^ 
à l'exception cependant du quatrième article , qui porte un fort 
tubercule spi ni forme , situé à son bord antérieur interne; le 
cinquième article est très-robuste, terminé par des doigts de 
couleur noire, très-allongés, robustes, non cannelés, très- 
arqués, ponctués longitudinalement, avec les bords de leur 
partie interne blancs; les doigts inférieurs, à leur côté interne, 
sont ordinairement dentelés, et même, dans l'âge adulte, le 
doigt du côté gauche est armé d'un fort tubercule élargi ; les 
pattes des quatre dernières paires, hérissées en dessus de longs 
poils, sont fortes .comprimées et couvertes de petits tubercules 
sur leur tranche supérieure ; en dessous , elles sont lisses , à 
l'exception des deux derniers articles, qui sont granulés. Les 
pieds-miîchoires externes sont lisses. Le sternum est ponctué, 
surtout à sa partie antérieure. L'abdomen, chez les deux sexes, 
est lisse dans sa partie médiane, ponctué sur les côtés, avec 
les parties latérales de celui de la femelle fortement ciliées. 

Cette espèce habite les côtes de Tile de Mangareva 
(océan Pacifique). 

PI. 9, iîg. 2. Etisus macrodactylMs de grandeur naturelle. — 2a, front et 
orbites vus de face. 

ETISUS PUNCTATUS *• f 

PI. 3 , fig. 5. 

E. fuscorufescens; testa nigro-punctata ^ siÂbgibbosa cul la- 

i Cette espèce n'ayant pas été déposée au Muséum , c'est d'après la figure 
qui en a été donnée par MM. Hombron et Jacquinot que netts avons fait 
cette description. 
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iera Iota: hi$ uirmque UnUtim InlobaHê; fnmU porreeta^ imta, 
nnuata; pedilms primi paris soi magnisj raUdis, &*-5*-^iif 
arUculù mpra spinons; digiUs dongaiis^ nigris, catuilieulaiis 
aniice ruhticenU tinetis albidoque marginaiis ; pedUms sufae- 
quentihus lœmgaiis supra infraque ciliatis. 

Long. 50 millim., lit 80 mniim. 

D*UD bniD roussâtre , aTec la partie postérieure de la carapace 
teintée de Terdatre : celle-ci ornée de points noirs , arrondis, 
trés-espaeés. La carapace est pea bombée , aTec les bosselures 
qa'elle présente bien pi as fortement accosées que dans l'£. 
macrodactylus. Le front est aTancé , proportionnellement plus 
large que dans les E. deniaius et maerodaclylui; il est assex 
épais et composé de deux grands lobes aplatis et tronqués; 
mais au lieu d'être cooyexe , comme chez les espèces que nous 
Tenons de citer, il est sinueux , avec la fissure qui le dÎTise pins 
prouoncée que dans VE, macrodactylus; en dehors des lobes, 
la saillie qui forme l'angle interne est peu marquée. Les orbites 
paraissent arrondies. Les bords latéro-antérieurs, fortement 
courbés, atteignent, comme chez VE. deniaius ^ le niTeau de 
la région cordiale ; mais au lieu d'être diTisés en quatre lobes 
de chaque côté, ils n'en ont que deux, qui sont spiniformes; 
rintenralle qui existe entre le lobe antérieur et l'angle orbi taire 
externe est très-sinueux. Les pattes de la première paire sont 
grandes, robustes, aTec les troisième et quatrième articles 
armés à leur bord supérieur de fortes épines : ce dernier offire 
en dessus quelques tubercules qui semblent former, d'après la 
figure , deux rangées longitudinales, irrégulières; le cinquième 
article présente , sur sa tranche supérieure , deux rangées d'é- 
pines assez fortes , mais moins grandes que celles du quatrième 
article; les doigts qui terminent le cinquième article sont 
robustes, cannelés, noirs, aTec leur extrémité teintée de rouge, 
et le bord de leur partie élargie blanc; les pattes des quatre 
dernières paires sont proportionnellement plus allongées que 
dans les E. dentatus et macrodaciyltis ; elles sont lisses et ciliées 
en dessus et en dessous. 

Cette espèce vient se ranger près de VE. macrodac^ 
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tylus, avec lequel elle ne pourra être confondue à 
cause des bosselures de la carapace qui sont saillantes, 
et des points noirs dont elle est ornée ; elle en diffère 
encore par le cinquième article des pattes de la pre- 
mière paire, qui est épineux en dessus au lieu d'être 
lisse, et par les doigts qui sont courts, cannelés, au 
lieu d'être allongés et courbés comme cela a lieu chez 
YE. macrodactylus. Enfin cette espèce, par les bosse- 
lures dont sa carapace est garnie, se rapproche aussi 
de VE. anaglyptus, et vient peut-être se ranger dans la 
section B de M. Milne-Edwards , Hist. naU des Crus- 
tacés, t. I, p. 411. 

Cette espèce a été rencontrée sur les côtes de l'île 
Mangaréva (océan Pacifique). 

PI. 3 , flg. 5. FAxsus punctat%ts de grandeur naturelle. 

ETISUS RU60SUS \ -f* 

PI, 4 , flg. 2. 

E. virescens; testa gibbosula ad latera utrinquesex dentata; 
fronte non porrecta , quadridentata , dentibus subtiliter tubercu- 
lotis; orbitis ovatiSf denticulalis ; pedibus primi paris elangatis, 
validis, IcBvigatis, quarto articulo antice fortiter dentato^ digitis 
nigrescentibus ; his intus tuberculatis : pedibus subscjnentibus 
brevtbus, validis, lœvigatisy supra ciliatis. 

Long. 28 millim., lat. 38 mlUim. 

D'après la figure, cette espèce Tient se placer tout près de 
VE. anaglyptus^ et appartient à la di vision B de M. Milne- 
Edwards, qui est ainsi caractérisée : Carapace couyerte de bos- 
selures, séparées entre elles. par des sillons profonds. Verdâtre. 
La carapace, peu bombée, est bien moins large que dans les 

^ Ce crustacé n'ayant pas été déposé dans les collections du Muséum , 
nous ne le connaissons pas par conséquent en nature . et la description que 
nous en donnons est faite d'après la figure de MM. Hombron et Jacquinot. 
Zoologie, m. 3« Partie. 3 
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espèces précédentes , car elle n'est pas une fois et demie aussi 
Jafge que longue. Le front, au lieu d'être avancé et composé 
de deux grands lobes aplatis et tronqués , comme dans les E. 
denicUus , utilis et anaglyptui , est formé par quatre dents assez 
larges à leur base, finement tuberculées sur les parties laté- 
rales, et dont les médianes sont un peu plus grandes ; en dehors 
de ces dents, il en existe de chaque côté une autre qui est plus 
petite et qui semble occuper l'angle orbîtaire interne. Les 
orbites paraissent ovales, et leur bord supérieur est denticulé; 
une dent , beaucoup plus forte que celle qu'on remarque sûr le 
bord supérieur de ces organes, est située à l'angle externe. Les 
bords latéro-antérieurs sont peu courbés , à peu près de même 
longueur que les bords latéro-postérieurs , et munis de chaque 
côté de six dents assez fortes (celle de l'angle orbitaire non 
comprise), et finement denticulées sur les parties latérales; de 
plus, il est à remarquer que tous les bords des bosselures sont 
finement denticulés. Les pattes de la première paire sont allon- 
gées, lisses, robustes, avec le bord antérieur du quatrième ar- 
ticle fortement dentelé ; les doigts qui terminent le cinquième 
article sont noirâtres, allongés, et paraissent avoir leur côté 
interne finement tubercule; les pattes des quatre paires sui- 
'vantes sont courtes, robustes, lisses, et ciliées seulement en 
dessus. 

Elle a été rencontrée sur les côtes de Tile Manga- 
l^va (océan Pacifique). 

PI. 4 , ûg. 2. Etisuis ntgosus de grandeur naturelle. 



GENRE PLATYCARCINUS. 

Edw., Hist. nat. des CrusL^ 1 1, p. 412 (183/i). -^ Ganckr Uimé. 

PLATYCARCINUS NOTJË-ZELANDIJS. f 

PI. 3, fig. 6. 

P. fuscuSf subrufescente tincim ; testa iubtilitir granulata ad 
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latera 993^ vel tepttm lobata, postice tantum denticuîata; fronte 
^inqut dentata, dente média vix prominente ; tertio articulo 
pedafiï maâcillarum externorum suhliliter tuberculato; sterno 
abdofnineque punctcUis, lœvigatis; pedibus primi paris com-^ 
pressis^ quarto quintoque articulis extus subtiliter tuberculatis ; 
digiHs nigris^ fortiter intus denticulatis, digito mobili supra ex- 
tui tuberculato; pedibus sequeniibus subcompressis , subtiliter 
p^nulatis. 

Les espèces représentant ce genre sont très^-peU 
nombreuses, et n'étaient signalées que comme habi- 
tant les côtes océaniques et méditerranéennes , ainsi 
que celles des deux Amériques. La nouvelle espèce que 
nous allons faire connaître , et qui a été représentée 
par MM. Hombron et Jacquinot dans leur atlas, 
pi* 3 , fig. 6 , a été prise à Akaora , sur les côtes de 
la Nouvelle-Zélande , et la rencontre d'un crustacé 
de cette coupe générique dans les mers d'Australie 
nous parait être un fait extrêmement curieux au 
point de vue de la géographie carcinologique. 

Par sa forme , cette espèce rappelle beaucoup le P. Irrora- 
tus de l'Amérique du Nord , le P. pagurus de nos côtes océa- 
niques et méditerranéennes et même le P. longipes des côtes du 
Chili. La carapace est un peu plus bombée que dans le P. irro- 
ratuSj fortement déprimée de chaque côté de la région stoma- 
cale, à régions peu distinctes comme chez le P. pagurus^ est 
couverte d'une granulation fine, serrée, mais qui devient moins 
dense au fur et à mesure que cette espèce atteint l'âge adulte ; 
le front de même largeur que chez le P. pagurus, par consé- 
quent plus étroit que dans le P. irroratuSj est armé de cinq 
dents moins saillantes que chez le P. pagurus^ surtout la mé- 
diane , et dont les externes constituent l'angle orbitaire supé- 
rieur et interne. Les orbites présentent deux fissures à leur 
bord supérieur, et leur angle externe n'offre ni dent ni tuber- 
cule comme chez les espèces que nous venons de citer; les bords 
latéro-antérieurs de la carapace se dirigent au dehors et en 
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ayant comme chez le P. pagurus, puisse recourbent en arrière 
et se continuent presque sans interruption ^ les bords latéro-an- 
térieurs sont minces et partagés en six ou sept lobes plus où 
moins subdivisés , tandis que les bords latéro-postérieurs sont 
seulement denticulés au lieu d'être armés de dents ou de lobes 
comme cela a lieu pour les P, pagurus et irroratm. Les fos- 
settes antennaires sont beaucoup plus longues que larges; le 
tubercule, situé à Textrémité de l'article basilaire des antennes 
externes , est beaucoup plus saillant que dans le P. pagurus 
avec l'espace qui existe entre ce tubercule et la dent interne de 
l'angle orbitaire supérieur beaucoup plus étroit que chez les 
P. pagurus y irroratus et longipes. Les régions ptérjgosto- 
miennes sont lisses; les pieds-mâchoires sont lisses avec leur 
troisième article finement tubercule. Le plastron sternal et l'ab- 
domen sont lisses, ponctués. Les pattes de la première paire 
sont comprimées et de grandeur médiocre; leurs premier, 
deuxième et troisième articles sont lisses; le quatrième, au lieu 
d'être lisse comme dans le P. pagurus ou de présenter au côté 
externe des lignes longitudinales élevées comme chez les P. trro- 
ratuset longipes, est fortement tubercule à son côté externe avec 
la dent qui arme son côté interne , moins forte que dans le 
P. irroratus; le cinquième article est plus ou moins fortement 
tubercule et ces tubercules forment quatre à cinq lignes dont 
quatre sont bien distinctement marquées; les doigts sont de 
médiocre grandeur^ noirs à leur extrémité , fortement dentelés 
en dedans avec celui qui est mobile , tubercule sur sa tranche 
supérieure et à son côté externe ; les pattes suivantes finement 
granulées, sont comprimées, moins cependant que celles des 
P. irroratus et pagurus. 

Cette curieuse espèce qui se plaît sous les pierres 
du rivage, et dont la femelle ressemble au mâle, a 
été prise à Akaora , sur les côtes de la Nouvelle- 
Zélande ; elle a été rencontrée aussi sur celles de Tal- 
kahueno (Chili). 

PI. 3 , flg. 6. Platycarcinus Novœ^Zelandiœ de grandeur naturelle. 
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GENRE GALENE. 

Dehaan , Fauna Japonica , p. 19 (iSà^). 

M. Dehaau a établi cette coupe générique sur un 
crustacé qui avait été rangé dans les Cancer par 
Herbst et Fabricius. Chez ce genre , la carapace est 
plus large que longue , fortement arquée , à régions 
généralement peu distinctes, à Texception cependant 
des régions cordiale , intestinale et génitale qui sont 
circonscrites de chaque côté par deux impressions 
longitudinales très-profondes. Les bords latéro-anté- 
rieurs sont courts et armés de tubercules ou de dents 
spiniformes. Le front est généralement avancé et plus 
ou moins incliné. Les orbites sont ovalaires, et on 
n'y distingue pas d'angle externe , mais la portion ex- 
terne de leur contour paraît comme tuberculée par 
l'existence de deux fissures dont l'une placée supé- 
rieurement et l'autre inférieurement. La région an- 
tennaire est large , mais très-courte ; les fossettes an- 
tennaires sont transversales, et l'épistome est presque 
linéaire. L'article basilaire des antennes externes est 
presque droit, court et ne touche pas au bord an- 
térieur du front ; la tige mobile de ces appendices est 
courte et vient se placer dans l'hiatus du bord orbi- 
taire; la tige terminale est assez allongée, et lors- 
qu'elle est développée , elle dépasse de beaucoup les 
yeux. Le cadre buccal est carré , parallèle ; les pieds- 
mâchoires externes sont courts avec leur troisième 
article plus large que long. Les pattes de la première 
paire sont robustes, renflées, assez allongées et termi- 
nées par des doigts fortement creusés a leur côté 
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interne : ces doigts assez robustes forment pince dans 
toute leur longueur. Les pattes suivantes sont grêles, 
allongées, comprimées. L'abdomen dans les deux sexes 
est composé de sept segments. Le plastron sternal est 
aussi long que large: 

La seule espèce connue , qui est désignée sous le 
nom de Galène bispinosus (Herbst *), a pour patrie les 
mers de Chine. M. Leguillou en a rapporté deux autres 
espèces que nous rangeons cependant avec doute 
dans ce genre ; nous ignorons les mers où elles ont 
été rencontrées. 



GAIiBW? HIATIPBS. f 

PI. 9, flg. 3. 

G. cinereo-flavescens ; testa lata, parum arcuatdy kUeribus 
quadridentaiis : hig suhtiliter granulatù; fronte porrecta, $ex 
ékntata; orMis mbtUiier granulaiis angulo exiemo bUubermh 

lato; tertio articulo pedummaxillorujnexUmorumanticeacirio; 

pedihus pritni paris cr assis y lœvigatis; digitiê nigris, br^bus, 

intus fortitertuberculatis^ pedibtM subsequentibus exilibus, /cm- 

gatiSf pilosis. 

Long. 40 millim., lat. 60 millim. 

Cette espèce que nous plaçons avec doute dans le genre 
Galène^ a la carapace plus large et bien moins fortement arquée 
que les G. bispinosui et Icfvimanus ; ses régions sont peu dis* 
tinctes; on aperçoit près du front, entre les orbites, deux sail- 
lies finement tuberculées. Les bords latéro-antérieqrs sont armés 
de quatre dents découpées, dont les antérieures ont la forme de 
lobes tronqués avec les interyalles grands et finement granulés. 
Le front est avancé , incliné , formé de six dents très-profondé- 
ment divisées et dont les médianes en forme de lobes tronqués 

• 

(1) Naturg. der Krabh., 1. 1 , p. 144 , n» 55 , pi. 6, flg. 45 (1790).— Fabr., 
Suppl, entom, syst., p. 337, n» 13 (1798).— Dehaan, Faun. Jap,, p. 19, 
pi. &, flg. 3 (1842). 
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présentent une échancrure plus grande et surtout plus sensible* 
ment marquée ; les orbites très-saillantes , finement granulées, 
offrent deux petites fissures à leur bord supérieur et deux tu- 
bercules spiniformes à leur angle externe; leur angle interne est 
formé par deux tubercules dont Tintéricur est plus grand et plus 
avancé 5 de manière que l'espace qui forme Thiatus orbitaireest 
très-grand. L'article basil aire des antennes externes est très-pe- 
tit , le second article atteint à peine le front et le troisième qui 
esit logé dans une échancrure située entre le front et Thiatus 
de Tangle orbitaire interne, rend par la position qu'il occupe la 
fossette anlennaire tout à fait indépendante de l'orbite. Les ré- 
gions ptérygostomiennes sont peu saillantes et finement tuber» 
culées ; les pieds-mâchoires externes ferment assez complète- 
ment la bouche , et leur troisième article plus large que long 
est terminé en pointe à la partie antérieure. Les pattes de la 
première paire sont épaisses, lisses et terminées par des doigts 
noirs, courts, cannelés et fortement tubercules à leur côté in- 
terne. Les pattes des quatre dernières paires sont grêles, 
lisses, comprimées et reyêtues sur les bords supérieur et infé- 
rieui* d'une tomentosité courte, serrée et donnant naissance à des 
poils asse^ allongés. Vahdoxnen dans les deux sexes est ponctué 
aTec les segments de la femelle ciliés de longs poils serrés. 

Ce qui nous fait douter que ce crustacé doive se 
ranger dans le genre Galène, c'est d'abord la forme 
de la carapace qui est plus large, moins bombée et 
surtout moins arquée, la disposition du front, la po- 
sition qu'occupent les antennes externes, et la forme 
assez curieuse du troisième article des pieds-mâ- 
choires. 

Cette espèce , doQt nous ignorons la patrie , et qui a 
été rapportée par M. Leguillou , ressemble beaucoup 
au Galène Dermaincit inédit de M. Bianconi des côtes 
de Mozambique. 

PI. 9 , flg. 3. Galène? kirHpes de grandeur naturelle. — 9a région anten- 
aaife , ofMtes ^t eadr^ buccal vus de face. 
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GALENE? LiEVIMANUS. f 

PI. 9, flg. 4. 

G. griseO'Cinerescens ; testa ItjBvigata^ ad latera iridentata; 
fronte crassa, trilohata, angulo orbitari exiemo sot prominmte; 
pedibus maxillaribus extemis lœvigatis ^ punctaiis , latis, ad 
basim intusque rotundatis ; pedibus primi paris crassisj elongatisj 
tertio articula tuberculato anticeque spiniformi; quarto articulo 
intusunituberculato ; pedibus subsequentibus exUibuSf elongatts, 
lœvigatiSf ultimis articulis pilosis. 

Long. 30 mlllim., lat. 37 millim. 

D'un gris cendré clair. La carapace est lisse , moins bombée 
que dans le G. bispinosus aycc les dents qui arment les bords 
latéro-antérieurs au nombre de trois dont la seconde est la plus 
grande ; quant à la troisième ou la postérieure elle est petite et 
peu saillante; l'espace qui existe entre la seconde dent et la 
première est lisse. Le front moins incliné que dans le G. bispinosus 
est épais , formé de deux lobes très-arrondis au-dessous des- 
quels on aperçoit deux petites saillies : les uns et les autres 
divisés par une fissure correspondante , peu profonde. Les or- 
bites sont lisses ayec le tubercule qui forme l'angle orbitaire 
externe assez saillant. L'article basilaire des antennes externes 
remplit l'hiatus orbitaire et la tige mobile de ces organes, au 
lieu d'occuper la partie antérieure de cet article, est placé à son 
côté interne dans une échancrure laissée par l'angle orbitaire 
interne et le front; les régions ptérygostomiennes assez sail- 
lantes, bont parcourues par deux sillons transversaux dont l'in- 
térieur est profondément creusé ; les pieds-mâchoires externes 
sont lisses, avec le second article ponctué, arrondi et élargi à 
son côté interne , de manière qu'à leur partie antérieure , ces 
organes laissent un espace vide assez grand. Les pattes de la 
première paire sont épaisses et assez allongées ; le troisième ar- 
ticle lisse à son côté externe, tubercule à son bord inférieur, 
est armé à son bord antérieur d'un tubercule spiniforme très- 
prononcé; le quatrième article est lisse, unituberculé à son 
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côté interne ; le cinquième est lisse et terminé par des doigts 
Courbés , fortement tubercules à leur côté interne et dont les 
tubercules s'engrènent les uns dans les autres lorsque le doigt 
mobile Tient s'appuyer sur le doigt inférieur. Les pattes sui- 
Tantes sont grêles^ allongées et entièrement lisses ayec les deux 
derniers articles hérissés en dessus et en dessous de plusieurs 
rangées de poils roides , longs et clairement semés. Le plastron 
sternal et l'abdomen sont lisses et lâchement ponctués. 

C'est avec doute que; nous considérons ce crustacé 
comme appartenant au genre Galène , dont il difière 
par la forme du front, la disposition de Tarticle ba- 
silaire des antennes externes, la position de ces 
organes et la conformation des pieds- mâchoires 
externes qui laissent entre eux un vide assez consi- 
dérable à leur partie antérieure. 

Cette espèce a pour patrie? 

PI. 9, flg. 4. GaUne? lœvtmanus de grandeur naturelle. — 4a région an- 
tennaire » orbites et cadre buccal vus de face. 



GENRE TRAPEZIA. 

Lat — Gan CEA Herbst 

TRAPEZIA BUFO-PUNGTATA* 

Herbst, Naturg. der Krabb,^ pi. 47, fig. 6. 

PL 4, flg. 8. 
Long. 12 millim., lat. 15 millim. 

Cette espèce , figurée avec un point de doute par 
MM. Hombron et Jacquinot , peut être rapportée au 
Cancer rufo-punctalus de Herbst ou à la Trapezia 
rufO'punctata de Latreille et des carcinologistes mo- 
dernes. 
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Ja^pe, oroëe de petits points rouges, petits» arrondis et pe^ 
serrés. La carapace plus large que longue est moins bombée 
que celle de la T. dendfrons ; le front présente six dents dont 
les médianes sont assez grandes , triangulaires , avec Téchan- 
crure qui les sépare , large et assez profonde ; les dents latérales 
sont très-larges , non triangulaires et obscurément denticuléea; 
quant à celles qui forment Tangle orbitaire externe, elles sont 
petites et arrondies; les orbites sont dirigées obliquement en ar-^ 
rière, mais moins cependant que dans la T. dentifrons ; la dent 
spiniforme présentée de chaque côté par la carapace et qui est 
située à quelque distance derrière celle qui constitue l'angle or^ 
hitaire externe, est petite, ^loin8 prononcée que dans la T, den^ 
tifrons. Les orbites , les pieds-mâchoires externes ainsi que les 
régions ptérygostomiennes sont jaunes et ornés de points 
rouges arrondis. Les pattes de la première paire sont grandes , 
comprimées, avec leur troisième article présentant au côté in- 
terné cinq dents spinifor-mes , assez larges; les articles luiTanti 
sont lisses avec le cinquième ^ bord supérieur légèrement tran- 
chant ; les doigts sont petits, jaunes , non tachés de rouge et 
assez fortement denticulés à leur côté interne. Les pattes des 
quatre dernières paires sont grêles, allongées, légèrement com- 
primées, ornées en dessus et en dessous de taches rouges ar- 
rondies avec les derniers articles hérissés de poils roussâtres 
clairement semés. Le plastron sternal ainsi que l'abdomen dans 
les deux sexes sont lisses et ornés de taches rouges arrondies. 

Cette jolie espèce se distingue au premier abord 
de la T. dentifrons non -seulement par les taches rou- 
ges dont toute la carapace , les organes de la locomo- 
tion , le sternum et Tabdomen sont couverts , mais 
encore par la forme de la carapace qui est plus large 
que longue et par les dents médianes du front qui , 
au lieu d'être courtes et pointues, sont au contraire 
assez grandes et triangulaires. Elle avoisine aussi la 
r. flavO'punctaia de MM. Ëydoux et Souleyet, Foy. de 
la Bonite , p. 2â0 , pi. 2 , fîg. â ; mais chez cette es<* 
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pèce , outre que la couleur est d'un rouge brun avec 
les taches jaunes , les lobes médians du front sont 
petits, arrondis et non triangulaires comme chez la 
T. rufo-punctata; de plus le cinquième article des 
pattes de la première paire, au lieu d'être lisse comme 
dans cette espèce, est garni d'une crête à son côté 
externe. Ne faqdrait-il pas rapporter à la T. (Cancer) 
rufo-punctata de Herbst, la T. tigrina de MM. Eydoux 
et Souleyet, Voy. de la Bonite, p. 232, pi. 2, flg. 4? 

Elle a été rencontrée à Noukahiva (îles Marquises). 
Elle se plaît sous les pierres et parmi les coraux. 

Les collections du Muséum possèdent plusieurs 
individus de cette jolie espèce dont les uns ont été 
pris à Djidda par M. Botta , et les autres sur la côte 
de Zanzibar par M. L. Rousseau. 

PI. 4 y flg. 8. Trapexia rufo-^nctata , grossie. — 9 , antenne externe. 



TRAPEZIA MINIATA. f 

PI. 4 , flg. IQ. 

r. rubradigitis nigris; testa latiore quam longiore^ fronU 
punctata , dentibus mediis hujus acutis et triangularibus ; tertio 
articulo pedum primi paris quinque vel sex spiw>so ; pedihus 
suhsequentibuseœilibus, compressis, ultimis articulis pilosis. 

Long. 12 millim., lat 15 millim. 

Rouge avec les doigts noirs. La caparace plus large que lon- 
gue, est un peu moins bombée et surtout moins longue que 
celle de la T. dentifrnns avec la dent située à quelque distance 
derrière celle qui constitue Tàngle orbitaire externe , plus petite 
et surtout moins aiguë que dans cette espèce. Le front très-peu 
avancé , ponctué, est armé de six dents dont les deux médianes 
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triangulaires sont légèrement pointues ; les latérales sont larges, 
très-finement tuberculées ; quant à celles qui forment l'angle 
orbilaire interne, elles sont arrondies , plus étroites que les la- 
térales et séparées de celles-ci par une échancrure assez grande. 
L'abdomen ainsi que le plastron sternal sont lisses et présentent 
des points placés çk et là. Le bord .interne du troisième article 
des pattes de la première paire est armé de cinq ou six dents épi- 
neuses dont l'antérieure est la plus grande ; les doigts à leur bord 
interne sont finement denticulés. Les pattes des quatre dernières 
paires sont grêles , allongées , comprimées , avec les deux der- 
niers articles hérissés ^de poils assez longs et clairement semés. 

Cette espèce ressemble beaucoup à la T. dentifrons 
avec laquelle elle ne pourra être confondue à cause 
de sa carapace qui est plus large que longue, de son 
front qui présente six dents dont les médianes sont 
triangulaires et légèrement pointues ; de plus le bord 
interne du troisième article est armé de cinq à 
six épines , et les pinces , au lieu d'être garnies de 
grosses dents qui se joignent dans toute leur lon- 
gueur comme dans la T. dentifrons^ sont finement 
denticulées, et ces denticulations, au moins celles du 
doigt inférieur, ne se joignent pas entre elles. 

Elle a été prise sur les côtes de Noukahiva (îles 
Marquises). 

PI. 4 , flg. 10. Trapexia mtntato grossie, à côté la grandeur naturelle. — 
\ 1 , bord antérieur du front — 12 , antenne interne. — 13 , antenne externe. 



TBAPEZIA HIBTIPES* f 

PI. 4, flg. 14. 

T, fusco-rufescenSy digitis fuscis; testa laliore quam longiore; 
dentibus laleralibu9 subtiliter deniiculalii ; tertio articula pedum 
primi paris sex dentato-npinoso, dentibus pontice subtiliter tuber^ 
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calatis; pedibus otnnino pilosis , posiicis exilibus , elongaiis , 

compressis» 

Long. 12 milHm., lat. 14 millim. 

D'un brun roussâtre. La carapace un peu plus large que 
longue, sensiblement rétrécie postérieurement, est légèrement 
bombée avec la dent située à quelque distance derrière celle qui 
constitue l'angle orbitaire externe très-aiguë et spiniforme. Le 
front est armé de six dents, dont les médianes peu prononcées, 
triangulaires, sont arrondies et séparées entre elles par une 
échancrure assez profonde , les latérales beaucoup plus larges 
sont finement denticulées ; quant à celles qui forment l'angle or- 
bitaire interne , elles sont arrondies et très-saillantes. Le troi- 
sième article des pattes de la première paire présente à son bord 
interne six dents épineuses dont les cinq premières sont fine- 
ment denticulées à leur bord postérieur ; les quatrième et cin- 
quième sont hérissés à leur bord supérieur de poils longs et peu 
serrés ; les doigts sont bruns et finement denticulés à leur bord 
interne ; les pattes des quatre dernières paires sont grêles, allon- 
gées , comprimées et hérissées de poils clairement semés. L'ab- 
domen et le plastron sont lisses. 

Cette espèce ne pourra être confondue avec les 
T. miniata et dentifrons à cause de la carapace qui est 
plus étroite postérieurement , et surtout à cause des 
dents latérales qui, à leur partie antérieure, sont 
finement denticulées. 

Nous ne connaissons pas le mâle de cette espèce 
qui se plaît sous les pierres et parmi les coraux à 
Noukahiva (îles Marquises). 

PI. 4, flg. 14. Trapezia hirtipes grossie, à côté la grandeur naturelle. — 
15 , antenne externe. — 16, bord antérieur du front. 

TRAPEZIA FUSGA» f 

PI. 4, fig. 17. 

T. fusca; testa fere plana, ad latera recta : his tanfum oh- 
scure emarginatis ^ dentihus lateralibtis et externisfnmti$subtili' 
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ter denticulatis ; pedibus primi paris brevihu<i, comprcssis, tertio 
articuh inlus sex dentato; digitis brevibuSy intus subtiliter 
denticulcUis ; pedibus subsequenlibus brevibus^ compressis. 

Long. 10 millim., lat. 12 miiUm. 

Brune; la carapace presque plane , un peu plus largue que 
longue, moins rétrécie postérieurement que chei le T, hirtipes^ 
est remarquable par ses bords latéro-antérieurs qui sont pres- 
que coupes droit; les dents médianes du front sont peu ayan- 
cées aTCc l'échancrure qui les divise moins large et moins pro- 
fonde que dans la T. hirtipes ; les latérales sont étroites , 
finement denticulées ; quant à celles qui représentent Tangle 
orbîtaire Interne , elles sont beaucoup plus larges que les laté- 
rales et finement denticulées comme celles-ci. Les orbites sont 
grandes et beaucoup plus dirigées en arrière que dans les T.mi- 
niata et hirtipes. Sur les bords latéraux , la carapace^ au lieu 
d'être armée de chaque côté d'une dent située à quelque dis- 
tance derrière celle qui constitue Tangle orbitaîre externe, ne 
présente qu'une petite échrancrurc. Les pattes de la première 
paire sont bien moins allongées que dans les jT. miniata et 
hxrtipe$; elles sont aussi plus comprimées ayec les épines qui 
arment leur troisième article lisses , et au nombre de six ; les 
doigts sont courts et assez finement denticulés à leur côté in- 
terne. Les pattes des quatre paires suivantes sont courtes, com- 
primées avec les deux derniers articles portant des poils rous- 
sâtres très-clair-semés. L'abdomen et le plastron sternal sont 
lisses dans les deux sexes. 

Cette espèce qui forrae le passage entre les Tra-^ 
pezia armées de chaque côté d'une dent spiniforme, 
et celles dont la carapace ne présente point de dent 
en arrière de l'angle orbitaire externe, ne pourra être 
confondue avec les autres Trapezia, particulièrement 
avec la T. hirtipes^ à cause des bords latéro antérieurs 
de la carapace qui sont droits, de l'échancrure qui s'y 
trouve à la place de la dent spiniforme, enfin à cause 
du front dont les dents latérales, ainsi que celles for- 
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mant Tangle orbitaire interne, sont finement dentî- 
culées. 

Cette espèce a été trouvée à Noukahiva (îles Mar- 
quises) ; elle se plaît sous les pierres et parmi les coraux. 

PI. 4, flg, 17. Trapezia fusca grossie, à côté la grandeur naturelle. — 
18 , bord antérieur du front.— 19, antenne externe. 

TRAPEZIA SERRATIFRONS. -f* 

PI. 4 , flg. 20. 

jT. j/kisco^rufBscms^ subviridi tincta; testa plana, ad iatera 
lœvigaiU^ fronle sinuata, tantum denliculata; pedibus primi 
paris brevibuSf tertio articula intus lœvigato , antice tantum 
spinoso ; pedibus subsequentibus brevibus, compressis ; sterno ab- 
domifitque lœvigatis. 

Long. 9 millim., lat. 10 millim. 1/2 

Cette Trapezia, qui appartient à la diyision B de M. Milne- 
Edwards, est remarquable par sa carapace, qui est presque 
plane, et par son front, qui est dépourvu de dents médianes 
plus ou moins pointues. Elle est d'un brun roussâtre, avec la 
carapace légèrement teintée de vert : celle-ci , presque aussi 
longue que large, est plane, et le front, au lieu de présenter 
Àes dents comme chez toutes les espèces de ce genre, est au 
côhtraire sinueux et seulement finement denticulé, avec Tépine 
de l'angle orbitaire externe très-petite et aiguë. Les bords la- 
téro-antérieurs de la carapace sont lisses, et ne présentent pas 
par conséquent de dent ou épine en arrière de l*atigle ort)itaire 
externe. Les pattes de la première paire sont peu allongées, 
&Téc k bord interne du troisième article lisse , et sa partie an- 
térieure armée de trois ou quatre épines , dont les premières 
sont les plus grandes; les articles suivants sont lisses, arrondis, 
et non à bords tranchants , comme chez la T, digitalis , arec 
les doigts qui terminent le cinquième article grêles, allongés, 
fltiecncnt denticulés à leur bord interne, à l'exception du doigt 
inférieur, qui est armé de dents assez fortes. Les pattes des 
quatre dernières paires sont courtes , comprimées et hérissées 
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de poils roussâtres clairement semés. Le plastron sternal et 
Tabdomen sont lisses. 

Cette espèce est voisine de la T. digitalis avec la- 
quelle elle ne pourra être confondue à cause de son 
front qui , au lieu d'être arnoié dans sa partie mé- 
diane de deux petites dents pointues , est sinueux et 
finement denticulé, et à cause dei^ articles des pattes 
de la première paire qui , au lieu d'être à bord tran- 
chant , sont au contraire arrondis. 

Nous ne connaissons pas le mâle de cette espèce, 
qui a été rencontrée à Noukabiva (îles Marquises) ; 
elle se tient parmi les coraux et quelquefois aussi 
sous les pierres du rivage. 

PI. 4, flg. 20. Tra'pexia serratifrons grossie , à côté la grandeur naturelle. 
— 21 *, bord antérieur du front. — 22 , antenne interne. — 23, antenne ex- 
terne. 

GENRE DOMEGIA. 

Eydoux et Souleyet , Voy. de la Bonite ^ p. 234 (1852). 

Les crustacés sur lesquels cette coupe générique 
a été établie par MM. Eydoux et Souleyet, ressemblent 
beaucoup aux Trapezia; mais lorsqu'on les étudie 
d'une manière comparative, on voit qu'ils s'en dis- 
tinguent d'une manière assez tranchée. La carapace 
est bien plus large, plus plane et beaucoup plus ré- 
trécie en arrière que dans les Trapezia; ses bords 
latéro-postérieurs sont sensiblement plus obliques 

« 

< Cette figure n'est pas exacte , le front n'est pas arrondi , mais sinueux 
et les denticules à leur angle externe sont continus et non séparés par une 
échancrure large et profonde comme cela a été indiqué dans la figure 21. 
Nous ferons encore remarquer que la carapace postérieurement est beaucoup 
trop étroite, de plus ses dimensions n*ont pas été observées ? dans la figure, 
la carapace est plus longue que large tandis que chez l'individu , sur lequel 
nous avons fait notre description , elle est plus large que longue. 
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que chez les crustacés , et les latéro-antépieurs sont 
épineux et plus obliques aussi en avant , ce qui donne 
à cette carapace une forme un peu losangique. Le 
bord fronto-orbitaîre occupe presque toute la largeur 
de la carapace , mais il est bien moins incliné que 
dans les Trapezia ; il est épineux et divisé sur la ligne 
médiane par une échancrure assez profonde. Le 
cadre buccal est plus large en avant qu'en arrière. 
Le deuxième article des pieds-mâchoires externes est 
beaucoup plus long que large , très-grand , plane et 
non incisé à son côté interne ; le troisième article 
est plus large que long, épineux et reçoit l'article sui- 
vant dans une échancrure assez profonde ; les articles 
qui suivent sont à peu près de même longueur/ à 
Texception du quatrième article qui est plus large et 
un peu plus allongé. Les orbites sont grandes et pa- 
raissent moins dirigées en arrière que chez les Trape- 
zia. Les yeux sont gros et courts. Les antennes ne pré- 
sentent rien de remarquable et semblent être comme 
dans les Trapezia, Les pattes de la première paire 
sont fortes, moins allongées que chez les Trapezia; 
elles sont aussi plus épineuses avec les doigts qui les 
terminent infléchis. Les pattes des quatre dernières 

m 

paires sont courtes, comprimées et terminées par des 
tarses légèrement recourbés. L'abdomen est com- 
posé de sept segments. 

Cette coupe générique qui vient se placer dans le 
voisinage des Trapezia en diffère par la carapace qui 
est beaucoup plus large en avant, avec la partie pos- 
térieure au contraire très-rétrécie , par les bords la- 
téro-antérieurs qui sont épineux , par le front qui oc- 
cupe presque toute la largeur de la carapace, mais 

Zoologie, m. 3* Partie. 4 
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qui est moins incliné et divisé sur la ligne médiane 
par une échancrure profonde , et enfin par les pattes 
de la première paire qui sont plus courbes et com- 
posées d'articles épineux. 

DOMEGIA HISPIDA* 

PI. 4, fig. 3. 

Eydoux et Souleyet » Voy. de la Bonite , p. 235, pi. 2 » fig. 5 (1852). 

Long. 5 milllm., lat. 12 millim. 

D'un jaune yerdâtre , quelquefois entièrement roussâtre. La 
carapace , marquée de quelques taches rougeâtres , quelquefois 
d*un roux foncé et irrégulièrement disposées, est lisse, à régions 
non distinctes , couyerte de poils blonds ^ et armée sur les bords 
latéro-antérieurs de cinq à six dents ^ dont une postorbitaire 
très-aiguë ; quelques autres dents spiniformes sont placées sur 
les parties latérales de la face supérieure, en dedans des précé- 
dentes. Le front présente , de chaque côté de la ligne médiane, 
un groupe de trois dents réunies^ auxquelles font suite plusieurs 
autres dents, moins distinctes et de différentes grandeurs. La 
partie supérieure de l'orbite est finement denticulée ; sa partie 
inférieure offre également plusieurs dents d'inégale grandeur. 
La partie supérieure du cadre buccal est assez finement den- 
telée. Le deuxième article des pieds-mâchoires externes est 
lisse, sans sillon, et échancré à sa partie antérieure; le troi- 
sième article, très-court, est transversal, bombé, armé de cinq 
à six dents , placées au milieu de la surface. Le plastron stemal 
est terminé en avant par une forte dent ovoïde. Le deuxième 
article de Tabdomen du mâle est plus étroit que ceux qui l'avoi- 
sinent; le dernier est semilunaire; chez la femelle, l'abdomen 
est très-large, avec les sixième et septième segments étroits. 
Les pattes de la première paire sont robustes , d'un jaune rous- 
sâtre ; les épines dont elles sont armées et les doigts sont noirs; 
la crête du bras est arpiée de sept. à. huit dents; le c^rpe ^ ainsi 
que la main , sont couverts d'épine» en dessus ^^ dessous $ ils 
sont lisses ; les pinces , faiblement dentées , sont pointues et re- 
courbées à leur extrémité. Le doigt mobile porte supérieurement 
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trois rangées d'épines. Les pattes des quatre dernières paires, d'un 
jaune pâle ou roussâtrc^ sont assez fortes^ lisses et couvertes 
de poils blonds; quant aux tarses, ils sont dentés en dessous. 

Nous ignorons la patrie de cette espèce, qui n'a pas 
été déposée dans les collections du Muséum. 

PL 4, flg. 9. Domeeia hispida grossie , à côté la grandeur naturelle. " 
4, al^omen da la femelle. — 6 , pied-mâchoire externe. -*- 6, antenne in- 
time. — T, antenne externe. 

Tribd des PORTUNIENS. 

* 

GENRE PORTUNUS. 
Fabr« "*• GàVPBR Unné. 

IKIRTVlVtJS ANTABGTIGUS. f 

PI. 6, flg. 1. 

P. (usco'ferrugineus ; U9ta granulato-rugota plicataquef ad 
lakTQ quadridmtata ; fronte angusta^ quadridentata, dentibm 
mediU parvis 9 triangularibus^ orbitis subtilUer granulatiSy su- 
pra unifi»si$; pedibtM maxillaribus extemis stibtiliter granulo- 
si^y tertio articulp $m$iter longiore quam latiore ; pedibus fer- 
rugineo^tomentosisj longitudinaliter lineatis, lœvigatis^ attamen 
primi paris granulatiSy horum digitis exilibus, digito mobili su- 
pra spinosQ. 

Long. 40 millim., lat 55 millim. 

11 rappelle par sa forme le P. integrifom des mers de 
la Nouvelle-Hollande ; mais sa carapace est plus allon- 
gée, plus large et surtout plus plane ; et par son fronts 
qui est armé d'épines , il vient se ranger après la divi- 
sion A de M. Milne-Edwards , c'est-à-dire entre les 
P. puber et plicattts. 

D'un brun ferrugineux , recouyert d'une tomentosité courte, 
très-serrée et beaucoup plus fine que celle présentée par le P, pu- 
ber. La carapace, peu bombée, couTertede rides et de plis finement 
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granulés, est moiiis large et moins allongée que celle des autres 
espèces, ce qui lui donne une forme arrondie. Le front> plus étroit 
que dans le P. puber, peu avancé , est armé de quatre dents, 
dont les deux médianes sont plus petites ^ triangulaires et 
moins avancées que les latérales, qui sont larges et aplaties. Les 
orbites, ovalaires, finement granulées, ne présentent en dessus 
qu'une seule fissure. Les dents des bords latéro-antérieurs sont 
petites, au nombre de quatre, avec les intervalles finement gra- 
nulés. Les régions ptérygostomiennes sont assez saillantes. Les 
pieds-mûchoires externes sont finement granulés, et leur troi- 
sième article, au lieu d'être aussi long que large, comme cela 
a ordinairement lieu pour les espèces de ce genre, est au con- 
traire sensiblement plus long que large. Les pattes sont cou- 
vertes par une tomentosité d'un ferrugineux foncé, interrompue 
par des lignes élevées, longitudinales, qui sont lisses, mais seu- 
lement sur les quatre dernières paires. Celles de la première 
paire, médiocrement allongées, à lignes longitudinales élevées, 
granuleuses , ont leur troisième article armé â son bord supé- 
rieur de deux petites épines rapprochées ; le quatrième article, 
à son angle antérieur interne , présente deux épines , dont la 
supérieure est très-grande; le cinquième article est inerme, 
avec les doigts allongés, le supérieur épineux en dessus, et 
tous deux présentant à leur côté interne des tubercules spini- 
formes. Les pattes des quatre paires suivantes sont grêles , assez 
allongées, et ne présentent rien de remarquable. Tout le plastron 
sternal , ainsi que l'abdomen , sont recouverts d'une tomentosité 
d'un ferrugineux foncé ^ avec les saillies transversales qui dis- 
tinguent cet organe dans les deux sexes lisses et beaucoup plus 
saillants que dans le P. puber. 

Cette jolie espèce a été rencontrée sur les côtes 
des îles Auckland. 

> 

PI. 5, flg. 1. Portunus antarctieus de grandeur naturelle.— 2, pied-mâ- 
choire externe ^ — 3 , abdomen du mâle. — 4, antenne externe. — 5 , an- 
tenne interne. 

^ Cette figure est inexacte pour la forme générale et surtout pour le troi- 
sième article qui dans la nature est sensiblement plus long que large, 
tandis que dans la figure donnée par MM. Hombron et Jacquinot , ce troi- 
sième article est plus large que long. 
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GENRE THALâMITâ. 
Latr. — PORTUNUs Fabr. 



THALAMITA CCKBULEIPES. f 

PI. 5 , flg. 6. 

T. testa flavaj fusoMnaculata^ arliculo basilari antenna- 
rum exiemarum cristato^entcUa; antennis extemis et iniernU 
albis ^ fusco-annulatiê; pedibusprimi paris granulosis^ albo- 
roseis, supra cyanescerUibus ^ pedibus 8tU}sequentibw flavis, cya- 
ne<Mmnulat%s , uUimo articula in 2"*, 3®, i^que paribus flavo , 
cyaneoy cyanescente maculato in 5* port. 

Long. 38 millim., lat 50 miUim. 

La carapace jaune ^ tachée de brun 5 est presque plane, avec 
les rides transversales et les saillies situées entre les yeux assez 
prononcées et très-finement dentelées. Les dents des bords la- 
téro-antérieurs de la carapace sont au nombre de cinq, égales et 
spiniformes. Le front est armé de t six dents aplaties 5 peu pro- 
fondément découpées, plus avancées et plus lamelleuscs que 
chez le T. crenata, X'article basilaire des antennes externes , au 
lieu d'être tubercule ou granulé , comme dans le T. crenata , 
est garni d'une petite crête dentelée , et qui se voit un peu en 
dessus à cause de l'espace qui existe entre la sixième dent et 
l'angle . interne de l'orbite. Les antennes externes et internes 
sont blanches, annelécs de brun. Les régions ptérygostomienncs 
sont lisses, à l'exception cependant de la partie située près du 
cadre buccal et de l'article basilaire des antennes externes , qui 
est finement granulée : cette dernière partie est quelquefois 
maculée de bleu. Les pieds -mâchoires externes ne présentent 
rien de remarquable, seulement le troisième article ^ ainsi que 
les suivants, sont tachés de bleu. Les pattes de la première 
paire sont robustes, d'un blanc légèrement teinté de rose, avec 
toute leur partie supérieure bleuâtre ; le troisième article , à son 
bord interne, est armé de trois, quelquefois de quatre épines, 
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dont les antérieures sont les plus grandes ; le quatrième article, 
couyert de granules rougeâtres eo dessus, présente quatre 
épines, dont une très-grande au bord antérieur interne, et trois 
autres plus petites sur le côté interne et à peu de distancé les 
unes des autres; le bord supérieur du cinquième article est armé 
de cinq épines disposées sur deux rangs et offre plusieurs lignes 
élevées, longitudinales, formées par des tubercules rougeâtres ; 
les doigts sont grêles, allongés, cannelés, d'un brun noirâtre, 
avec les saillies longitudinales blanches , et les tubercules denti- 
formes que ces doigts présentent à leur côté interna compriinés 
et tranchants. Les pattes des quatre paires suivantes sont jaunes, 
annelées de bleu , à l'exception cependant du dernier article, 
qui est cannelé et entièrement jaune dans les deuxième, troi- 
sième et quatrième paires ; quant k celui de la cinquième paire, 
il est d'un bleu foncé maculé de bleu clair, aree la patte sail^ 
lante et qui représente le tarse ,' jaune. L'abdomen, dans les 
deux sexes, est lisse , jaune et maculé de bleu. 

Cette espèce ressemble beaucoup au T, cruciata avec 
lequel elle ne pourra être confondue k cause de mr 
organes de la locomotion qui sont annelét et tachés 
de bleu ; à cause de la première paire dont les qua-r 
trième et cinquième articles sont granulés et pré^ 
sentent un plus grand nombre d*épines et des doigts 
qui sont plus allongés et grêles; enfin , il est encore 
h remarquer que Tarticle basilaire des antennes ex« 
témes , au lieu d'être granulé comme dans la T. eru- 
data , est au contraire garni d'une petite crête den- 
telée. 

Cette espèce a été rencontrée sur les côtes de l'île 
Mangavéra (océan ï^acifique) . 

PI. 5 « flg. 6. ITkikmitto cœruleipes de grandeur naturelle. — 1, pied- 
mftcholre externe.— 8 , abdomen du raàle.^ 9, antenne interne. --> 10» an- 
teone externe. 
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THALAMITA ROSiEA. f 

PL 6, flg. U. 

T. rosœa; testa minus lata quatnin T. annulataet truncata, 
ad latera utrinque sex spinoso dentata; fironte extensa^ octo- 
dmtata, dentibus compressis, satprofunde emarginatis; pedibus 
ptimi paris spinosis^sed nongranulatis^ subseqtAentilms exilihuis; 
stemoabdwnineq'ue lœvigatiSy subtiliter punctatis. 

Long. S8 mlllim., lat. 40 millim. 

D'un rose pâle. La carapace , moins élargie que dans les T, 
annulata et truncata , est presque orbiculaire , peu bombée, 
ayec les rides transversales qu'elle présente et les sillons qui 
elrconscriTent les régions assez profondément marqués. Le 
front ^ plus ayancé. que dans les T, annulata et truncata , est 
armé de huit dents triangulaires, aplaties , assez profondément 
écbancrées, et dont les ayant-dernières sont les plus petites. 
Les dents latérales, au nombre de six de chaque côté, sont 
larges, courtes, spiniformes, et par conséquent moins tron- 
quées que dans la T. truncata^ la première, ou celle qui con- 
stitue l'angle orbitaire externe , est la plus grande. Les régions 
ptérygostomiennes sont lisses. Le deuxième article des pîeds- 
mfichoires externes , très-finement denticulé à son eôté interne, 
présente des points placés çà et là. Les pattes de la première 
paire, allongées, grêles, sont dépouryues de granulations éle- 
yées et formant des lignes longitudinales , comme cela se re- 
marque , par exemple, dans la 7*. truncata; le troisième article 
est armé, à son bord antérieur interne, de deux épines assez 
fortes, ayec l'interyalle qui les sépare finement granulé; le 
quatrième article , outre la forte épine dont il est armé à son 
bord antérieur interne, offre à son côté externe deux saillies 
terminées par un tubercule spiniforme , et entre lesquelles est 
placée une épine assez forte; le cinquième article est assez 
épais, renflé et parcouru par trois saillies longitudinales, dont 
deux, très-saillantes, sont situées au côté externe, et une, moins 
accusée, occupe le côté interne; en dessus, il présente aussi 
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deux saillies longitudinales , terminées chacune par une épine 
assez fortement prononcée ; près de son articulation ayec le 
quatrième article, il est armé d'une épine assez grande , placée 
à la naissance de deux saillies. Les doigts sont grêles, allongés, 
cannelés, et armés à leur côté interne de dents tranchantes. 
Les pattes suivantes sont grêles, avec les quatrième et cin- 
quième articles des deuxième , troisième et quatrième paires 
cannelés et parcourus par des éléyations longitudinales ; quant 
au tarse, il est stjliforme, cannelé , et au lieu d'égaler en lon- 
gueur Tarticle précédent ou le cinquième , il est un peu plus 
allongé ; les pattes de la cinquième paire ne présentent rien de 
remarquable. Le plastron sternal et l'abdomen sont finement 
ponctués. 

Cette espèce ne pourra être confondue avec la 
T. annulaia à cause de sa carapace qui est moins 
large, des dents placées sur les parties latérales, qui 
sont moins spiniformes, et du front qui est plus 
avancé, et formé par des dents plus larges et plus 
triangulaires. Elle se rapproche aussi un peu de la 
T. truncata; mais outre que les dents des parties la- 
térales de la carapace, ainsi que celles du front, 
sont plus trianguliformes et non tronquées comme 
dans cette espèce , elle s* en distingue encore par les 
pattes de la première paire qui sont lisses et qui ne 
présentent pas entre les épines, dont ces organes 
sont armés , un grand nombre de tubercules ou de 
granulations élevées. 

Cette espèce, dont nous ne connaissons pas la 
femelle , a été rencontrée sur les côtes de la Nou- 
velle-Guinée. 

PI. ô, fig. 11. TiioXa'mita rosœa de grandeur naturelle. — 12, piedHnà- 
choire externe. — 13 , abdomen du mâle vu en dessus. - 14 , antenne in* 
terne. — 15 , antenne externe. 
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Fakhu 9S8 GATOMETOPES. 



TwBU DBS PINNOTHÉRIENS. 

GENRE PINNOTHERES. 
Latr. — CANCER Linné. 



PINNOTHERES LATIPES# ^ f 

PI. 5 , flg. 16. 

P. testa lœvigata, gibbosa, latiare quam longiùre; digito mo- 
bili ad basim fortiter dentato-tuberculato , subséquente subtUiter 
denticuhto ; pedibus hUis, compressis, huisy striatis. 

Long. 17 millim., lat. 20 millim. 

La carapace , plus large que longue y paraît bombée et lisse ; 
elle est arrondie sur les parties latérales ^ et terminée par un 
front large et tronqué. Les yeux sont très-petits. Le troisième 
article des pieds-mâchoires externes est très-grand , plus large 
à sa base qu'à sa partie antérieure , qui - est tronquée ; à son 
côté interne, il est sinueux et assez fortement cilié. L'appendice 
latéral, selon la figure de MM. Hombron et Jacquinot^ ne pa- 
raît pas caché sous le troisième article , comme cela a lieu ordi- 
nairement dans les espèces de ce genre ; le quatrième article, 
inséré à l'extrémité du précédent, semble être unique, suivant 
la figure , et le cinquième , qui est ordinairement assez déye- 
loppé et qui s'articule ayec le sixième par le milieu de son bord 
interne , de manière à se trouver placé à peu près comme le 
pouce des pinces didactylcs , n'est pas non plus indiqué dans la 
fig. 17, qui représente le pied-mâchoire externe. Ne connais- 

^ Cette espèce n'a pas été donnée aux collections du Muséum. 
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sant pas en nature l'indiyidu qui a servi pour cette figure , il 
nous est impossible de donner le signalement exact de ce pied- 
mâchoire , qui nous paraît défectueux comme dessin et comme 
forme , et dont tous les articles n*ont pas été représentés. Les 
pattes de la première paire sont assez allongées^ robustes y ayec 
les troisième et quatrième articles cannelés; le cinquième est 
lisse j renflé , terminé par des doigts assez forts , dont le supé- 
rieur ou le mobile est arqué et armé un peu avant sa naissance 
d'un tubercule assez grand et dentiforme ,• quant à celui qui n'est 
pas mobile, il est moins arqué que le précédent, finement den- 
ticulé à son côté interne, et muni à sa naissanoo d'un tubercule 
assez saillant Les pattes des quatre paires suivantes sont larges, 
comprimées , et paraissent cannelées. L'abdomen du mâle est 
lisse , avec les premier et quatrième segments les plus allongés. 

Cette espèce ressemble un peu au P. veterum avec 
lequel elle ne pourra être confondue à cause de sa 
carapace qui est plus large que longue , des doigts 
dont le supérieur est armé d'un tubercule dentiforme 
et dont rinférieur est finement denticulé; enfin elle 
s'en distingue encore par les pattes des quatre der- 
nières paires qui, au lieu d'être arrondies , sont com- 
primées , élargies et cannelées. 

Nous ne connaissons pas la femelle de ce Pinno- 
theresj qui a été pris dans une Pinna à Rafles- Baf 
(côte nord-ouest de la Nouvelle-Zélande). 

PI. 5 , fig. 16. Pinnotheres latipes de grandeur naturelle. ^17, pied- 
mâchoire externe.— 18, extrémité d'une patte de la première paire vue de 
profil. — 19, abdomen de mâle. — 20 , antenne externe? 
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PI. 5, fig. 21. 

P. testa gibbosa, tœvigata , fronte in medio prominente; ter^ 
& Gett« espèce n'a pas été déposée dans les eoUeclions du Muséum. 
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tio ar/icufo pedum prim pari$ iupra tuberculah, penulHmo 
tubtUiier granulaio; digitii ciliatU,' primo ad barim $marqi^ 
fuUo, unidentato^ secundo intus lasmgato; pedibus iubsequerir 
abUi 0œiKbu8, l€Bvig(iiiii. 

Long. 19 millim., UU 20 milUm» 

• 

La carapace j plus large que longue , paraît assez bombée et 
entièrement lisse; elle semble aussi très-arrondie sur les parties 
latérales ^ et le front qui la termine , au lieu d'être tronqué, 
comme dans le P. laHpes, préseiite, dans ton milieu, une 
petite saillie arrondie* Le troinème article des pieds-mâchoirtia 
externes, moins allongé et moins large que dans le P. laiipes , 
avec sa partie antérieure plus fortement tronquée que cbez cette 
espèce, est sinueux et oilié à son côté interne. L'appendice la- 
téral, d'après la figure de MM. Hombron et Jacquinot, ne 
serait pas caché sous celui que nous venons de signaler ; au 
contraire, il est très-allongé, et dépasse même de beaucoup le 
troisième article ; le quatrièine a^rticle s'insère à l'angle externe 
du précédent, et le cinquième est très-grand, s'articule avec le 
sixième par le milieu de son bord interne , de manière que cet 
article formç pince a?ec le précédent. Ne possédant pas en na- 
ture le crustacé qui a servi de type à la fig. 22 , il nous est 
impossible de dire si cette figure- est exactement faite ; cepen- 
dant, d'après celles données par M. Milne-Edwards dans le 
Règne animal illustré de Guvier, Crustacés, pi. 19, fig. i'®, 
l'appendice latéral est presque caché entièrement par le troi- 
sième article, et , de plus , il est bien loin d'égaler cet article en 
longueur. Les pattes de la première paire sont assez allongées, 
robustes ; leur quatrième article est renflé et tubercule en des- 
sus ; le cinquième parait lisse ; le sixième , moins renflé que 
dans le P. latipes^ semble présenter en dessus une fine granula- 
tion; les doigts sont assez robustes, ciliés, avec le supérieur ou le 
mobile mimi à son côté interne d'une échancrure assez profonde, 
suivie d'un tubercule dentiforme fortement prononcé ; quant à 
l'inférieur, ap lieu d'être tubercule, comme chez le P. latipes^ 
son bord interne est entièrement lisse. Les pattes suivantes sont 
grêles y lisses et n'ofifrent rien de remarquable. L'abdomen est 
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lisse , avec le premier segment présentant dans sa partie mé- 
diane une saillie terminée en pointe arrondie. 

Cette espèce ressemble beaucoup au P. latipes 
avec lequel il sera facile cependant de le distinguer 
par la forme des doigts des pattes de la première 
paire , et surtout par celle des quatre dernières paires 
qui, au lieu d'être élargies, sont au contraire arron- 
dies. 

Nous ne connaissons pas le mâle de ce Pinnothe- 
res , qui a été pris dans une grosse Modiole à Sin- 
gapour. 

Pi. 5, flg. 21. Finnoiheres globosum de grandeur naturelle. — 22, pied- 
mâchoire externe. — 23, extrémité d'une patte de la première paire vue de 
profil.— 24, abdomen du mâle.— 25, antenne interne.— 26, antenne 
externe. 

GENRE HYMENGSOMA. 

Latr. 

HYMENGSOMA? TRIDENT ATUM ^. f 

PI. 5, flg. 27. 

H, fusco-rufescens ; testa latiore quant longiore^ ad latera 
lata posticeque angtistata; fronte tridentata, dente medio ma- 
jore; pedihus primi paris magnis, inflatis, quinto articula di- 
gitis elongatis terminato^ his intus subtililer denticulatiSy mobili 
digito ad basim uniluberculato. 

Long. U millim. 3/4, lat. 18 mlUim. 

D'un jaune rouss^ltre. La carapace , plus large que longue, 
très-dilatée sur ses parties latérales, qui sont arrondies, sensi- 
blement rétrécîe postérieurement , parait plane , et présente en 
dessus des sillons qui circonscrivent d'une manière assez nette 
les régions branchiales , stomacale et cordiale. Le front, au lien 

* Cette espèce n'a pas été déposée dans les collections du Muséom. 
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d'être étroit, incliné, comme dans VH.orbicularen et unituberculé 
comme chez cette espèce et VElamena Mathœiy est large, tri- 
denté , aTcc la dent médiane plus grande que les latérales. Les 
jeux, quoique assez allongés, ne dépussent pas la dent médiane 
du rostre. La tige des antennes interne est grande, et, au lieu 
d'être composée de trois articles , dont le premier soit court et 
large , comme dans VH. orbiculare , elle en présente quatre, 
dont le premier est allongé , le second très-court , le troisième 
assez grand, moins allongé cependant que le quatrième, qui est 
dilaté ù sa partie antérieure. Les antennes externes sont allon- 
gées , et les divers articles qui composent ces organes diffèrent 
beaucoup sous le rapport de la forme , et surtout plus encore 
sous le rapport de la grandeur de ceux d^ VH. orbiculare. Les 
pieds-mâchoires externes sont grands , plus larges que dans 
V H. orbiculare, et leur troisième article, au lieu d'être beaucoup 
plus long que le second , comme cela a lieu chez VU. orbiculare^ 
est au contraire plus court et de même largeur à son extrémité 
qu'à sa base ; le quatrième article , qui s'insère à sa partie anté- 
rieure, mais du côté interne, est court; le cinquième est très- 
allongé , et si cette figure est exactement faite , ce cinquième 
article porterait vers le milieu de son bord interne un petit 
appendice multiarticulé. Ne connaissant pas ce crustacé en na- 
ture , il nous a été impossible de yérifier cette particularité re- 
marquable. Les pattes de la première paire sont grandes et très- 
renflées, surtout leur cinquième article, qui est terminé par des 
doigts assez allongés , finement denticulés ù leur bord interne, 
et dont le cinquième ou le mobile est armé, près de la base, d'un 
tubercule dentiforme très-prononcé. Les pattes suivantes sont 
courtes , assez grêles , et ne paraissent pas ciliées conune celles 
de VH, orbiculare. L'abdomen du mâle est petit , composé de 
cinq segments; celui de la femelle est composé de six segments, 
dont le 'premier est très-grand ; de plus , tous ces segments en 
dessous sont munis d*une petite saillie longitudinale. 

Cette espèce, comme il est facile de le voir, est bien 
distincte de VH. orbiculare non-seulement à cause de 
la carapace qui est plus large que longue , du front 
qui est tridenté, mais encore à cause de la forme et 
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Cette espèce ressemble un peu à VH. orbiculare , 
mais la carapace est plus longue que large avec le 
front plus avancé ; outre les grandes diflërences que 
présentent les antennes et les pieds-mâchoires ex- 
ternes , elle s'en distingue encore par les pattes de la 
première paire qui sont beaucoup plus courtes que 
celles de la seconde paire, et par celles-ci qui égalent 
en longueur celles de la troisième paire. 

Caet Hymenosoma^ dont nous ne connaissons pas le 
mâle, a été trouvé sous les pierres, à marée basse, 
dans les parages des îles Auckland. 

PI. 5 , fig. 34. Hymenosoma depressum de grandeur naturelle. — 35, pied- 
mâchoire externe. — 36 , antenne externe. — 37, extrémité d'une patte de la 
première paire Tue de profil. — 38 , antenne interne.— 39 , abdomen femelle. 



Tribu des OCYPODIENS. 



GENRE OCYPODA. 
Fabr. — Cancer Lioné. 



OCTPODA GOROIMANA (Jumor). 

DesoL ^ Considér. génér. sur les Crtist.^ p. 121. — Edw., Hist. 
nat. des Crust,^ t H» p. 43, n* 2. 

PI. 6, fig. 1. 

MM. Hombron et Jacquinot ont figuré dans leur 
Atlas ^ sous le nom à! Ocypoda palliduia ^ pi. 6, fig. 1, 
un cmstacé que M. Milne - Edwards et moi nous 
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croyons n^être qu'un individu non adulte de VOcy- 
poda cordimana. 

Dans l'âge adulte, la carapace de cette espèce est blanche^ 
légèrement teintée de rose et couyerte de granules bien dis- 
tinctSy tandis qu'au contraire, cbez le jeune âge, ces granules 
sont plus fins et bien moins apparents; il en est de même pour 
les bords supérieur et inférieur des orbites. L'angle orbitaîre 
externe, chez le jeune comme dans l'adulte, ne dépasse pas le 
nlTcau du fond de la portion externe du bord orbitaîre supé- 
rieur; de plus, il est moins ayancé que le fond de la portion in- 
terne ou foramioaire de l'orbite et se dirige obliquement en de- 
hors. Les régions ptérygostomiennes sont bien plus finement 
granulées que dans Tâge adulte. Les antennes ne présentent rien 
de remarquable; seulement nous croyons qu'il y a inexactitude 
dans les figures qui représentent ces organes non-seulement 
pour la forme des antennes internes , mais aussi pour celles 
des antennes externes au troisième article desquelles on trouTe 
un petit appendice situé au côté interne et dont il est difficile 
de comprendre la présence; les pattes de la première paire sont 
très-inégales même dans le jeune âge, et les dents spiniformes 
du cinquième article du doigt mobile, qui sont bien accusées 
dans Tâge adulte, sont à peine marquées dans le jeune âge; du 
reste ce cinquième article est beaucoup plus court et plus large, 
et les pattes suivantes sont couvertes en dessus de rides et de 
granulations; le bord des troisième et quatrième articles des 
pattes de la seconde et de la troisième paire est dentelé ou lé- 
gèrement épineux, même chez les adultes. 

Cette espèce a été rencontrée dans les parages de 
rile Mangaréva , sur le sable du rivage (océan Paci- 
fique). 

Les individus adultes que possède la collection du 
Muséum , ont été rencontrés sur les côtes de Tile de 
France. 

PU 6» Ag. 1. OcypQda cordimana (non Ocypoda paUiduia)j jeuoe âge, de 
grandeur naturelle. — Â , région antennaire et <;a(îre buccal vus de face. 

Zoologie, m. S* ParUe. 5 
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GENRE 6EL1SIMUS. 
Latr. — GàNGER linn. — OctPODA Bosc. -* RHOHBaui Lamk. 

OBLASIMUS nUBIPBS *• f 

PL 6t fig. 2. 

G. fulffus^ fironte angustata minus tamm quam in G. DtfMti- 
mieri; arbitis supra infraque granulatis; peiunculis aculari- 
bus brevibusy crassis^ pedibus primi paris extus granulatis ^ 
digitis soi magnisy deniiculaiis , inferiari fortiter unidentato; 
pedibus subsequentibus compressiSy terHo quartoque artictUis su* 
pra suhtiliter denticulatis. 

Long* 19 millim., lat. 30 millim. 

D'un fauve brun. La earapace présente en dessus des silloas 
assez profonds et qui circonscrÎTent d'une manière très-nette 
les régions branchiales, stomacale et intestinale. Le front est 
étroit , mais paraît cependant un peu plus large que dans le 
G. DussUmierif avec lequel cette espèce à une assez grande ana- 
logie. Les orbites supérieurement et inférieurement sont plus 
: ortement granulées que chez le G. Dussumieri : ces granula- 
tions commencent à partir de la naissance du front, et infé- 
rieurement elles atteignent l'épistôme. Les yeux, moins allon- 
gés et moins grêles que dans le G. Dussumieri ^ ont leur 
pédoncule plus épais et maculé de noir. Les régions ptérigosto- 
miennes sont lisses. Quant aux antennes,, elles ne présentent 
rien de remarquable ; seulement nous ne comprenons pas le 
petit appendice supplémentaire qui est placé, dans la figure £, 
au côté interne et à la partie antérieure du troisième article de 
ces organes. Les pieds-mâchoires externes sont lisses, leur 
deuxième article parait plus court et plus large que dans le 
G. Ihusumieri^ quant au troisième article, au lieu d'être plus 

*■ Edw., Obs. sar les affinités zool. et la elasslf» nat* des Grost (inn* des 
Se. noL, 3* 8«rie , t. XYUl , p. U8). 
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large que long, comme cela a ordinairement lieu chez toutes 
les espèces de ce genre, il est au contraire presque aussi large 
que long. Ne connaissant pas en nature cette espèce ^ui n'a pas 
été donnée aux collections du Muséum, il nous a élé impossible 
de yériûer si la figure qui représente ces organes est exactement 
faite. Les pattes de la première paire, teintées de rouge, sont 
très-développées, surtout la gauche; le quatrième article pré- 
sente quelques granulations à son côté externe avec les bords 
supérieur, inférieur et antérieur de son côté interne finement 
denticulés; en dessus ce quatrième article est granulé; quant au 
cinquième , il e^t fortement granulé ayec son côté interne lisse, 
excepté cependant près de la naissance du doigt inférieur où il 
présente de fines granulations; en dessous, il est assez fortement 
dentelé; le doigt supérieur -est lisse, fortement granulé à sa 
naissance ; son côté interne est armé de trois dents assez fortes 
ayec les intervalles qui existent entre les dents finement denti- 
culés; le doigt inférieur est lisse en dessous; son côté interne 
présente plusieurs rangées de granulations et une dent très-forte 
un peu au delà de son milieu. Les pattes des quatre paires sui- 
vantes sont assez larges avec les bords supérieurs des troisième 
et quatrième articles finement dentelés. 

Ce^tp espèce , qui avoîsîne beaucoup le G. Dussu- 
mieri^ s'en distingue cependant par des caractères 
assez tranchés , parmi lesquels nous citerons les pé- 
doncules oculaires qui sont plus courts et plus épais , 
et les pattes de la première paire dont les doigts sont 
moins allongés, et dont Tinférieur porte une forte 
dent un peu au delà de son milieu. 

Cette espèce habite î 

PLe^fig.}. CrekwtmufnfbrtpM de grandenrnatanUe.— B, région an« 
tff^uubre ei cadre buccal yus de face. 
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Tribu des GONOPLACIENS. 



GENRE CLEISTOSTOMA. 
Dehaan , Fauiu Japon* , p. 26 (1842). — Magrophthaliius Aad. 



CLEISTOSTOMA? HIRTIPES. f 

PI. 6, fig. 3. 

C. te»ta cinerea, linei$ punctisque macuUUa; frwUey orbUii 
lateribusque granulatiSj his utrinque triientaiisf pedibus primi 
paris sat magnisy compressis, lœvigatis , quarto articuh inius 
ipinosOf quinto articulo lato, valido, digitis dmliculatis tnlus- 
que tomentoiis terminalo; pedibus subsequmtibus supra ciliatis. 

Long. 19 jnillim., lat 27 millim. 

Ce crustacé , par la largeur de son front , par les 
pédoncules oculaires qui sobt gros et de médiocre 
longueur, par le cadre buccal qui est au moins aussi 
large en avant qu'en arrière , et par le troisième ar- 
ticle des pieds-màchoires externes qui est à peu près 
aussi long que large, doit venir se ranger dans le 
genre Cleistostoma de M. Dehaan ; mais Tindividu 
qui existe dans les collections du Muséum a été donné 
dans un état de conservation tellement mauvais qu'il 
nous est difficile de dire si c'est bien dans cette coupe 
générique qu'il faut ranger ce Catométope; car non- 
seulement la carapace est déformée , mais toutes les 
pièces qui constituent les organes buccaux manquent. 
J^a description que nous donnons de cette espèce est 
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donc faite d'après la figure de MM. Hombron et Jac- 
quinot. 

La carapace, d'un gris cendré, est ornée de lignes et de points 
noirs assez distinctement marques avec les sillons qui circon- 
scrÎTent les régions entre elles, bien accusées. Les régions bran- 
chiales présentent deux petites lignes transversales granulées. 
Le front, profondément concave dans sa partie médiane, est assez 
large, composé de deux lobes avancés finement granulés à leur 
bord antérieur. Les* bords supérieur et inférieur des orbites 
sont finement granulés. Le pédoncule des yeux est noirâtre. Les 
bords latéraux de la carapace, finement granulés, sont armés 
de chaque côté de trois dents assez fortes, dont Tantérieur con- 
stitue Tangle orbitaire externe. D'après la figure , Tépistôme et 
les régions ptérygostomiennes seraient lisses. Les pieds-mâ- 
choires externes sont lisses : Ne connaissant pas en nature les 
organes buccaux de cette espèce , nous ne pouvons dire si les 
deuxième et troisième articles de ces pîcds-mâchoirs sont exacte- 
ment représentés. Les pattes de la première paire assez grandes 
sont beaucoup plus comprimées que dans les Cleistostoma^ et ces 
organes par leur forme ont beaucoup plus d'analogie avec ceux 
des Macrophihalmus ; ils sont lisses avec le quatrième article 
épineux i son côté interne; le cinquième article est large; les 
doigts sont grands, comprimés, finement denticulés avec leur 
bord interne couvert de poils gris, allongés, serrés. Les pattes 
suivantes sont comprimées, moins cependant que dans les 
Âfacropkthalmui avec leur bord supérieur finement denticulé et 
dlié. Quant à Tabdomen, il nous manque. 

Cette espèce a été prise sur les c6tes de Tarchipel 
de Samoa. 

PI. 6, flg. 3. Cleistoitama? hirtipes de grandeur natureUe. -^ G , r^ion 
antennaire , orbite et cadre buccal vus de face. 
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GENRE SESARMA. 
Say. — CUff GBR linné» -* Ohapsus Fabr. 



SBSABMA LAFOIVDII* f 

PI. 6, fig. i. 

S. fwea; testa p%lo$a^ uArinque bidmtata; fronts mhtilit^ 
4enticulaia^ in medio profunde eœcavata; lobispositit inter ôct^ 
los truneatis , profunde quadrihbatis y pedilnii primi paris n»- 
brisy epetus tuberculatis ; pedibus subsequentibus magniSf tertio 
artkulo granulato s^praque subtilissime deniiculafo; abdonms 
kevigatOy sparsim punctaio. 

Long. 04 millim., lat. 95 iûillim. 

Il ressenlble aux S. africsma^ imprtssa^ indica et TÎMit se 
ranger dans le Toisinage de ces espèces. D'un brun fonei. La 
carapace, moÎBS élerée antérieurement que dans le S. indieà, 
présente dans son milieu des sillons qui circonsoriTcnt profon- 
dément la région stomacale; antérieurement, ces sillons se 
réunissent de façon à n'en plus former qu'un seul, qui ditise 
profondément les lobes médians placés au-dessus du front ; lors- 
que cette carapace n'a subi aucun frottement, elle est couterte 
de poils courts formant des touffes peu serrées. Les bords laté- 
raux antérieurs, au lieu d'être armés de trois dents comme chez 
les S. indica et impressa, n*en présentent que deux dont la der- 
nière, ou la postérieure, est la plus petite. Le front de même 
largeur que dans le S. tetragona, mais plus large que chez les 
«y. ifnpressû et indica^ plus incliné aussi que dans ces espèces, 
dépasse latéralement le troisième article des antennes externes ; 
il est profondément excayé dans sa partie médiane, à bord très- 
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iBnement granulé ^ et présente au-destus des deux lobes arron- 
dis qui font saillie» un tubercule transtersal; au-dessus du front, 
entre les jeux, il est profondément quadrilobé, et ces lobes an- 
térieurement sont sensiblement tronqués. Les yeux sont gros et 
d'un Teit foncé. Le troisième article des pieds-mâchoires exter- 
aes est beaucoup plus long que large. Les pattes de la première 
paire sont rouges , courtes et robustes ; le troisième article, 
tubercule à son côté externe, est finement denticulé sur ses 
bords interne et externe : ce dernier profondément échancré à 
sa partie antérieure ; le quatrième en dessus est fortement tuber- 
cule ; le cinquième^ dont le bord supérieur est assez tranchant et 
terminé en pointe, est lisse à son côté interne avec son côté 
externe finement granulé ; les doigts sont courts , ponctués et 
fortement dentelés à leur côté interne. Les pattes des quatre 
paires suivantes sont grandes, comprimées ayec leur troisième 
artide finement granulé et leur bord supérieur très-finement 
denticulé ; le quatrième article est garni de cannelures dont les 
bords sont très-finement spinuleux; le cinquième article, fine- 
ment denticulé èd dessus, présente k sa naissance une saillie qui 
he flépfassë pas en loùgùeuf la moitié de cet article ; quant à 
' l'ongle, il edt cannelé» et les interyalleà qui existent entre ces can- 
nelures èont rerêtus d'une tomentosité d'un brun noirâtre. L'ab- 
domen est lisse , ponctué çà et là. 

Cette espèce, par la forme de sa carapace qui est 
au moins aussi large que longue et fort peu rétrécîe 
postérieurement, vient se ranger dans la section A de 
M. Milne-Edwards, à côté des S. tegragana^ af ricana^ 
indicé et impressa. 

Ce Semrma a été rencontré sur les côtes de Ba- 
tavia. 

PI. 9 , flg; 4. Sesofrma Lafondii de grandeur naturelle. — D , oAite , ré- 
Rion utennaire et cadre bueeal yos de face. 
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8B8AUIA 6BACILIPBS. f 

PI. 6, fig. 5. 

S. testa fuscihrubescente y mbtilissime rugaia, sparsim subtile 
hereulata; pedibus pritni paru rubesceniibuê j $at validis^ gra^ 
nulatis, subsequentibiu elongatiê, exilibuSf compressis. 

Long. 16 mUlim., lat. 18 millim. 

Le Catométope figuré avec doute par MM. Hom- 
bron et Jacquinot, pL 6, fig. 5, sous le nom de 
Sesarma impressa? Junior^ n'est pas ce crustacé qui 
est considéré au contraire par M. Milne-Edwards 
comme formant une espèce nouvelle à laquelle ce sa- 
vant carcinologiste donne le nom de Sesarma gra- 
cilipes. 

Cette espèce yient se ranger dans le Yoisinage du S. dnereaj 
avec lequel elle a un peu d'analogie. La carapace un peu plas 
large qu» longue^ d'un brun rougeâtre, un peu moins déprimée 
que dans le S. cinerea, est très-finement ridée; elle est aussi 
très-finement chagrinée, et présente quelques tubercules peu 
accusés et placés çà et là. Le front est creusé dans sa partie mé- 
diane , mais bien moins profondément que dans le S. dnerèa. 
L'épistôme est finement granulé. Nous ne comprenons pas la 
forme de l'article qui termine l'antenne externe, PI. 6, fig. E, 
qui est bifurquée d'après la figure au lieu d'être simple comme 
cela a ordinairement lieu chez les espèces de ce genre. Les pattes 
de la première paire sont rougeâtres, courtes, assez robustes, 
avec le bord interne du troisième article plus fortement denti- 
culé que dans le S, cinerea^ son côté externe est granuleux au 
lieu d'être ridé comme chez cette espèce, et son bord inférieur 
est plus fortement denticulé ; le quatrième article est aussi plus 
finement granulé que dans le S. einerea. Le bord antérieur est 
terminé par un tubercule épineux; le cinquième article^ plus 
renflé et beaucoup plus large que chez le S» einerea , est forte* 
ment granulé à ses côtés interne et externe et présente en dessus 
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une ligne longitudinale de fines granulations; à son c6té externe, 
il offre un assez fort tubercule; les doigts sont courts, fortement 
recourbés à leur extrémité avec la tranche supérieure de celui 
qui est mobile et sa naissance granulées ; à leur côté interne 
ils sont fortement denticulés ainsi qu'à leur extrémité ; les pattes 
des quatre paires suivantes sont plus grêles et plus comprimées 
que dans le S. dnerea^ enfin les granulations et les rides 
qui couvrent ces organes , sont moins marquées que chez cette 
espèce. 

Cette espèce a été rencontrée sur les côtes de Vavao 
(tlesYiti). 

PI. 6 , fig. 5. Sesarma gracilipes (non impressa junior) de grandeur na- 
tarelle. — £, région antennaire, orbite et cadre buccal vas de face. 



GENRE MET0P06RÂPSUS. 
Edw. * 

METOPOGBAPSUS (GRAPSUS) OCEANICUS. f 

PI. 6 , flg. 9. 

M. fuscus ; teiia utrinque bispinosa ; fronte Hnuata, subtiliier 
denticuleUa, in medio cancava; secundo tertioque artieulis pe^ 
dum primi paris intus fi^rtiter spinosis , quarto quintoque artir 
culis supra tuberculatis ; pedibus 9ub$equeniibus compressis , hh- 
tis, ciliatiSj tertio articulo fortiter rugato, quarto longitudinal 
lUer stritUo; sterno abdominoque lœvigatis 

* Long. 32 millim., lat. 39 millim. 

La carapace, un peu plus bombée que celle du M. maculatus 
ayec les sillons qui circonscrivent les régions plus fortement 

< Cette coupe générique inédite et établie par M. Milne-Edwards , com- 
prend les Grapsoidiens, chez lesquels le front est très-large et s'unit au lobe 
soQs-orbitaire externe de numière à exclure complètement la tigelle anten- 
naire de l'orbite. 
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aeonsés^ est d'un janae teinté de brun et finement iiiacolèe de 
liein heê bords latéro-antèrienrs^ au lien d*être nnlépineux y 
comme dans cette espèee^ sent biépineux , Tépinè postérieure 
étant moins grande que l'antérieure qui forme Pang^le orbitaire 
externe. Le front moins ayancé, et par conséquent moins oon-*' 
Texe que cbes le M, macuMus^ est sinueux, finement denti^ 
eulé arec sa partie toédiane sensiblement concare ; les loiies sl^ 
tués au-dessus du front, entre les yeux , sont aussi beaucoup 
plus saillants et surtout plus fortement granulés. Les orbites 
sont lisses et ne présentent rien de remarquable ; seulement leur 
bord supérieur se continue jusqu'à Pépiâtôme en formant iine 
saillie assez grande et finement denticulée. Les pédonbùlès ocu- 
laires sont d'un brun roussâtre. Le bord inférieur de l'épi^tôme 
est finement 4enticulé. Les régions ptérygostomieuQe^ sont lisses 
et couvertes de poils très-courts et peu serrés. Les antennes ne 
présentent rien de remarquable ; seulement nous ne compre- 
nons pas la termiqaîs9P 4^ ff^^t multiarticnU des antennes in« 
ternes. Les pieds-macboires externes sont lisses et fortement ci- 
liés à leur côté interne. Les pattes de la première paire sont 
courtes, robustes, ayec les deuxième et troisième articles forte- 
ment épineux à leur côfié interne; le quatrième ar|)ple est ridé 
et tube^cUié à soii côté externe; lé cinquième article, tisse à ses 
côtés interne et externe, est forteipent tubercule en dessus, et 
ces tubercules forment des lignes longitudinales; à sa partie in- 
férieure j il est ridé et tubercule; les doigts sont courts, robus- 
tes, fortement courbes avec la partie supérieure du doigt mo- 
bile, présentant deux rangées de tubercules épineux; à leiit* 
côté ihtertie , ils sont fortement dentelés. Les pattes des qiiaîtré 
dernièfres paireà sont assez allongées , comprimées, et leur troi- 
sième article est fortement ridé; le quatrième est cannelé lon- 
gitudinalement, et le cinquième lisse; quapt au tarse, il est 
armé de longues épines : des poils roides , allongés , clairement 
êemés, hérissent le quatrième et le cinquième articles. Chez le 
Jf. màcUlatus, le pénultièihe aHîclè est couvert sut* seè bords 
supérieur et inférieur, de poils allongés et très-serrés. Le ster- 
num et l'abdomen sont lisses. 

Cette espèce se rapproche un peu du Mi moeuSa- 
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tus y avec lequel on ne pourra la confondre & cause des 
bords latéro-antérieurs qdi sont blépîneux au lied 
d'être uniépîneux , du front qui est sinueux et sen- 
siblement concave dans sa partie médiane , et de ra<- 
vant-dernier article des quatre dernières paires de 
pattes qui ne présente pas en dessus et en dessous 
de piDâls allongés et serrés feômme cela se vdt dans 
le M. maculatus. 

» 

Ce Motapograpsus , dont nous ne connaissons p^s 
la femelle , a été rencontré sur les côtes de File de 
PoUlo-Haii. 

PL 6, flg, 9* Metopogragnu {Gra/psus) oceanicus de grandeur naturdlle.''^ 
I , région ântennaire, orl)ite et cadre buccal vus de face. 



GENRE CTCXOGRAPSUS. 
Edw.» Hist. nai. des CrusL, 1 1 , p. 77 (1837). — G^ivcer Âuct. 

GYCLOGBAPSUS MINUTUS. f 

PL 6, flg. 9. 

C tenta flaca atUice ad latera utrinque trituberculala ; fronte 
in medio semiter coneava; pedibw^ primi paris rubescentihuê, 
digitis elongoHs, intus suhtilisrime denHculatis^ pedibus subse^ 
quentibus flavescentibus , tertio quartoque articulis nigrieant^ 

annulatis. 

Long. 11 milUm.^ lat. 14 millim. 

Elle ressemble un peu au C. EydôUxU et îrient se ranger dans 
le Toisinage de cette espèce. La carapace à bord latéral entier 
est jaune ayec tonte sa partie antérieure légèrement teintée de 
rougefitre ; lés siHons qu'elle présente et qui cireonscriTent les 
régions, paraiss^t plus marqués que dans le G. EydouxU; 
vers les côtés latéraux antérieurs, en dessus, elle offre six pe- 
tites saâlies arrondies qui semblant être des tubèrculest Le front 
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paraît moins sinueux que dans le C. Eydauxii^ et sa partie mé- 
diane beaucoup plus concaye. Les pieds-mâchoires externes sont 
lisses, ayec les deuxième et troisième articles ciliés à leur côté 
interne. Les pattes de la première paire sont de grandeur mé- 
diocre ; elles sont rougeâtres et terminées par des doigts asses 
allongés et très- finement dènticulés à leur côté interne. Les pat- 
tes des quatre paires suiyantes sont jaunâtres, assez allongées, 
comprimées; les troisième et cinquième articles sont annelés 
de noirâtre; le quatrième paraît cannelé et le dernier, ou l'on- 
gle, est cilié de poils très-courts, ainsi que le bord inférieur du 
pénultième article. 

Ce Cyclograpsus j qui habite la côte de Talcahueno 
(Chili), et qui n'a pas été déposée dans les collections 
du Muséum, a été décrit d'après la figure donnée par 
MM« Hombron et Jacquinot dans leur atlas. 

PL 6 , fig. 8. Cydograpsus minutus de giandear naturelle. — H, région 
antennaire, orbite et cadre buccal vas de face. 



GYGLOGRAPSUS ? TASBIANIGUS* f 

PI. 6, fig. 6. 

C. testa flavay in medio suhangusta postice subtilissime ru- 
gâta y frante in medio sensiter concava; pedibus primi paris 
griseO'Cinereis y n^tiliier nigro-punctatis , digitis validis; pe~ 
d^us subiequentibuê flavis, sat elongatiê^ nigr<h-punctatis j 

cUiatis. 

Long. 15 miUim., lat. 18 miUim. 

La carapace ^ jaune , un peu plus large que longue , légère- 
talent rétrécie sur les côtés latéraux , qui sont finement ridés, 
présente des sillons bien marqués qui circonscrivent assez net- 
tement les diverses régions. La dent spiniforme , qui représente 
l'angle orbitaire externe, est très-saillante , et les orbites en 
dessus paraissent très-incomplètes. Le front est assez large , et 
concave dans fa partie médiane. Ne cohnaissant pas en nature 
ce crustacé, il nous est impossible de dire si les antennes 
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externes et internes ont été exactement représentées. Les pieds- 
mâchoires externes sont lisses , avec leur troisième article et les 
deux qui suivent couverts de poils courts et peu sei^rés. Les pattes 
de la première paire , d'un gris cendré , finement pointillée^ de 
noir^ sont très-fortes et terminées par des doigts robustes, assez 
fortement denticulés en dedans. Les' pattes des quatre dernières 
paires sont assez allongées et comprimées; elles sont jaunes, 
finement pointillées de noir, et ciliées de poils de cette couleur. 

Cette espèce , que nous rangeons avec doute dans le 
genre Cyclograpsus , a été rencontrée à IIobart-Town 
(Van-Diemen); elle n'a pas été déposée dans les col- 
lections du Muséum , et la description que nous en 
donnons est faite d'aprèslafigure donnée par MM. Hom- 
bron et Jacquinot. 

PI. 6, flg. 6. Cydograpsus? kumanicus de grandeur naturelle.— F, région 
antennaire, orbite et cadre buccal vus de face. , 



GYGL06RAPSUS ? 6IBBUS \ f 

PL 6, flg. 7: 

C. testa fuscescente j nigro-maculata , lateribus bidentatU; 
frofUe angmta , in medio sensiter amcava ; pedibus primi paris 
validiSy griseo-cinereis nigroque maculatis; pedibus subseqiien- 
tibt^s flavisj dliatis, quarto quintoque articulis nigro-macu- 
latis. 

Long. 14 millim., lat. 17 millim. 

Ne connaissant pas en nature cette espèce, qui n'a 
pas été déposée dans les collections du Muséum, c'est 
avec doute que nous rangeons ce Catométape parmi les 
Cyclograpsus de M. Milne-Edwards. 

1 Cette description a été faite d'après la figure donnée par MM. Hombron 
et Jacqainût dans leur atlas. 
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La earapaœ «it d'up brua clidr» mapulée de noirs p\ légibre* 
xacnt teiotée de verdâtre à ses parties antérieure et postérieure. 
£Ue parait assex cooTeze, et les sillons circonscriyant les régions 
sont peu marqués. Les côtés latéro- antérieurs sont biden* 
lés, ayec la dent postérieure beaucoup plus petite que Tante - 
rieure^ qui semble assez saillapte. Le front, étroit ^ paraît trés- 
^yanoé et sensiblement concave dans sa partie médiane. Les 
pattes de la première paire sont d'un gris cendré et maculées de 
noir ; elles sont robustes , peu allongées , et terminées par des 
doigts assez grands : ceux-ci sont tachés de noir et finement 
denticuiés à leur côté interne. Les pattps des quatre dernières 
paires sont jaunes, ciliées de poiU très-'Courts, ayeo les quatrième 
ef cinquième articles maculés de noif . 

Nous ne pensons pas que la figure G de la pL 6, 
fig. 7, doive être rapportée à cette espèce, et ce 
qui nous porte à cette opinion , c'est que les bords 
latéro-antérieurs de la carapace de ce crustacé sont 
bidentés avec Féchancrure qui sépare la dent posté- 
rieure de l'antérieure assez grande et très-profonde , 
tandis que dans la figure qui représente cette même 
carapace vue de face , pi. 6 « fig. G , les côtés latéro- 
antérieurs n'offrent ni dent ni échancrure. 

Cette espèce habite ? 

PI. 6 , flg. 7. Cyclogra/psus f gibhus de grandeur naturelle. 



GENRE NAUTILOGRAPSUS. 

Edw., Sist. tua. des CrusLy t U, p. 89 (1827).— Cancer Herbst 
- Grapsus Latr. 



NAUTILOGBAPSUS MINUTDS* 

Fabr., Ëntam. Syst.^ t. U, p. Md. — Latr., ffUu nai^ âe$Qru$i.f 



CRU6T1GÉ& n 

t VI, p. 6d— Roux, Cust. de la Méâxtenir.^ pL 6» fig. 1 à 6. — 
Edw., HisU nat. des CrusU^ t n , p. 90, n" 1. 

Cette espèce a été rencontrée en nssez grande 
abondance à Port-Famine (détroit de Magellan); 
elle est commupe aqssi dans TOcéan et dans la Mé- 
diterranée. 
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Faxiub 9SS OXTSTOBIES. 



Tribu des CORYSTIENS. 

GENRE PELTARION. f 

PI. 8, flg. 1. 

Testa convexa^ tam longa quam laia, ad latera ipinoêù' 
stma. 

Frons horizontalis, extensior quam in jételecyelUf irideniaia^ 
dente medio majore» 

Orbitœ magnœ y transversales, margine superiori spinosts- 
stma, bifissa. 

Oculi magnif ehmgatij subcurvati. 

Antennœ internes in cavitate orbitari Umgitudinaliter positœ. 

Artieulus basilaris antennarum extemarum latior quam lon^ 
gior, flagella mobili ad basim oculorum posito y articula primo 
maxime elongato. 

Os quadrilaterumj non perfeete clausum. 

Pedes maxillares extemi articulum basUarem antennarum 
externarum non attingentes ut in Atelecyclis y tertio articulo 
parvo, articulum sequentem non superante. 

Sternum angustum y elongalum. 

Pedes primi paris validi, elongatiores quam in jételecyclis , 
tertio articulo majore, marginem testœ superante. 

Pedes ambulatorii elongatiy articulo stylifero terminati. 

Abdomen S-segmentis in mare, segmento tertio majore, l^seg- 
mentis in fœmina^ penultimo segmento majore. 

C'est dans la tribu des Gorystiens de la famille des 
Oxystômes de M. Milne-Edwards , et tout près du 
genre Atelecyclm , que nous rangeons cette nouvelle 
coupe générique. 
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La carapace, plus convexe que dans les Atelecyclus^ 
est aussi large que longue; le front est horizontal, 
plus avancé et moins large que chez les Atelecyclus^ 
et armé de trois dents dont la médiane est grande, 
très-avancé et divisé à son extrémité par une petite 
échancrure ; les latérales , au contraire , sont très- 
petites. Les bords latéraux de la carapace, au lieu 
d'être dentelés comme dans les Atelecyclus, sont épi- 
neux et se prolongent bien moins en arrière ; les ré- 
gions hépatiques sont petites avec les branchiales 
bien moins développées que chez les Aielecyclm. Les 
orbites sont grandes et transversales ; leur bord supé- 
rieur est très-épineux et présente deux fissures; leur 
bord inférieur est très-avancé , épineux , et offre un 
hiatus très-large au lieu d'une fissure comme cela se 
voit dans les Atetecyclus. Les yeux sont grands , al- 
longés et légèrement courbés. Les antennes internes 
se déploient longitudinalement dans leurs fosset- 
tes : celles-ci, assez profondes, sont creusées dans 
le front. L'article basilaire des antennes externes 
est petit, plus large que long, et se soude, comme 
chez les Atetecyclus avec le plancher de l'orbite, 
mais en dehors seulement, de manière à séparer 
cette cavité de la fossette antennaire. La tige mobile 
de ces appendices, au lieu d'être placée sous le front 
comme dans les Atelecyelus^ vient s'insérer près de 
la base des yeux ; elle est courte avec le premier ar- 
ticle très-allongé. L'épistome est plus large que long. 
Le cadre buccal est à peu près quadrilatère. Les 
pieds-màchoires externes ne le remplissent pas com- 
plètement, et ne s'avancent pas jusque sur l'article 
basilaire des antennes internes comme cela se voit 

Zoologie. IIL 3« Partie. g 
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pour les Atelêcyclus; leur troisième article, bien 
moins grand que le second , est terminé par un bord 
épineux, non avancé comme chez les Atelêcyclus^ de 
manière que Tarticle suivant n'est pas dépassé par le 
troisième comme dans les Atelêcyclus^ et de plus 
n'est pas inséré dans une échancrure, mais bien 
sur le bord antérieur de l'article précédent Le plas* 
tron sternal est étroit et allongé comme chez les 
Atelêcyclus ; le troisième article est plus grand que 
dans ce genre , et dépasse par conséquent de beau- 
coup le bord de la carapace ; quant au cinquième ar- 
ticle , il est comprimé et élevé en dessus en une crête 
obtuse , mais non ciliée , et s'applique assez exacte- 
ment contre la partie antérieure de la face inférieure 
du corps ; les pinces , plus fortes et plus grandes que 
dans les Atelêcyclus^ sont un peu inclinées. Les 
pattes suivantes sont peu allongées et terminées par 
un article styliforme. L'abdomen du mâle est com- 
posé de cinq segments distincts , dont le troisième est 
le plus grand ; celui de la femelle en présente sept et 
dont r avant-dernier est le plus allongé. 

Ce genre , comme on le voit , ressemble beaucoup 
aux Atelêcyclus j et doit venir se ranger tout près de 
ces crustacés. Les caractères qui l'en distinguent sont 
que chez les Peltarion la carapace est aussi longue 
que large avec le front plus avancé. L'article basilaîre 
des antennes externes est beaucoup plus petit que 
dans les Atelêcyclus^ avec le premier article de la 
tige mobile beaucoup plus grand que chez ce genre. 
Les pieds - mâchoires externes remplissent moins 
complètement le cadre buccal , et ils ne s'avancent 
pas jusqu'à l'article basilaire des antennes internes 
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eomme cela a lieu pour les Atelecyclus; de plus leur 
troisième article est petit et ne dépasse pas Farticle 
suivant, qui vient au contraire s'insérer sur son 
bord antérieur et non dans une échancrure située au 
côté interne comme chez \q^ Atelecyclus. Enfin, il 
s'en distingue encore par les pattes de la première 
paire , dont le troisième article est allongé et dépasse 
de beaucoup le bord de la carapace. 



PELTABIOIV MAGELLANIGUS» f 

PI. 8 , fig. 1, 

P. fuseo'flavescem ; testa fortiter gibbosay sparsim mbtiliter 
granulata; orbitis spinosissimis 9 spina anguli extemi mt ma- 
gna; pedibus maxillaribus extemis dense punctatis fortiterque 
ciliatis; pedibus primi paris validis^ spinoso-granulatis^ pedi" 
bus êubsequentibus granulatis fortiterque dliatis, 

« 
Long. 30, 35 et 49 millim., lat. 30, 35 et 49 millim. 

D'un brun jaunâtre. La carapace, fortement bosselée, est* 
parcourue par des sillons qui circonscriyent assez nettement les 
diverses régions, dont les parties saillantes présentent une gra- 
nulation fine et peu serrée ; les parties latérales sont épineuses, 
et ses côtés latéro- postérieurs finement granulés. Le front est 
lisse , ayec l'épine médiane échancrée à son extrémité , seule- 
ment dans le jeune âge , car dans l'adulte , Tépine médiane , à 
son extrémité, est obtusement tronquée. Le bord supérieur des 
orbites est très-épineux, ayec la dent spiniforme représentant 
l'angle externe assez grande. Les antennes externes sont forte-" 
ment ciliées.' Les régions ptérygostomiennes , assez saillantes , 
sont finement granulées, et lorsque cette espèce n'a subi aucun 
frottement, elles sont couvertes de poils bruns ou fauves longs 
et serrés. Les pieds-mâcboires externes présentent une ponctua- 
tion fine et serrée, avec la partie antérieure du troisième article 
denticulé; à leur côté interne, ils sont fortement ciliés, ainsi 
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que les trois derniers articles. Les pattes de la première paire 
sont robustes et assez allongées ; le troisième article est granu* 
leux à sa partie antérieure et couyert de tubercules épineux, 
petits^ peu serrés, et la dépression transversale, qui se trouve 
un peu ayant son extrémité, est lisse; le quatrième article, à 
son côté externe , est hérissé de tubercules épineux , placés çà 
et là , aycc son bord antérieur armé au côté interne d'une épine 
très-prononcée; le cinquième article, entièrement lisse à son 
côté interne , offre à son côté externe des tubercules peu serrés 
et formant des lignes longitudinales assez régulièrement dispo- 
sées; entre ces lignes, on aperçoit d'autres tubercules, mais 
qui sont beaucoup plus petits que ceux que nous yenons de 
signaler; quant à son bord supérieur, il est surmonté d'une 
série d'épines allongées antérieurement et formant une espèce 
de crête. Les doigts présentent aussi plusieurs rangées d'épines^ 
mais seulement à leur côté externe, ayec celles situées sur le 
bord supérieur du doigt mobile , tuberculiformes ; à leur côté 
interne , ces doigts sont armés de tubercules arrondis : des 
poils bruns, allongés et assez serrés, hérissent ces divers articles. 
Nous ferons aussi observer que les épines et les granulations 
que nous yenons de signaler sont beaucoup plus grandes et 
beaucoup mieux marquées dans le jeune âge que chez l'adulte. 
JiCS pattes des quatre paires suivantes, assez allongées, pré- 
sentent en dessus des tubercules épineux , petits et disposés en 
rangées,* en dessous^ elles sont lisses : des poils assez allongés, 
roides , serrés, couyrent les bords supérieur et inférieur de ces 
quatre paires de pattes. Le plastron sternal est ponctué, ainsi 
que l'abdomen, et tous les deux, dans les deux sexes, sont 
hérissés de poils bruns, allongés et serrés; il est aussi à remar- 
quer que les segments abdominaux du mule , ainsi que ceux de 
,la femelle, sont parcourus dans leur milieu par une saillie lon- 
gitudinale assez fortement prononcée. 

Cette espèce a été rencontrée dans le détroit de 
Magellan; elle se tient sous les pierres, à marée 
basse. 

PI. 8, flg. 1. Pêlta/rian magêUanieut de grandeur naturelle. — 2 , pied- 
màchoire externe. -- 3 , antenne externe. 
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GENRE JONAS. f 

PI. 8 , flg. 4. 

Testa longior quam latior^ angustiar in Cory^tidibus. 

Frans extensa^ IcUa, tridentcUa^ dente medio antke bifurcato. 

Oculi ehngoHy crassisnmi. 

Orbitœ xnfra dente spiniformi armatœ, 

TertiiAs articultAs antennarum internarum longior quam «e- 
cundus. 

Antennœ externœ magnœ, ciliatœ, hreviores tamen quam in 
CarystidibiÂS et Nautilocarystidibus ; articulo primo brevi, ad 
basim crasso; secundo elongatiore, in medio inflato; tigello 
terminali antice non ciliato. 

Pedes maxillares externi elongati, sot lati, tertio articulo 
breviore quam secundo. 

Pedes primi paris brèves, subsequentibus brevibus, ciliatisj 
ultimo articulo compressa , breviore quam in Corystidibus mi- 
nusque dilatato quam in Nautilocarystidibus. 

Abdomen in fcsmina l-segmentis; abdomine maris ignolo. 

Cette coupe générique , dont nous ne connaissons 
pas malheureusement en nature le crustacé qui a 
servi à l'établir, appartient à la tribu des Corystiens 
de la famille des Oxystômes , et doit venir se placer 
dans le voisinage du genre Corystes. La carapace, 
beaucoup plus longue que large , presque ellipsoïde , 
est plus étroite que celle des Corystes. Le front est 
avancé, lamelleux, et ne constitue pas un rostre 
triangulaire comme chez les Corystes; il est plus 
large que long, tridenté avec la dent médiane bifur- 
quée à son extrémité. Les yeux sont allongés, et sur- 
tout tellement gros que, suivant la figure, ils 
ne paraissent pas pouvoir se loger dans les orbites 
lorsqu'ils sont repliés. Les or))ites ne présentent rien 
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de remarquable, seulement, à en juger diaprés la 
figure, leur bord inférieur doit être armé d'une dent 
spiniforme très-prolongée. Ne connaissant pas ce 
crustacé en nature, il nous est diflScile de dire si 
les antennes internes se reploient longitudinalement , 
cela cependant est à supposer d'après la figure 7 qui 
représente un de ces organes ; nous dirons aussi que 
le deuxième article , au lieu d'être plus grand que le 
suivant , comme cela a lieu pour les Corystes, c'est au 
contraire le troisième article qui est le plus allongé , 
selon la figure 7; quant à la forme du second article^ 
ainsi qu'à celle de l'extrémité de cette même an- 
tenne , nous ne pouvons rien affirmer, n'ayant pas 
été à même d'étudier ces organes sur nature. Les 
antennes externes sont grandes, moins cependant 
que celles des Corystes; car loin d'être , comme dans 
ce dernier genre , plus longues que la carapace , elles 
ne dépassent pas beaucoup la moitié de sa longueur. 
Le premier article est gros , aussi long que large et 
assez renflé à sa base; il ne semble pas inséré sous 
l'œil comme dans les Corystes^ mais bien sous l'épine 
externe du front Le second article , beaucoup plus 
allongé et aussi gros, surtout vers sa partie médiane, 
ne parait pas recourbé en bas et en dedans, comnie che2 
les CorysteSy de manière qu'il ne suit pas, comme 
dans ce genre, le bord, du rostre et ne forme pas 
un coude avec le troisième article , qui n'est pas non 
plus en contact avec celui du côté opposé. Quant à la 
tige terminale, elle se compose d'un nombre d'ar- 
ticles assez grands qui sont ciliés aux côtés externe et 
interne (la partie antérieure exceptée), ainsi que les 
deu3^ième et troisième articles. Nous ne pouvons rien 
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dire de la forme du cadre buccal. Les pieds-mà- 
choires externes sont longs , moins étroits que dans 
les CorysteSy et semblent, d'après la forme du troi- 
sième article , ne pas devoir s'avancer jusqu'à Fori- 
gine des antennes internes , car ce troisième article , 
plus court que le deuxième , ne se termine pas en 
pointe à son extrémité, de façon qu'il ne dépasse pas 
ou que très-peu l'article suivant ou le quatrième. 
Nous ne pouvons rien dire de la forme du plastron 
sternal. Les pattes de la première paire sont courtes 
et de grosseur médiocre , au moins chez la femelle ; 
ne connaissant pas le mâle , nous ignorons si celles 
de ce sexe dépassent en longueur la carapace comme 
cela a lieu chez les Corystes. Les pattes suivantes 
sont courtes, fortement ciliées avec l'article termi- 
nal aplati et plus court que dans les Corystes. L'ab- 
domen n'offre rien de remarquable, et se compose de 
sept segments. 

Ce genre , assez voisin de celui des Corystes , s'en 
distingue par son front qui est large et tridenté, par 
les yeux qui sont très-gros et allongés, par la forme 
des premiers articles des antennes externes , et enfin 
parle troisième article des pieds-mâchoires quiest plus 
court que le précédent II ressemble aussi un peu aux 
Nautilocorystes , avec lesquels il ne pourra être con- 
fondu à cause de sa carapace qui est plus allongée et 
moins large , de son front qui est plus avancé et tri- 
denté, et du dernier article des pattes de la cinquième 
paire qui est lancéolé et non en forme de nageoire 
comme chez les Nautilocorystes. 
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JONAS MAGROPHTHAL MUS. *{* 

PL 8 , fig. 4. 

J. grisea-cinereus ; testa convexa, sparsim subtuberculata j 
regionibus distinctis lateribusque ^denticulatis ; fronte lœvi- 
gâta; orbitis granulatis , pedunculo oculari flavescente oculù- 
que nigris; antennis flavescentibuSf fusco-ciliatis ; pedibus pritni 
paris flavescentibus , granulatis, mbsequentîbui lœvigatis, /Za- 
vescentibus fuscoque ciliatis. 

Long. 28 millim., lat. 20 millim. 

D'un gris cendré. La carapace^ assez bombée^ est parcourue 
par des sillons qui divisent d'une manière assez nette les di- 
verses régions; en effet, on distingue parfaitement les régions 
hépatiques , stomacale , cordiale , intestinale et génitale ; quant 
aux branchiales, elles paraissent être subdivisées. Toutes les ré- 
gions que nous venons de signaler sont couvertes de tubercules 
blancs, petits et très-peu serrés. Le front est lisse ainsi que 
les trois épines qui forment le rostre et dont la médiane est assez 
profondément échancrée ; ces épines semblent être toutes trois 
de la même longueur; les bords latéro-antérieurs de la cara- 
pace présentent cinq dents de chaque côté, dont la première, qui 
forme l'angle orbi taire externe , est large et très-grande ; les 
suivantes sont plus petites avec leur bord postérieur finement 
granulé ; quant aux bords latéro-postérieurs , ils sont Hnement 
granulés ainsi que la partie postérieure de la carapace qui porte 
de chaque côté une dent spiniforme assez fortement prononcée. 
Les orbites sont granulées, mais seulement dans la partie la 
plus profonde de leur échancrure. Les pédoncules oculaires sont 
d'un gris cendré avec les yeux noirs. Les antennes externes 
sont jaunâtres avec les cils bruns. Les pattes de la première 
paire sont jaunes , et leur troisième article est surmonté d'une 
crête dentelée à son côté externe ; le quatrième article, finement 
granulé en dessus, offre à son extrémité une dent spiniforme 
assez forte ; le cinquième article, finement tubercule, est armé 
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en dessus d'une crête épineuse ; le doigt mobile, assez grand et 
en forme de croissant, est finement dentelé en dessus; quant 
au doigt inférieur , il présente au côté interne des tubercules 
dentiformes distinctement marqués. Les pattes des quatre paires 
suivantes sont jaunes , lisses et ciliées de brun ainsi que celles 
de la première paire et les tubercules dentiformes du doigt in- 
térieur. 

Cette espèce , qui habite les côtes de la Nouvelle- 
Guinée , a été rencontrée dans Testomac de divers 
poissons. 

PL 8« flg. 4. Jonas maerophtfMZmi» de grandeur naturelle — S, antenne 
externe. — 6 , abdomen de la femelle. — 7, antenne interne. 
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SKIION DB tiGAPOBIS AHOHODRBS. 
Famzus DZ8 APTÉRVllES. 

Tribu des HOMOLIENS. 

GENRE LITHODES. 
Latr. — Cancer Linné. — Inàghds Fabr. — Màjà Bosc. 



LITHODES ANTARGTIGA. 

Nicolet in Gay, Hist. fisica y politica de Chite^ ZooL^ t III, 

p. 182 (1848). 

PI. 7, flg. 1. 

Z. omnino ruhra^ digitis albicantibus ; testa tam longa quam 
lata^ spinis brevibus armata^ his ad latera elongaiioribus; rostro 
brevi^ curvato, antice maxime acuto et non bifurcato, supra 
quadrispinoso ; pedibus minus elongcUis quam in L, arctica, 
spinosulis. 

Hœc speàes nondum adulta spinosissima est. 

Long. 14 à 16 cent., lat 14 à 16 cent. 

Le genre Lithodes , créé par Latreille et adopté par 
tous les carcinologistes , a été pendant longtemps re- 
présenté par un nombre fort restreint d'espèces. 
En 1842, cette coupe générique a été augmentée 
d'une espèce à laquelle M. Milne-Edwards et moi 
nous avons donné le nom de Lithodes brevipes , 
Arch. du Mus. , t. II , p. 463 , pi. 24, 25, 26 et 27. 
MM. Hombron et Jacquinot en ont découvert deux 
autres espèces pendant leur voyage de circumnaviga- 
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tien 9 dont Tune , très-grande , a beaucoup d'analogie 
avec la Uthades arctita des mers du Nord , et dont 
r autre , au contraire fort petite , est bien différente 
par sa forme de toutes les espèces jusqu'à présent 
connues. 

Rouge; la carapace, aussi longue que large , est subtrîangu- 
laire^ plus fortement bombée en dessus que dans les L. arctica 
et brevipes; la surface supérieure et les bords sont hérissés d'un 
assez grand nombre d'épines plus petites et bien moins allongées 
que chez les Z. arctica et brevipes; de plus, elles sont moins 
nombreuses, plus régulièrement disposées que dans ces espèces, 
et entre leur base la carapace ne présente aucune trace de gra- 
nulations ni d'aspérités, comme dans la JL arctica y mais au 
contraire elle est tout à fait lisse , comme chez la £. brevipeM» 
Le sillon transyersal séparant la région cordiale de la région 
génitale qui est confondue antérieurement ayec la région sto- 
macale, est beaucoup plus profondément marqué que dans les 
L. arctica et brevipes ^ et la fossette oTalaire que présente de 
chaque côté la région stomacale est beaucoup plus profonde. Le 
rostre plus allongé que dans la L, brevipes , mais beaucoup plus 
court que chez la L. arctica^ est très-acéré à son extrémité et 
non divisé ea deux épines comme dans cette espèce ; il est 
courbé en bas yers sa base , dépasse le pédoncule des antennes 
externes, et présente en dessus quatre épines dont les anté- 
rieures très-rapprochées sont les plus petites. Les orbites sont 
bien moins distinctes que dans la JL brevipes^ et ressemblent à 
ceux de la Z. arctica ayec l'épine qui occupe leur angle externe 
plus large à sa base que- chez les L> arctica et brevipes. Les ré- 
gions ptérjgostomiennes sont verticales ayec la suture résul- 
tant de l'union de la pièce tergale avec les pièces épimériennes 
de ce bouclier moins profondément marquées que dans les 
L. arctica et brevipes; ces dernières sont fort curieuses, et au 
lieu d'être distinctement divisées en quatre ou cinq pièces 
comme chez la L. brevipes, elles n'en présentent que trois, les 
autres étant fort étroites et très-obscurément indiquées. La 
première portion occupant les parties latérales de la bouche , 
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offre en avant un tubercule épineux au lieu d'une forte épine 
comme dans la L. brevipes; de plus, elle est couverte de tubercules 
assez gros, arrondis , excepté ceux des pièces situées au-dessus 
de la base des quatrième et cinquième paires de pattes, qui 
sont très-saillants et spiniformes. Les yeux, beaucoup plus grands 
et beaucoup plus gros que dans les L. arctica et brevipes, ne 
dépassent pas tout à fait l'épine qui forme l'angle externe des 
orbites; ils sont tubercules à leur bord antérieur ayec le tuber- 
cule situé à leur côté interne épineux. Les antennes internes 
sont très-allongées et s'insèrent à nu à quelque distance en ar- 
rière et en dehors des pédoncules oculaire». L'article basilaire 
de ces appendices est cylindrique et moins épais que dans la 
L. brenipes ; les articles suivants ne présentent rien de remar- 
quable ; seulement le troisième est plus allongé que chez les 
L. brevipes et arctica* Les antennes externes s'insèrent presque 
sur la même ligne que les précédentes, mais beaucoup plus 
en dehors et sous la portion antérieure du test ; leur article ba- 
silaire» plus court que dans la L. brevipes, ne présente au côté 
externe qu'une épine comme chez la L, arctica ; leur second 
article est plus court que dans cette espèce , mais plus allongé 
que chez la L, brevipes; leur troisième article ressemble à celui 
de la L. arctica; seulement il est plus épais que chez cette es- 
pèce et plus allongé que dans la L. brevipes ; quant à la tige 
terminale, elle est très-allongée. L'épistome est très-grand et ne 
présente rien de remarquable. Les pieds-mâchoires externes, 
plus courts et plus épais que chez laZ.. arctica, ont leur deuxième 
article fortement denticulé au côté interne ; le troisième article 
est légèrement tubercule avec son côté interne et ceux des ar- 
ticles qui suivent fortement ciliés. Les pattes de la première 
paire, moins allongées que dans la L, arctica, mais plus longues 
et moins épaisses que chez la L. brevipes, sont armées d'épines 
assez fortes , mais moins cependant que celles de ces deux 
espèces. Les pattes des trois paires suivantes sont moins com- 
primées, moins allongées et bien moins grêles que dans la 
Zr. arctica avec leurs épines beaucoup plus courtes; il est aussi 
à noter que le tarse est aussi bien moins allongé que celui de la 
L. arctica ; celles de la quatrième paire ne présentent rien de 
remarquable. L'abdomen ressemble à celui de la £• aretiea , si 



CRUSTACÉS. 9S 

ce n^est cependant que les épines qui arment le dernier serment 
sont moins longues , tandis que celles des autres segments sont 
au contraire plus allongées que chez cette espèce. 

PI. 7, flg. 1. Lithodes aniarcHca une 1/2 de grandeur naturelle. 



LITH0DE8 ANTARGTIGA (Junior). 

PI. 8 , flg 9. 
Long. 17, 40 et 75 millim., lat. 12, 30 et 71 millim. 

Lorsque cette espèce est jeune, elle diffère beau- 
coup de Tadulte ; mais quand on étudie comparati- 
▼ement les différents âges de cette Lilhodes , on ne 
tarde pas à s*apercevoir que les épines très-allongées 
et nombreuses que présentent le rostre , la carapace 
et les organes de la locomotion ne sont , pendant le 
jeune âge , que les représentants des tubercules spi- 
niformes de l'âge adulte. En effet, ces épines très- 
allongées finissent par se raccourcir et s'atténuer 
tellement avec Tâge, que peu à peu elles se modi- 
fient en tubercules spiniformes ; de plus elles corres- 
pondent exactement à ces tubercules , et c'est ce 
qu'il sera facile de voir si on compare la figure 9 
de la planche 8 avec la figure 1 de la planche 7. 

Cette espèce, quoique très-voisine de la L. arctica^ 
en diffère par des caractères bien tranchés; en effet, 
dans cet anomoure, la carapace est aussi longue que 
large, le rostre est beaucoup plus court et n'est pas 
bifurqué à son extrémité, comme chez la L. arcticà; 
elle s'en distingue encore par les épines de la cara- 
pace , qui sont plus courtes et plus régulièrement 
disposées , et par les organes de la locomotion , qui 
sont moins allongés et moins comprimés. Elle res- 
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semble un peu aussi à laL. brevipesy mais sa carapace 
est beaucoup plus bombée , avec son rostre terminé 
en pointe aiguë ; quant aux pattes des deuxième , 
troisième et quatrième paires , elles sont beaucoup 
plus allongées que dans la L. brevipes, chez laquelle 
ces organes, au contraire, sont très -courts et épais. 
Elle a aussi un peu d* analogie avec la L. camschatica 
de Tilesius in Dehaan, Fauna Japonica, p. 217, 
pi. 47, flg. 1 ; mais chez cette espèce, le rostre est 
lisse et plus allongé , avec les épines qui hérissent la 
carapace et les organes de la locomotion plus grandes 
et plus nombreuses que dans la L. antarctiça. Dans 
le jeune âge , cette espèce rappelle aussi un peu la 
L: histrix de Siebold in Dehaan , Faun. Japon. , 
p. 217, pi. 48, fig. 1 ; mais dans cette espèce, outre 
que le rostre est beaucoup plus court , il est à re- 
marquer aussi que la carapace est plus large, et que 
les organes de la locomotion sont bien moins allon- 
gés que chez la L. antarctica non adulte. 

Cette espèce , qui habite les parages du détroit de 
Magellan, a été prise à différents âges et en assez grand 
nombre. Les collections du Muséum possèdent un 
très-bel individu de cette Liihodes , qui a été rencon- 
tré sur les côtes du Chili (Chiloë) par M. Gay. 

PL 8, flg. 9. LithodM antarctita (junior). — 10, abdomen de la femelle 
vu en dessus.^ 11 , le même vu en dessous.— i%, abdomen femelle jeune? 
vu en dessus. — 13, carapace vue de profil. — 14 , pied-mâchoire externe. 

LITHODES GRANUIiATA, f 

PI. 8 , fig. 25. 

Z. albido^dnerea; testa langiore quam latiore, subirianguli- 
formi, ùmnino gratmlosa; latmbuê anticis spinom, posêids 
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granulatis; rostro brevissimo, obscure truncato , sensUercur- 
tcUOj supra trispinoso; oculis magnis, pedunculis horum spar- 
êim itibereulatis ; pedibuÈ primi paris hrevibus^ granulosis, 
quarto articulo intus fortiter spinoso; pedibus subsequentibus 
brevibus^ supra granulosis, antice posticeque spinosis; abdomine 
ùmnino granuloso, primis tantum segmentis spinosis. 

Long, 12 millim.» lat. 10 millim, 

D^un blanc cendré» La carapace, plus longue que large, est 
«ubtriangulaire , ayec les bords latéro-antérieurs épineux et 
les bords latéro-postérieurs granuleux ; elle est fortement bom- 
bée y avec le sillon transversal séparant la région cordiale de la 
génitale profondément marqué ; elle est entièrement couverte 
de tubercules petits, serrés, à sommité aplatie et granuleuse, 
avec les parties latérales présentant de chaque côté antérieure»- 
ment une dépression fortement accusée. Le rostre est très-court, 
obtusément tronqué, sensiblement courbé en bas vers la base et 
surmonté de trois dents spiniformes , tuberculées , dont les an- 
térieures spnt assez écartées , grandes , et dont la postérieure 
est la plus petite. Les orbites sont bien distinctes en dessus, 
mais en dessous elle manquent entièrement de parois , et leur 
angle externe est représenté par une épine conique , assez forte. 
Les régions ptérygostomiennes sont finement tuberculées, ainsi 
que les pièces épimériennes , chez lesquelles on aperçoit dis- 
tinctement les sutures qui divisent^ ces pièces, comme cela a 
lieu chez toutes les espèces de ce genre. Les yeux, très-gros , 
assez allongés , dépassent le rostre ; leur pédoncule est épais et 
couvert de tubercules épineux, placés çà et là» Les antennes 
internes sont assez grandes , et leur premier article est le plus 
allongée Les antennes internes sont courtes, plus allongées 
cependant que les antennes externes, et terminées par un filet 
assez prolongé ; leur article basilaire est assez grand et épineux. 
Les pieds-mâchoires externes sont lisses , et ne présentent rien 
de remarquable. Nous ne comprenons pas pourquoi on a repré- 
senté le filet terminal de cet organe trifurqué , tandis qu'il est 



« Il est probable que la figure 18 qui représente cet organe est inexacte* 
ment faite. 
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unique. Les pattes de la première paire sont courtes, ramassées 
et trapues ; les divers articles qui les composent sont couTerts 
de tubercules à somipité aplatie ; le quatrième article est armé, 
à son bord interne, d'une crête épineuse; le cinquième article, 
lisse ù son côté interne , ayec les tubercules qui couvrent son 
côté externe plus allongés, plus épineux et moins serrés que 
dans les articles précédents, présente, sur son bord supérieur, 
une petite crête épineuse ; les doigts , courts , robustes , forte- 
ment ponctués , parsemés de bouquets de poils rougeâtres, sont 
fortement tubercules à leur côté interne. Les pattes suivantes 
sont courtes, robustes, ramassées, tuberculées en dessus, avec 
les bords antérieur et postérieur épineux; les tarses sont courts 
et épineux , seulement à leur naissance. L'abdomen est entière- 
ment couvert de tubercules petits , serres , à sommité élargie et 
aplatie , à l'exception des preniiers articles , chez lesquels ces 
tubercules sont épineux. Les pattes de la cinquième paire sont 
lisses et ne présentent rien de remarquable. 

Cette jolie espèce , par sa forme trapue , par la 
brièveté de son rostre et de ses organes de la lo- 
comotion, rappelle en petit la Ldthodes brevipes que 
nous avons décrite, M. Milne-Edwards et moi, dans 
les Archives du Muséum, t. Il, p. ftôâ, pL 2li, 25, 
26 et 27 (1841). 

Cette espèce , dont nous ne connaissons que la fe- 
melle , habite le détroit de Magellan ; il n'en a été 
rencontré qu'un seul individu , amené par la drague, 
à une assez grande profondeur. 

PI. 8, fig. ib. Lithodes ^onulofa ' grossie. — 16, antenne externe.— 
17» la grandeur naturelle. — 18 , antenne interne — 19 , pled-màchoire ex- 
terne. — 20 , abdomen tu en dessus. » 21 , extrémité grossie de l'abdomen 
vue en dessous. 
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Famslui bss PTERTGIIIUBS. 



Tribu dbs HIPPIENS. 



GENRE REMIPES. 
Latr. •— Squilla Pétiv. — Gangsr Herbst — Hippa Fabr. 



BBIOPBS MARMORATUS. 

PI. 8, flg. 22. 

R. testa eUmgatay angu$ta,'cinerea, sparsim fusco-marmoraiaf 
transversim rtigata; fronte angmtaj in medio emarginata , an- 
gulis laieralibuB rotundatii ; antennis internis cinereis, brevi- 
bu», glcJn'is ^ pedibus primi pari» albidis, fusco-ciliaiis dnereo^ 
que annulaiis ; subsequerUibus tantum cinereo-maculaiis. 

Long. 28 millim., lat. 12 millim. 

Elle est beaucoup plus petite que le R. testudinariu». La ca- 
rapace , cendrée y marbrée de brun çà et là , est régulièrement 
oTalaire, proportionnellement moins large que dans le R. testu- 
dinarius; elle est couyerte de petites rides transversales , non 
crénelées, légèrement arquées et plus serrées que celles du 
R.tesiudituiriu8. Le front est étroit, à angles latéraux arrondis , 
et assez profondément creusé dans sa partie médiane. Les yeux 
sont courts et plus renflés que ceux du R, testudinarius. Le bord 
orbitaire supérieur, très-finement crénelé , est assez profonde- 
ment creusé. Les bords latéraux de la carapace sont parcourus 
par un sillon , qui présente des points assez forts et peu serrés. 
Les antennes internes sont cendrées , courtes , avec leurs filets 
terminaux multiarticulés beaucoup plus épais et moins allongés 
que dans le R. testudinarius; le filet interne, court, plus al« 
Zoologie, m. a* Partie. 7 
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longé cependant que celui du /?. testtidinarius , est entièrement 
glabre ^ Les antennes externes sont courtes , glabres, et plus 
allongées que celle» du Rn t$$fu4imTius% l^es patt«t antérieures 
sont grandes , blancbes, annelées de cendré, ayec les cils dont 
elles sont couYertes , bruns , allongés et assez serrés. Les pattes 
des deux paires suiTaptes, bUncbes, tachées de cendré, sont 
grosses, et le dernier article qui les termine est bien moins 
bastiforme que dans le R. testudinarius; ces pattes, comme 
celles de la première p^irCi SQOt hérissées de longs cils bruns; 
celles de la quatrième paire sont terminées par un article cylin- 
drique , arrondi A son e^rémitéf et fbrtemeBt eilîi mur wids ses 
bords. Quant à celles de la cinquième paire, et qui n*ont pas 
été indiquées dans la fig. aa, elles sont assez longues, submem- 
braneuses , et replojée» ••U» les prolongements latéraux de la 
carapace. L'abdomen , blanc , taché de cendré , est assez grand, 
étroit, sensiblement rebovdé sur sea parties latérales, qui sont 
ciliées de brun ; les appendices du pénultième segment ne pré- 
sentent rien de remarquable et sont fortement ciliés de brun. 

Cette espèce a été prise à Rafles-Baié (côte nord- 
ouest de la Nouvelle-Zélande), 

PI. 1 , fig. 22. Remij^ marmorutus grossi, » 28 , patte-mâchoire ex- 
terne grossie. — 24, nous croyons que c'est le dernier article d'une patte de 
la première paire. — 25 , une p^tte de la quatrième paire P — .26 , noDS ne 
saurions dire quelle est la pièce masttcatrloe que cette figure représente. 
à meins que ee ne soit une portion d'nne patto-mAchotie éê la saeMiâa 
piUre? 

\ La Qgure 22 de la planche 8 , représente ce filet hérissé de lon^ dis ; 
les <|uatre individus de cette espèce qui ont été déposés dans les coUections 
do Muséum el sur lesquels nous avons Isit cette deseriplkm » ont tous aa 
ceslralie 06 ftlflllslme aBUèieaieBl i^abM» 
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SMTIM NS BiCftPOMS MiCRMIRIS. 



Faku&x bu THALAS simiens. 



Tmv DBS GRIPTOBRÂNGHIDES. 



GENRE THALASSINA. 
Latr., Gêner. Crtut. et Ins., 1 1, p. 62 (1806).— AsMcus Herbst. 

TAAIiASSINA (aSTAGUS) ANOltALA. 

Herbst», Naiurg, der Krabb.^ t III, p. A5, pi. «2 (1796). — 
Tbalassiva 8G0API0NIDBS Lfttr., 6^91^. Cvusu et 1ns. ^ t. I, p. 52 
(i806). ^ Laach» ZooL MisceU., t ni, p. 28, pi. 130, fig. 1 à 4 
(1617). — Oeanu, CotutU gi^n^r. jtcr /^j Crust^ p. 203, pi. 35, 
ûg. 1 (1325). -- £dw., Hist. nat. des Crust., t U , p. 316 (1837). •— 
Ejusd., Ar(. du règn. anim. de Gui;., Crmt., pL /|8, fig. 1 (i8/lii). 

Ce genre, établi par LatreUle aux dépens des 
Astacas de Herbst et adopté par tous les carcino- 
logislea, renferme un crustacé excessivement re- 
marquable dont on ne connaît encore qu'une seule 
espèce et qui rappelle un peu par la forme de son 
abdomen étroit et allongé la queue d'un Scorpion. 
Ce Macroure, qui ressemble un peu aussi aux Gebia , 
crustacés de nos côtes océaniques et méditerra-* 
néennes , avait été décrit et figuré par Herbst , en 
1796 , sous le nom de Cancer Astacus anomalus. La- 
treille , en créant une nouvelle coupe générique avec 
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ce singulier crustacé , en 1806 , dans son Gênera 
Crustaceorum et Insectorum , n*a pas adopté le nom 
spécifique de Herbst , et comme Touvrage de cet 
auteur est antérieur à celui de Latreille, nous avons 
cru devoir rendre à cette espèce la première déno- 
mination qui lui avait été imposée en 1796. 

D'un jaune teinté de gris. La carapace ^ courte , étroite , trës- 
élevée, est garnie en dessus de faisceaux de poils assez aUongés 
et serrés ; elle est armée d'une petite dent en dehors de la base 
des pédoncules oculaires et présente deux lignes de dentelures 
disposées en >- trés-ouYert sur les régions branchiales; sur le 
bord postérieur, elle est armée d'une forte dent médiane reçue 
dans une dépression du premier anneau de l'abdomen. Les 
régions branchiales sont très-grandes, assez conyexes et cou- 
Yertes de tubercules spiniformes, peu serrés et à direction anté- 
rieure. Les régions hépatiques sont peu saillantes et seulement 
couvertes de tubercules placés çà et là. La région stomacale est 
petite et limitée en arrière par un sillon très-profond et en 
forme de croissant^- elle est lisse à sa partie antérieure^ ponc- 
tuée çà et là , et offre un peu avant sa base quelques sillons 
transversaux légèrement accusés. Les régions cordiale et intes- 
tinale sont également séparées des régions branchiales et repré- 
sentent par leur réunion un triangle dont le sommet est dirigé 
en avant. La région cordiale, beaucoup plus longue que large, 
est très-saillante et ponctuée çà et là. La région intestinale est 
petite, plus large que longue, lisse dans son milieu et épineuse 
seulement sur ses parties latérales. Quant à la région génitale, elle 
est assez grande, convexe longitudinalement dans son milieu, 
déprimée sur ses parties latérales et armée de chaque côté de sa 
base d'un tubercule spiniforme. Le front, armé d'un petit 
rostre triangulaire tubercule et recourbé sur ses parties laté- 
rales, présente de chaque côté deux saillies longitudinales 
lisses , en forme de crête , dont l'une se continue avec le rostre, 
et l'autre atteint presque la partie médiane de l'orbite. Les 
pédoncules oculaires sont gros, courts, très-renflés à leur base, 
et étranglés à leur partie antérieure; quant aux yeux propre- 
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ment dits, ils sont très-petits. Les orbite^ sont grandes, armées 
de trois épines, dont la supérieure est la plus prononcée. Les an- 
tennes internes , insérées au-dessous des yeux, ont leur pédon- 
cule de grandeur médiocre , poilu , et leurs filets terminaux 
sont grêles et inégaux ; le plus long a environ trois fois la lon- 
gueur du pédoncule. Les antennes externes sont très-petites ; 
leur pédoncule est cylindrique , dépasse à peine le rostre , et ne 
présente en dessus aucun yestige d'appendices. Les pieds-mâ- 
choires externes sont médiocres et pédiformes ; leur deuxième 
article est armé de dents spiniformes sur leur face interne ; il 
est , du reste, à peu près de même forme que les suivants. Les 
pattes de la première paire sont étroites et très-allongées, mais 
assez robustes; elles sont d'une couleur plus foncée que la 
carapace, ordinairement très-inégales entre elles, tantôt la 
droite est plus longue , tantôt c'est la gauche; elles sontgarnies 
sur leurs bords supérieur et inférieur de longs cils bruns for- 
mant en dessus des touffes ou des bouquets ; la main qui les 
termine présente à ses angles supérieur et inférieur une dent 
plus ou moins forte, représentant un doigt immobile, contre le- 
quel se replie le doigt mobile, qui est ordinairement très-grand; 
il est large , comprimé , dentelé en dessus , inférieurement et à 
son côté externe avec son extrémité terminée en pointe arron- 
die. Les divers articles qui composent cette première paire de 
pattes sont robustes , fortement dentelés sur leurs bords supé- 
rieur et inférieur ; l'aTant-dernier article , à ses côtés externe et 
interne , est fortement granulé , et de plus présente sur sa face 
externe deux lignes longitudinales formées par de petits tuber- 
cules arrondis. Les pattes de la seconde paire sont courtes, 
fortement comprimées , très-larges , et couTertes à leur partie 
inférieure de très-longs cils bruns lorsqu'elles n'ont subi aucun 
frottement; leur pénultième article surtout est très-large, ter- 
miné à son angle inférieur par une dent plus ou moins forte, 
triangulaire , qui représente un doigt immobile , et contre la- 
quelle se replie laJ^ase de l'article suivant ou le tarse, de ma- 
nière que cette seconde paire de pattes , par sa conformation, 
ressemble beaucoup à celle de la première paire. Les pattes sui- 
vantes sont à peu près de même forme, mais elles sont moins 
étroites , de moins en moins comprimées et diminuent de Ion- 



102 V0TA6B AU POLE SUD. 

gueur prog;resMTement; le troisième article des troisième et 
quatrième paires est épineux en dessous; le quatrième article de 
ces mêmes pattes est comprimé , seulement épineux en dessus 
et présente sur ses parties latérales quelques bouquets de poils 
placés çà et là ; le pénultième est large^ très-comprimé» épineux 
en dessus , fortement cilié en dessous 9 et offre sur ses parties 
latérales des touffes de poils placés çà et là; les tartes sont allon- 
gés, très-épineux en dessus, fortement ciliés sur leur partie 
latérale et inférieurement, et terminés par un ongle plus on 
moins contourné, à direction latérale, au lieu d*être dirige a&té» 
rieurement ou postérieurement , comme cela a lieu ohea la plu- 
part des crustacés; quant à la cinquième paire , qui est la plus 
courte, elle diffère des précédentes en oe que le cinquième artiole, 
au lieu d'être épineux en dessous, est lisse, au moins chea les 
individus adultes ; l'article suirant , au lieu d'être comprimé et 
épineux , est arrondi et lisse , et le pénultième y au lieu d'tee 
court , très-comprimé et épineux , est arrondi , seulement tu- 
bercule et beaucoup plus allongé; enfin le tarse est lisse, beau^ 
coup plus court que ceux des troisième et quatrième paires de 
pattes, et terminé par un ongle plus 01) moins oontouroé. 
L'abdomen est très-long ^ étroit, demi-eylindrique et à pea 
près de même grosseur dans toute sa longueur ; il est ponctué 
en dessus , dilaté sur ses parties latérales, qui sont finement 
dentelées et garnies de longs cils. La nageoire caudale est petite; 
les deux paires de lames latérales, formées par les membres de 
sixième anneau , sont presque linéaires et spiniformes* Enfin les 
fausses pattes, fixées aux quatre anneaux mitoyens de Tab» 
domen, sont très-'grêles, et se composent d'un pédoncule ojUih 
drique et allongé, portant deux filets multiarticulis, plus 00 
moins ciliés. 

Cette espèce qui n*aTait encore été ai^alée que 
comme se trouyant sur les côtes du Chili , habite 
aussi la mer des Indes , car elle a été prise sur la 
plage de Warou (île Céram). Nous ferons aussi ob- 
server que les individus qui ont été recueillis dans 
cette localité, atteignent des dimensions très-con- 
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sidérables y car les collections du Muséum en possè- 
dent qui n'ont pas moins de 21 centimètres de 
longueur. Ce singulier crustacé a été rencontré 
aussi sur la côte de Sumatra. 



TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES CRUSTACÉS DU YOTAGE AU PÔLE SUD ET DANS l'oCÉANIE, 

DÉCRITS, CITÉS ET FIGURÉS. 



Cancer Huonii. PL /i, fig. i. 16 

Chlorodius Hombronii PL 3, fig. 3. 24 

— obscurus. PL 3, fig. A. 26 

deistostoma hirtipes. PL 6, fig. 3. 68 

Cyclograpsus gibbus. PL 6, fig. 7. 77 

— minutua PL 6, fig. 8. 75 

— tasmapicus. PL 6, fig. 6. 76 



DOMEGU /18 

Domecia hispida. • • ; PL &, fig. 3. 50 



Etisus macrodactylus. • » ^ • . • PI. 9, fig. 2. 30 

— punctatus PL 3, fig. 5. 31 

Ij^ — rugosus. PL 4, fig. 2. 33 

— utilis. PL 2, fig. 6. 27 

« 

Galens 37 

Galène hirtipes. PL 9, ôg. 3. 38 

— laevimanus PL 9, fig. A. UO 

Gelasimus rubripes. • • PL 6» fig. 2. 66 
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Hymenofloma tridentatuoiL PL 5, fig. 27. 60 

— depressom. PL 5, fig. 3/^ 62 

S 

JONAfl. • PL 8, fig. /iu 85 

Jonas macrophthalmus. PL 8, fig. Â. 88 

II 

Lambros nodosus PL i , fig. 2. 13 

Lithodes antarctica. PL 7, jfig. 4. 90 

— granttlata. PL 8, fig. 25. 9& 



Itala anstn^ FI. ii , ilg. i. 11 

Metopograpsua (Orapsnn^ ooeanictta Ff. 6» ilg. 9. 73 

If 

Nautilograpsas minutas. 79 

Ocypoda cordimana. t>L 6 , fig. 1. 6/i 



PuramMirax Peronii • » * • é R 8, fig. l. 51 

PBLOBUfl. 17 

Friceua armâtes 19 

PBLTARlOIf « • * « « * • PL 8, fig. 1. 80 

Peltarion magellanicus. PL 8, fig. 1. 83 

Piimotheres globosuiiL PL 5, fig. 21. 58 

— latipes. PL 5, fig. 16. 57 

Hatycarcinus NoysB-Zelandi». PL 3 « fig. 6. 34 

PUOHOaHTIlCHQI. PL i , fig. 1. 5 

Piionorbynohuf EdwardsiL • • PL 1, fig. 1. 8 

Portimiis antarctieua. • • • PL 5, fig. !• 5i 
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Remipes marmoratus. PL 8, fig. 22. 97 



Sésarma gracilipes. PL 6, fig. 5. 72 

— LafondiL PL 6, fig. A. 70 

T 

Thalamita cœruleipes. • • • PL 5, fig. 6. 53 

— rosœa. PL 5, fig. il. 55 

Thalassina anomala. 99 

Trapezia fuscà. PL A , fig. 17. kh 

— hirtipes. PL/i, fig. lA. hk 

— miniata. PL &, fig. 10. hZ 

— rufo-punctata. PL A, fig. 8. M 

— serratifroDS. PL 7^, fig. 20. kT 

Xantho octodentatus. PL 9, fig. 1. 28 



FIN. 



Zozymus canaliculatus. PL 3 , fig. 2. 21 

— pumilus. PL &, fig. 1. 20 
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